Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 




HARVARD 
COLLEGE 
LIBRARY 



HISTORIQUE 



DU 



rS 



1) .7 tt E G I M E N r 



••\ 



DINFANTKRIE DE LIGNE 

^Jtf* LÈGRH) 

1734-1888 
n'au£ AVK l'automioatiok nr. m. ut iiiNiiiTiiit dr i.a r.iiRimit 

Pah k. 5 loch 



BOURGES 

TYiMMiitAniiK TMihv iM(;i:i.r. 1 

15, BUI Ji>Yli:si, 15 
1888 



HISTORIQUE 



DU 



rS 



1) 5" Il E G I M K N r 



t*...^ 



DINFANTKRIE DE LIGNE 

(9(f LÈGEH) 

1734-1888 

r«'iiu£ Avan l'autoiii)i.\ti(»n dr a. ut mniKTiiit or i..\ aiirriir 

Par K. bloc II 



V4tfW^#W4M^i^atf% 



BOURGES 

TYIMXiKArillK TMlhV n(;Kij:i 

15, NUI JOYIIHI, 15 

1888 



r 






[ 



AHk ; 9 1995 



INTRODUCTION 



Cet historique est destiné à entretenir au régiment le 
culte de nos traditions militaires, à faire connaître la part 
d'honneur et de gloire qui revient à cette grande famille 
dont les membres sont solidaires des dévouements et des 
sacriPices de ceux qui les ont précédés sous le drapeau. 

Il faut que les jeunes soldats apprennent, en y entrant, 
que cette famille a eu un passé souvent glorieux, que dans 
nos plus grands malheurs, au milieu de nos plus affreux 
revers, elle s*cst toujours montrée dévouée au pays, fidèle à 
ses devoirs, à la hauteur des plus dures épreuves. Le simple 
récit de ce qu*ont fait leurs devanciers leur fournira de 
justes motifs d'émulation, de profitables enseignements jdI 
leur inspirera le devoir d'imiter ceux qui, avant eux, ont 
bien mérité de la patrie. 

Les licenciements successifs et les changements de for- 
mation ont interrompu à plusieurs reprises la chaîne des 
traditions de nos régiments; il est donc impossible de 
rattacher par une filiation directe et continue les corps 
actuels à ceux de Tancienne monarchie ou même à ceux 
de la République et de l'Empire. 

Depuis le 1" janvier 1791, le numéro seul constitue la 
dénomination distinctive des régiments; les faits d'armes 
qui Toiil illuslré le rendent aussi cher que la plus brillanle 
des appellalions iraulrefois, et il n*esl |nis un cœur vrai- 
ment militaire qui ne soit frappé d'émotion à la lecture 
d'un fail glorieux se rallachant à Tun des corps ayant porté 
le numéro de son drapeau. 
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Pour ces différentes raisons, l'historique comprendra 
l'étude des divers régiments ou demi-brigades qui ont 
porté le numéro 95. 

Le premier n'est autre que le régiment suisse de Salis- 
Marschiins, auquel la loi du 1*' janvier 1791 a donné le 
nom de 95* régiment d'infanterie; on trouve ensuite la 95* 
demi-brigade de première formation, d'une très courte 
durée, suivie bientôt d'une nouvelle 95* demi-brigade qui 
devient le 95* régiment d'infanterie du premier Empire, 
enfin le 95* régiment d'infanterie actuel. 

Mais ce dernier corps est la continuation, sous un autre 
numéro, de l'existence du 20* régiment d'infanterie légère 
(primitivement légion des Vosges) qui, lors de la suppres- 
sion des régiments légers, prit, par décret du 24 octobre 
1854, le 95* rang dans l'infanterie. 

L'existence du 20* léger s'identifiant avec celle du 95*, il 
nous appartient, par suite de la disparition de l'infanterie 
légère, de revendiquer tout le patrimoine des traditions du 

20* léger. 

Trois vingtièmes demi-brigades légères, formées de 1792 
à 1796, viennent ainsi ajouter leur histoire à celle du 95*. 

L'ensemble de cette étude se divisera en cinq parties 
principales, précédées d'un exposé succinct de la formation 
des régiments d'infanterie. 

l'* Partik. — Régiment suisse Salis-Orisons et 95* régi- 
ment d'infanterie (1734-1792). 

2*Partie.— 95*demi-brigadeder*formation(1794-1796). 

3* Partie. — 95* demi-brigade de 2* formation et 95* 
régiment d'infanterie de ligne (1798-1815). 

4* Partie. — Différentes 20** demi-brigades d'infanterie 
légère (1792-1803). 

5* Partie. — Légion des Vosges, 20* léger et 95* régi- 
ment d'infanterie actuel (1816-1887). 
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Il ne faut pas conclure de la simplicité de ce cadre 
que les recherches ont pu aboutir à la reconstitution abso- 
lument complète des annales du 95*. Un concours de cir- 
constances des plus défavorables a fait disparaître ou 
égarer des pièces qui auraient présenté le plus grand in- 
térêt. 

Les archives des régiments étrangers ont été rendues à 
leurs gouvernements respectifs, par suite d*une clause du 
Iraité de Vienne; celles de Salis-Grisons, régiment suisse, 
étaient de ce nombre. 

La période des guerres de la Révolution ne nous a laissé 
que peu do mémoires détaillés et, pour cette époque, la 95* 
partage le sort de beaucoup d'autres demi-brigades; de 
plus, le dépôt du régiment, de 1803 à 1814, s'est trouvé 
successivement à Mayence, Cologne, Wesol, Maestriclit; il 
en est résulté, au moment de nos revers, la perte presque 
complète des archives laissées par le corps. 

Malgré ces lacunes, nous avons éprouvé la vive satisfac- 
tion de retrouver, à Taide des situations d'armées, des 
mémoires et de la correspondance des généraux, les plus 
beaux faits militaires du 95*. 

Ces souvenirs paieront une dette sacrée à ceux que la 
mort a frappés au milieu des combats et perpétueront leur 
mémoire. 

On trouvera dans ces pages la trace de beaucoup de 
succès, de peu de défaillances, c'est-à-dire le reflet môme 
de notre histoire militaire. 
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HISTOIRE SOMMAIRE D£ LA FORMATION 

DES RÉGIMENTS 



l/insliliition des réginienU dlnraiilerie remonte à 1560 environ, 
date consacrée par lopinion de la plupart des auteurs militaires. 

Le nombre des régiments n^était d^aliord qtie do quatre h Tépoquc 
de leur création. 

En 1598, Finranterie entretenue se composait de 6 régiments el 
d*un nombre assez grand, 50 peut-être, de compagnies franches con- 
sidérées aussi comme vieilles bandes, et employées à la garde de» 
places. 

Le nombre des régiments d'infanterie 8*accrut considérablement 
sous Henri IV et pendant les dernières années du règne de 
Louis XIIL 

En 1658, au moment de la bataille des Dunes, la France avait 
137 régiments d^infanterie sur pied. 

De 1660 à 1672, Louis XIV, prévoyant une longue période de paix, 
en avait licencié 03. Ces régiments se distinguaient entre eux par 
une dénomination de province ou encore, dans certains cas, parcelle 
de leur colonel, tels sont : Picardie, Auvergne, Artois, Alsace, ou 
llamilton, Dampierre, Stuppa, etc. 

Le pas de préséance des régiments dinfanterie n*avait jamais 
été réglé d*une manière complète. Ils étaient loin d*étre d^acconl 
sur le rang qu'ils devaient garder entre eux. Cette lacune avait 
souvent amené des contestations graves et dangereuses pour Ir 
succès tics opération». Diverses ordonnances |»anies à partir de 1662 
et complétées par le règlement du 25 mars 1670 tirent disparaJtn- 
toute incertitude à cet éganl. 

Chaque régiment re^ut un numéro déterminant son rang d'an- 
cienneté. Ce numéro changeait après le licenciement d'un corp*^ 
plus ancien ; il n'était généralement connu que des ofUciers. C'est 
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nlhiil qiiD les régimenU suivants passèrent successivement au 
Pli* rang. 

Dauphiné 1684-1687 

Luxembourg 1687-1720 

Bassigny 1720-1749 

Chartres 1749-1750 

Leisler 1750-1762 

Buttafuoco 1771-1775 

Bresse (6t»). . . .* 1775 

Ponthieu 1776 

Enghien {bis) 1776 

Dorington 1776-1788 

Enghien (bis) 1788-1790 

Royal-Bavière 1790 

Travers (SaJis-Cirisons) . . . 1791-1792 

Ce dernier régiment seul porta réellement le nom de 95* régiment 
d*infanterie à partir du 1*' janvier 1791. 

En 1672, au moment où Louis XIV déclarait la guerre aux Ëlats- 
(iénéraux de Hollande, Tinfanlerie comptait 62 régiments composés 
de 16 & 70 compagnies de 56 hommes environ. 

Pendant cette guerre, Tinfanterie prit un nouveau développement. 
Il en fut de même en 1684 à Toccasion des négociations entamées 
entre la France, TEspagne et TEmpire, et en 1692 au sujet de la 
ligue d*Aug8bourg. 

Les milices, hommes appelés dans les localités par la voie du sort 
en proportion des impositions ou tailles, avaient produit, en 1688, 
100 régiments h 1 bataillon. 

De nouvelles levées faites en 1690 donnèrent un total de 252 régi- 
ments d'infanterie sous les armes. En 1698,» après le traité de 
Ryswick, Louis XIV n*en conserva que 142. 

Après la paix de Bastadt, on les réduisit à 120. Ceux-ci se trou- 
vaient alors dans des conditions très inégales quant aux efTectifs, 
aux privilèges, aux honneurs. 

1715-1752. — La constitution des régiments se perfectionna pen- 
dant la minorité de Louis XV et Ton ne fut pas obligé d'avoir recours 
à de nouvelles créations pour entreprendre la guerre de la succession 
de Pologne. 
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Mais la valeur dos Iroupes diminuail sensiblement; la guerre de la 
succession d'Autriche (1741-1748) le prouva par les désastres des 
premières campagnes. Le ministre d*Argenson flt alors de nom- 
breuses améliorations dans la constitution des troupes. Après la paix 
d'Aix-la-Chapelle il flt signer au roi, le 10 mars 1749, une ordonnance 
qui supprimait 18 régiments. 

La guerre de Sept-Ans (1756-1763) fut une nouvelle cause d'augmen- 
tation de l'infanterie. On y comptait, au 1*' janvier 1763, 96 régiments 
d'infanterie proprement dite et 6 légions légères. 

La guerre de Sept-Ans eut des conséquences aussi malheureuses 
aux colonies que sur le continent. A la paix, il fallut songer à la 
conservation des possessions que les Anglais nous rendirent; 21 régi- 
ments de France contribuèrent d'abord à ce service. 

Ënfln, en 1772, 7 régiments d*infanteric des colonies et I régiment 
de marine formèrent d'une manière déflnitive les garnisons des 
colonies. 

il faut ajouter que les milices participaient au progrès général de 
l'armée. En 1745, elles formèrent des corps réguliers nommés 
grenadiers royaux, litre auquel s'ajouta pour chacun d'eux le nom 
du colonel. Leur rang fut déterminé comme celui des autres 
régiments. En 1771, les milices prirent le titre de troupes provin- 
ciales en conservant leur rang d'ancienneté. 

Le contre coup naturel de la guerre de Sept-Ans fut le relèvement 
de l'armée pendant les dernières années de la monarchie. 

Au mois de janvier 1789, l'infanterie régulière comprenait : 

Les gardes françaises et suisses, 104 régiments d'infanterie de 
ligne à deux bataillons; 

12 bataillons de chasseurs à pied; 

106 bataillons de troupes provinciales; 

7 régiments d'infanterie des Colonies. 

La formation de la garde nationale, décrétée le 21 juin 1789, 
conduisitaulicencicniciil des troupe» provinciale» (30 septembre 1789). 

Une ordonnance du f janvier 1791 réorganisa les forces militaires 
do la Finnco. Lo» n^giiiinil» f|iiillrrnnl \v% nom» qu'iU |»ortaient 
pour n'être plus désigné» à l'avenir que par Irs numéros du rang 
qu'ils occupaient entre eux. 

Uritpoiu, — Jusqu'alnr», chaque corps avait possédé son drapeau 
distinct avec ses couleum, ses armes, sa devise. Chaque compagnie 



— 4 — 

Avait un drapeau d*ordonnance aux couleurs du régiment, et la 
compagnie colonelle* un drapeau spécial. 

A partir de 1790, les drapeaux subirent des modifications : la 
cravate seule fut d^abord tricolore, puis chaque premier drapeau dut 
porter les trois couleurs nationales. Mais les décrets du début, 
conçus en termes très vagues, laissèrent en vigueur une très grande 
variété de couleurs qui subsista jusqu*en 1703. 

Armées dr la Révolution. — 1/organisation précédente des forces 
militaires ne pouvait suffire pour préserver nos frontières de 
rinvasion. 

En 1701, plusieurs décrets appelèrent sous les drapeaux la garde 
nationale dont on lira les volontaires nationaux. Ils formèrent une 
partie des 160 bataillons votés le 4 aoAl de la même année. Quand la 
guerre devint certaine, il fallut recourir à la réquisition forcée et 
permanente; c'est ainsi qu'on put, de 1701 au !•' février 1703, 
envoyer aux armées un nombre d'environ 063 bataillons qui devaient 
grossir les rangs des défenseurs de la patrie. 

La Convention nationale prescrivit par décrets des 26 février et 
12 août 1703 et par un troisième décret du 28 janvier 1704, que les 
corps d'infanterie cesseraient de porter la dénomination de régi- 
ments, pour prendre celle de demi-brigades. Deux bataillons 
nationaux attachés à u:i bataillon de vieilles troupes devaient former 
une demi-brigade. 

Le projet de loi primitif comprenait la création de 108 demi- 
brigades de ligne et de 15 demi-brigades légères (!*' amalgame). 

Le nombre des demi-brigades ne fut pas immédiatement complété 
mais il augmenta peu h peu cl l'on compta jusqu'il 205 demi-brigades 
de ligne cl 35 dcmi-brigadcs légères réellement créées de 1703 ii 1706. 

Ces corps composés en hâte, avec des efTeclifs 1res variables, durent 
être remaniés peu de temps après leur formation. 

Un arrêté du Directoire du 8 janvier 1706, ordonna de reprendre 
les demi-brigades exislanles et de procéder à un second amalgame. 

Cette deuxième formation produisit 100 demi-brigades de ligne, 
plus tard 110, et 30 demi-brigades légères. 

Le nuniérotiigc des nouvelles demi-brigades fui réglé d'après leur 
cniplacenicnl aux armées sans avoir égard aux anciens numéros 
de 1704. 



• La cooipagBM cdoocig. pnmièn coai|M§ai« eu régimool, éUii letét ptr le coIomI et 
lui appeHMuil, 
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Ces nouvelles demi-brigades constituèrent les mêmes corps, qui 
ont repris le titre do régiments depuis le 24 septembre 1803 
jusqu'en 1815. 

Empire. — L*arrété des Consuls de 1803 fixait le nombre des 
régiments dlnfanterie à 90 et celui des régiments d'infanterie légère 
à 26. Il y eut donc lieu de supprimer un certain nombre de 
régiments. Les numéros de la plupart de ces corps sont restés 
vacants pendant toute la durée de TEmpire. Parmi ces derniers se 
trouve la 20« légère. 

Le nombre des régiments prit un nouveau développement sous 
TEmpire. Le 1*' avril 1804, par suite de Tincorporation des régiments 
des provinces annexées et de Textension du territoire, Tinfanterie se 
composait de 35 régiments de la vieille et jeune garde, de 135 
régiments de ligne, 35 régiments légers et 23 régiments étrangers. 

A ces forces, il faut ajouter la garde nationale divisée en trois 
bans par un sénatus-consulte du 13 mai 1812. Elle comprenait tous 
les hommes valides de 20 à 60 ans. 

Drapeau. ~ Sous TEmpire, Tinscription placée sur les drapeaux 
de la République : « obéissance à la loi >», fut remplacée par celle-ci : 
w VEmitei-ettr à tel régiment >» ; sur le o^té opposé étaient inscrites, 
comme auparavant, les batailles auxquelles le corps avait assisté. 

Les enseignes de 1804 furent surmontées d*un aigle d'or aux ailes 
à demi-déployées. Elles étaient ornées de cravates tricolores, de 
franges et broderies d*or. 

Une ordonnance royale du 12 mai 1814 réduisit à 90 le nombre des 
régiments d'infanterie de ligne et à 15 celui des régiments d'infan- 
terie légère. Le 9.H* prit le numéro 79; il redevint 9.V par décret du 
20 avril 1815 qui rendit aux régiments leurs anciens numéros. 

Après Waterloo, les débris de Tarmée furent licenciés. 

1815-1887. ^ La Restauration entreprit de reconstituer l'armée 
sur des bases nouvelles. 

L'infanterie fut formée en 86 légions dt'partementales numérotées 
d'après l'onlro niphahélique des déparlcniont». L'organisation légion- 
naire consista dans la réunion sous le mémo drapeau des conscrits, 
ou soldats non libérés, originaires du mémo dé|>artemenL Un ou deux 
dépôts des anciens régiments conservés aprc» le licenciement général 
servirent de noyau à la formation d'une légion. Ce^ dépAU étaient 
d'ailleurs réduits à un Conseil d'administration et à quelques vieux 
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soldats n*ayanl d*aulre famille que le régiment. Mais Tinslitution des 
légions ne présenta pas les avantages d*une infanterie homogène. On 
revint bientôt au système régimentaire. 

L*ordonnance du 23 octobre 1820 prescrivit la formation de 60 
régiments de ligne et 20 d*infanterie légère, tous à 3 bataillons. 

Chaque régiment fut forméà Taide d*une ou de deux légions. 15 nou- 
veaux régiments de ligne furent créés de 1823 à 1840 ainsi que 5 
dMofanterie légère et 10 bataillons de chasseurs à pied. 

Drapeau. — Le drapeau reprit, en 1815, les couleurs de Henri IV. 
il fut orné de franges d*or et attaché à une liamjie surmontée d'une 
fleur de lys dorée et sculptée à jour au milieu d*un fer de lance. 

Le drapeau tricolore reparut après la Révolution de Juillet 1830. 
La hampe fut surmontée du coq gaulois dont les ailes se soulevaient 
frémissantes appuyé sur un globe sur lequel était gravé le mot « Liberté » . 
Le drapeau de 1848 rappela celui de la première République. 

Le rétablissement des aigles sur les drapeaux donna lieu à la 
grande cérémonie du champ de Mars, le 10 mai 1852, jour où Ton 
distribua les enseignes qui devaient figurer avec tant de gloire en 
Crimée et en Italie. 

Un décret du 24 octobre 1854 porta que les 25 régiments d'infante- 
rie légère prendraient les numéros de 76 à 100 de rinfanleric de ligne. 

Avant la guerre de 1870, la France entretenait donc 100 régiment» 
d'infanterie et 20 bataillons de chasseurs, sans compter les troupes 
de la garde impériale, celles nécessitées par la conquête de l'Algérie 
et le service des Colonies. La plupart des bataillons actifs de ces 
régiments disparurent au début de la campagne. Leurs dépôts avec 
la garde nationale mobile et les mobilisés formèrent des régiments 
de marche dont le dernier porta le numéro 01, et 30 bataillons de 
chasseurs à pied de marche. 

Après la guerre, Tamiée subit un remaniement complet. Le nom- 
bre des régiments d'infanterie fut augmenté et porté à 144 par un 
décret du 29 septembre 1873; celui des bataillons de chasseurs à 
pied à 30. 

11 convient d'ajouter à cette énuniération des forces militaires do 
la France, Tinfuntcrie spéciale d'Afrique et des Colonies et les l4o 
régiments d*infanterie territoriale. La création de 18 régiments de 
forteresse, à la date du I*' octobre 1887, a porté le nombre total des 
régiments d'infanterie à 162. 



PREMIERE PARTIE 



HISTOIRE DU RÉGIMENT SUISSE « SALIS - GRISONS » 
ET DU 95* RÉGIMENT UINFANTERIE (i73i-i793) 

DRVI8B : FartUer et prudaUer. 

Les Suisses signèrent avec la France la paix perpétuelle 
(27 novembre 1516) qui assura leur concours à nos armées 
jusqu*à la Révolution. 

François I" sut ne pas se prévaloir à leur égard des avan- 
tages remportés par lui à Marignan. Il leur accorda des privi- 
lèges et en attira un grand nombre à son service. Ses succes- 
seurs continuèrent à lever des troupes en pays étranger. 

Le nombre des Suisses au service de la France s*était telle- 
ment accru qu on en comptait 32,000 dans les armées pen- 
dant la guerre de la Ligue d*Augsbourg (1607). 

Louis XV, à son avènement, trouva 11,400 Suisses à son ser- 
vice. La création d*un régiment en 1710 et celle de Travers- 
Grisons portèrent ce nombre à 17,436 hommes. 

1** juin 1734^ création du régiment de Travers-Grisans, — 
Le régiment de Travers-Grisous, 9* suisse, fut créé à Belfort 
sous le nom de Travers, le 1*' juin 1734. 

Cette dénomination lui vint du nom de M. le baron de Tra- 
vers dllorlenstein ', qui tira du régiment suisse d^AfTry la com- 
pagnie qu'il y possédait pour en faire la compagnie colonelle. 

Voici les noms des oRicicrs qui aidèrent le colonel de Tra- 
vers à former le régiment. 

* Voér ÉUU àê •onkan^ 
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Hercule de Salis de Marschlins, lieulenanl-colonel, leva une 
compagnie entière. 

Les 7 aulres compagnies furenl levées par moitiés et com- 
mandées par : 

MM. Luce de Gugelberg de Moos et Charles-Ulysse de Salis; 
Louis de la Tour et Mathias de Capretz; Daniel Cléric et 
Ulrich Sprécher; Jean Gaudence de Salis Soglio et Pierre de 
Salis; Daniel de Capol et Maximilien de Planta; Martin de 
Salis et Jean Buchli; le comte Salis de Zizers et Nicolas 
de Salis. Ulrich-Cléric fut fait major. 

Le régiment comprenait, à sa formation, 9 compagnies de 
200 hommes chacune. 

1735. — Travers partit de Belfort pour aller à Metz, d*ob 
il détacha, à Sarrebruck, quelques piquets qui prirent part 
aux opérations de Tarmée de la Moselle. 

Le régiment de Travers fit partie de Tarmée d'Allemagne, 
mais n*eut pas à participer à la campagne contre TAutriche, 
qui se termina par le traité de Vienne en 1738. 11 passa suc- 
cessivement dans les garnisons de Lille, Douai, Berget Grave- 
lines^ en 1737 ; dans celles de Condé et Valenciennes, en 1738. 

Au commencement de la campagne de 1741, le régiment 
partit pour Strasbourg. II ne quitta celte ville qu*en juin 1743, 
pour aller garder le pont de Rhein-Durckheim. Pendant ces 
dix premières années, Travers-Grisons subit des modifications 
importantes. 

Le 8 janvier 1737, il fut réduit à 8 compagnies formant 
i bataillons. La compagnie colonelle se composait de 
160 hommes, dont : 1 capitaine, 1 capitaine-lieutenant, 1 lieu- 
tenant, 1 sous-lieutenant, 1 enseigne, 4 sergents, 1 fourrier, 
1 porte-enscignc, 1 capitaine d*armcs, 1 prév(^t, caporaux, 

anspcssades, et 135 fusiliers cl tambours. 

Les 7 aulres compagnies n*eurent chacune que 100 hommes, 

1 capitaine, 1 lieulenant, 1 enseigne, 4 sergents, 1 fourrier, 
1 prévAt, 3 caporaux, 3 anspcssades et 85 fusiliers et 
tambours. 
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Le 15 mai 1741, toulcs les compagnies furent mii^s à 175 
hommes et prirent le cadre de la colonelle. 

Le 22 septembre 1747, le régiment fut augmenté de 4 com- 
pagnies de 175 hommes, formant le 3* bataillon. 

Campagne de ^ 743. — Lorsque Tarmée de Bavière rentra 
en Alsace, Travers-Grisons fut envoyé, le 1*' septembre, au 
camp de Labesé, dans le Uaut-Dauphiné. 

Alors commença pour le régiment une participation active 
à la guerre que Louis XV eut à soutenir contre TAutriche et 
TAngleterre, de 1743 à 1748. 

Il fit partie de Tannée du prince de Conti, destinée à opérer 
en Daupliiné ot en Italie en môme temps qu*uno armée espa- 
gnole alliée. 

Salis-Grisons marchait sous les ordres immédiats de M. de 
Chevert, qui s*était déjà illustré pendant la campagne précé- 
dente en Allemagne. 

Le 29 septembre, toute Tarmée alliée française et espagnole 
se mit en marche pour entrer en Piémont. 

Les Français, après avoir franchi le col de Saint-Véran 
(4 octobre), campèrent dans la neige à Lachenal. 

6 octobre / 7 45, attaque du château de Pont. — Le 6 octobre, 
le baron de Travers, avec quelques compagnies, fut com- 
mandé pour attaquer le château de Pont. Il s'en rendit maître 
à rentrée de la nuîL 

Le même jour, la brigade d*Anjou avec 1,200 Espagnols fut 
détachée pour tourner les ennemis sur la gauche de Tarmée ; ils 
échouèrent dans leur entreprise ayant été arrêtés par des hau- 
teurs et des retranchements inaccessibles. 

Le lieutenant-colonel de Salis Soglio fut alors commandé 
avec le reste du régiment pour protéger la retraite de la bri- 
gade d*Anjou. Sa manœuvre attira sur lui une grande partie du 
feu des retranchements et pendant ce temps, la brigade d*Anjou 
et les Espagnols purent se retirer. 

La température ne permit pas de continuer la campagne et le 



— 10 — 

régimonl revint en France le 12 octobre par le col de Saint- 
V()ran après avoir subi des pertes nombreuses dans les neiges 
et les précipices que Ton rencontrait à tout instant. Les 2 batail- 
Umn prirent leurs quartiers d*hiver à Briançon, Vallouise et 
Mont-Dauphin. Pendant ce temps, le 3* bataillon s'était formé 
h liolfort. Sa levée se fit par demi-compagnies dont les chefs 
furent : 

MM. de Salis de Sévis, Antoine de Salis de Soglio, Antoine de 
Salis de Daxsteim, Florian de Buol, André de Salis, Willy, 
Zoya, André de Salis de Coire. Le bataillon lût commandé par 
M. Walter. 

Le colonel de Travers mourut à Paspels en Grisons, au mois 
d*avril. Le régiment fut commandé provisoirement par le lieu- 
tenant-colonel de Salis de Soglio. 

A la fin de mai, les hostilités recommencèrent. Une colonne 
composée de 9 bataillons, dont 2 du régiment de Travers, fut 
placée sous les ordres de M. le Bailli de Givry, lieutenant-géné- 
ral, et campa le 2 juillet àServiéres (1744). 

/ 7 juillet, combat de la Gardette, — Plusieurs compagnies 
de Travers-Grisons marchèrent à Tavant-garde sous le com- 
mandement du brigadier Chevert, qui, avec un efi*ectif de 9 
compagnies, attaqua les Piémontais à la Gardette, le 17 juillet. 
Après les avoir chassés de ce village, il marcha, par un froid 
horrible, sur Pierrelongue en passant par le col du Pont- 
Dormis. 

Lorsque le roi de Sardaig^e connut la marche des Français, 
il fit couper un pont qu*il considérait comme le seul point par 
lequel on pouvait arriver aux retranchements de Pierrelongue. 
Tous les habitants du pays lui avaient aflirmé que la crête de la 
montagne était impraticable. Aussi quand ce prince aperçut 
nos troupes, il s'écria : « Il faut que ce soient des diables ou des 
Français. »> Il avait alors sous ses ordres 27 bataillons campés 
aux environs de Chàteau-Pont. Le soir du 18 au 19 juillet, 
M. le Bailli de Givry, M. le comte de Danois, M. de Chevert, 
M. le comte de la Carte, M. le duc d'Agénois et M. de Salis 
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de Soglio vinrent examiner la fliiuation de Pierrelong^e. lU 
tinrent conseil de guerre et lattaque fut fixée au lendemain. 

On commanda aussitôt des travailleurs pour construire le 
chemin. 

/ 9 juillet i 744, attaque des retranchements de Pierrelongue. 
— Le 19 juillet, la colonne se mit en mouvement. M. de Che- 
vcrt chassa d*ahord 400 hommes postés et retranchés en avant 
de la redoute, qui était défendue par 4,000 hommes et deux 
pièces de quatre. 

Les 2 bataillons de Travers devaient, sous les ordres du 
comte de la Carte, attaquer par la droite; mais, au moment 
d*exécuter cet ordre, M. de Salis de Soglio aperçut un corps de 
troupes ennemi venant au secours de la place. M. de Givry lui 
ordonna de faire face à ce nouvel adversaire, et bientôt après 
de battre en retraite lorqu'il reconnut l'impossibilité de s*em- 
parerde la redoute. Le régiment de Travers exécuta ce mouve- 
ment en mettant allernalivement un bataillon en colonne et 
Taulrccn bataille. Il essuya ainsi tout le feu de la redoute en 
soutenant la retraite des autres corps. 

k\x bout d*un certain temps, ne recevant pas d'ordres, M. de 
Salis se résout à faire un dernier effort pour s'emparer de la 
redoute. Il fait porter trois piquets et le drapeau sur une hau- 
teur, à environ deux cents pas en arriére, pour ne pas contre- 
venir aux ordres en cas de malheur; il ranime Tardeur de 
ses soldats par son brillant exemple, marche le premier, perce 
les brigades ennemies et conduit le régiment jusqu'au pied des 
palissades de la redoute. M. le comte de Danois, qui venait d'être 
blessé, se souvint que le régiment de Travers avait été posté 
pour soutenir la retraite. Ne sachant pas qu'il avait marché à la 
redoute, il lui envoya Tordre écrit de chasser Tennemi par un 
dernier effort. Le billet, au lieu de parvenir au lieutenant- 
colonel, fut porté à Ch. Ulysse de Salis, commandant la frac- 
tion postée en arrière. Celui-ci accourut aussitôt avec les dra- 
peaux. Ce renfort frappa beaucoup les ennemis. Ils crurent 
que c'était encore un régiment qui arrivait. Enfin, le régiment 
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(le Travers, en redoublant son feu, pénétra avec ses drapeaux 
dans la redoute, culbuta ceux qui la défendaient et leur fit 135 
prisonniers, dont plusieurs officiers de différents grades. M. de 
Salis Soglio fut tué en arrivant sur les retranchements. Le roi 
Tavait nommé colonel du régiment le 11 juillet 1744. Il mourut 
avant de recevoir la nouvelle de sa nomination. 

Le régiment eut 287 hommes tués et 346 blessés. Le lieute- 
nant Tanner fut tué; les capitaines Salis de Gruges et Ambroise 
Hanschmann moururent de leurs blessures. Le capitaine Frue 
et le lieutenant Stouppan furent dangereusement blessés. 

Le roi de Sardaigne se retira au camp de Saint-Pierre. 

Pendant le reste de la campagne, le régiment garda les com- 
munications entre Demont et Guillestre. Après avoir campé 
plus d*un mois dans la neige, il prit ses quartiers d*hiver, le 
1*' bataillon à Guillestre, le 2* à Mont-Dauphin, le 3* à Embrun. 
Le G décembre 1744, Ch. Ulysse de Salis Mayenfcld fut nommé 
colonel. A partir de ce jour, le régiment porta le nom de Salis- 
Mayenfeld. 

1745. — Le 1*' mai. Salis fut envoyé dans la vallée de Bar- 
celonnette, il passa une partie de Tété à escorter le matériel 
d*arlillerie que Ton conduisait de Jausier à Mont-Dauphin. Au 
mois de juin, le 3* bataillon partit pour Antibes, les deux autres 
se remirent en campagne. 

/•' septembre. — Un détachement de 1,000 hommes, tirés 
des régiments de Foix, de GàUnais, des Landes et de Salis, 
marcha sur le village de Bousson, en passant par le col du 
Bourget. Il fut divisé en trois groupes, dont Tun aux ordres 
do M. de Capretz, commandant du 2* bataillon, occupa le col 
de Seslriéres. 

J2 septembre. — Le comte de Lautrec, qui commandait les 
troupes, marcha sur Exilles qu*il se proposait d*assiéger. 

Une compagnie du régiment de. Salis et un piquet s*empa- 
rérent des hauteurs de la Chapelle-Blanche pour couper les 
communications d*Exilles avec Suze. 

Les ennemis, au nombre de 4,000 Vaudois et 4 bandes de 
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troupes parurent à Josseau. M. de Lautrec ordonna, mais inu- 
tilement, de faire couper le pont d*Exilles pendant la nuit. Le 
lendemain, le colonel de Salis fut commandé pour cette expé- 
dition qu*il conduisit à bonne fin, malgré le feu continuel de 
la place. 

M. de Capretz, retranché au col de Sestriéres, apprit par des 
reconnaissances la situation de Tennemi. Il fit savoir à M. de 
Lautrec qu*il serait facile de le forcer. Ce dernier se porta, 
deux jours après, à deux heures du matin, au col de Sestriéres 
et prit ses dispositions d*attaque. 

Les trois piquets de première ligne étaient commandés par 
MM. de Benne, Antoine de Salis Soglio et Cléric du régi- 
ment. 

/ / octobre. — L'attaque fut inopinée et si vivement conduite 
que les Piémontais furent culbutés. Ils perdirent 400 prison- 
niers, 2 drapeaux, 3 pièces de canon. 

MM. Antoine de Salis de Soglio, Amedros, Casoutte et La 
Tour, officiers du régiment de Salis, se distinguèrent dans cette 
affaire. 

/ 6 octobre. — Le général de Lautrec ordonna à M. de Capretz 
de démolir les retranchements de Sestriéres et de former Tar- 
rière-garde de Tarmée, qui allait reprendre ses quartiers 
d*hiver. Salis alla occuper Embrun et Mont-Dauphin. 

1740. — Au mois de février, le régiment se rendit à Antibes, 
Toulon et Uyères. Il fit partie de Tarmée destinée à opérer en 
Piémont, sous les ordres du maréchal de Maillebois. En avril, 
le 1*' bataillon occupa Nice et fournit des détachements aux 
postes de communication de Notre-Dame, Lagué, la Tourbie, 
etc. 

A la fin de mai, le régiment entier fut réuni à Nice et occupa 
successivement Menton, Vintimillia, puis Finale et Savonc. 
L*ennemi ne faisant aucun mouvement, Salis se retira à San- 
Remo, Vintimillia et Menton. 

Le régiment occupa pendant le mois de juillet les villes 

de Savone et Saint-Pierre d*Aréna; il fut placé, le 15 avril 

t 
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MOiiN len ordres de M. de Mîrepoîx et rejoignît rarmée du 
maréchal de Maillebois devant Tortone. 

Après la bataille malheureuse du Tidone, il battit en retraite 
av()C le reste de rarmée, tous les jours aux prises avec Tennemi. 
Il perdit W hommes dans un engagement prés de Novi. L'armée 
éUiblil son camp à Campo-Marona, entre Gènes et la Bon- 
<|uetle. 

/ *' ieplembre. — Les ennemis attaquèrent les postes avancés 
itl les forcèrent. Le régiment de Salis y avait ses 3 compagnies 
d<i grenadiers et 2 piquets, qui furent fort maltraités. 11 eut 
il) grenadiers ou soldats tués et plusieurs blessés. Le lieute- 
nant de grenadiers Lutzler fut très dangereusement atteint. 
L<9 détachement se replia en assurant sa retraite par un feu 
continuel. 

Doux jours après, Tarmée s'avança le long de la rivière de 
(i/^noN, vers Vinlimillia, et vint camper entre Monaco et Men- 
Uin, Les compagnies de grenadiers des i" et 3* bataillons ren- 
forcèrent les postes avancés importants de Castel d'Appio et 
de la Chapelle-Saint-An toiue. On avait déjà mis dans chacun 
de ces postes un capitaine ou lieutenant avec 50 hommes. 

5 octobre. — Les postes furent attaqués avec vigueur et 
lorsque la résistance devint impossible, le lieutenant-colonel 
Ktuppan reçut Tordre de se replier sur Vintimillia et de rame- 
ner les détachements de la montagne. 

Le régiment de Salis perdit, le 6 octobre, M. de Salis Soglio, 
capitaine des grenadiers, qui mourut de la blessure reçue dans 
l'action du 5. M. Ilauviller, lieutenant des grenadiers du 
.1' bataillon, fut dangereusement blessé. 

La retraite, commandée par le lieutenant-colonel Stuppan, 
se fit en bon ordre, et elle lui valut les éloges des géné- 
raux. 

Le même jour, le régiment fut envoyé à la Tourbie. 
MM. Wolleb et de Rosenthal se distinguèrent à la tète des 
piquets d'arrière-garde qu'ils commandaient. Ils se battii*ent 
contre 300 grenadiers, tuèrent leur commandant, le mojor* 
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général Corani, plusieurs soldats et se retirèrent en très bon 
ordre. 

L*armée campa ensuite à Montgro. M. de Capretz, comman- 
dant le 2' bataillon, Tut détaché avec 700 hommes pour occuper 
la crête de la montagne. 

Il y flt promptement construire un retranchement en pierres 
sèches où il passa la nuit sous les armes à proximité de Ten- 
nemi. Il avait établi un poste avancé de 20 grenadiers, com- 
mandés par le lieutenant de la Tour. Celui-ci, voyant arriver 
une patrouille ennemie composée d*un lieutenant et de 25 
hommes du régiment de la marine piémontais, cria m qui- 
vive ». La patrouille répondit : « régiment de la marine ». M. de 
la Tour répartit : « avance » ; il la reçut les fusils en joue, lui 
fit mettre bas les armes et Temmena prisonnière de guerre. Le 
matin, M. de M aulevrier dirigea sur la même hauteur un enga- 
gement qui dura une partie de l'après-midi. 

Les ennemis furent forcés de se replier. 

Pendant la nuit suivante, M. de Maulevrier se retira avec sa 
colonne sous Nice, d*où le régiment fournit des détachements 
à Villefranche et Mont-Alban. 

Le lendemain, toute Tarmée passa le Var et en coupa le 
pont. 

On construisit, le long de la rivière, des retranchements qui 
furent occupés près d'un mois; ensuite les i** et 3* bataillons 
de Salis furent envoyés dans les montagnes, à Serenon, le 2* 
à Antibes. 

Les ennemis passèrent le Var, le 29 novembre à la pointe 
du jour; le lendemain, ils bloquèrent Antibes. Ils ne commen- 
cèrent à bombarder la place qu'après la prise des Iles Sainte- 
Marguerite et Sainl-Ilonorat. Le bombardement dura jusqu'au 
2 février. Quelques hommes du bataillon de Capretz furent 
tués. Ce capitaine obtint un brevet de lieutenant-colonel après 
la levée du blocus. 

Pendant ce temps, les i" et 3* bataillons passèrent Thiver 
dans les montagnes ; cl ils y souiïrircnl cxlrèmcmenl du froid 
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ci de la diselie. Ils prirent part à Tattaque de Castellane, où 
se distinguèrent M> Matly, capitaine, commandant des grena- 
diers, et M. Frue, capitaine lieutenant. — Le régiment reprit 
TofTensive sous les ordres du maréchal de Belle-lsle. Celui-ci 
montra de vrais talents, en reformant, en quelques jours, une 
petite armée avec laquelle il harcela Tenncmi, lui iit lever le 
siège d*Antibes et le poussa de poste en poste jusqu'au Var. 

1747. — Le 7 février, après la délivrance de la Provence, 
Salis-Grisons reçut Tordre de se rendre à Besançon pour y 
recevoir des recrues. 

Il envoya d*abord à Ilyères un bataillon composé de 600 
fusiliers et d'une compagnie de grenadiers sous les ordres de 
M. Janet. 

Le reste du régiment, reconstitué, partit, le 8 mai, pour Tar- 
mée du Haul-Dauphiné. Il y cantonna quelque temps; puis il 
passa, en août, dans le comté de Nice, à hauteur de Notre- 
Dame-Lagué. 

/*' novembre, — M. de Capretz fut détaché avec 500 hommes 
pour aller, par Utel, à Lantosca. Le chemin était si difllcile 
que le guide de la colonne, par une nuit obscure, périt en tom- 
bant à plus de 500 toises de profondeur. 

Peu de jours après, le régiment se rendit dans la vallée de 
Lantosca. Il y fut cantonné et prit ses quartiers d'hiver, le 
1*' bataillon à Saint-Martin et dans la vallée de Bloure, le 2* 
à Roccabigliera et Belvédère. 

Les Piémontais occupaient encore le col de Raus, poste im- 
portant par sa situation et par les retranchements qu'on y 
avait construits. M. de Capretz ayant appris qu'ils avaient 
retiré une partie de leurs troupes, lit attaquer ceux qui étaient 
restés dans les ouvrages. Son entreprise fut couronnée de 
succès : il brûla deux baraques conslrnitcs sur le sommet du 
col pour servir de corps de garde. 
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On se souvient que le coininandanl Janelavail été envoyé à 
Hyéres au mois de février avec 600 hommes formant le 3* ba- 
taillon ; ce détachement resta éloigné du gros du régiment 
jusqu*au mois de février de Tannée 1749. 

/ 7 mars. — Le bataillon partit pour Toulon et 8*embarqua 
le lendemain pour Gènes, vivement poursuivi pondant son trajet 
par les vaisseaux anglais. Il prit une part glorieuse à la défense 
do la ville de Gènes assiégée. La compagnie de grenadiers, 
commandée par M. Frue, capitaine-lieutenant, ^t par M. de 
la Tour, lieutenant, campa en détachement sur la hauteur nom- 
mée le Diamant. 

13 avnl. — Le 13 avril, le bataillon fut envoyé sur le mont 
des Deux-Frères ; il essuya pendant le trajet le feu de Tennemi. 
M. de la Tour reçut une blessure grave dont il mourut quatre 
jours après. 

Dans le courant de mai, le bataillon se rendit à Saint-Pierre 
dAréna et alla camper le long de la mer. On remploya à 
construire une redoute près du pont de Cornilians ; il eut sou- 
vent à repousser, dans des escarmouches, les troupes légères 
de Tennemi. 

21 mai 1747^ atiaque du couvent de la Miséricorde, — Le 
21 mai, le marquis de la Faye, colonel du régiment de Royal- 
Comtois, reçut Tordre de s*emparer du couvent de la Miséri- 
corde sur la Polccvcra dont les Piémontais avaient chassé les 
Génois. M. de la Fayc avait sous ses ordres entr 'autres troupes 
la compagnie de grenadiers et 3 piquets du bataillon de Salis. 
Il attaqua les avant-gardes à la tète de cette compagnie, mais 
au premier coup de fusil il fut tué. 

L'action continua très vive de part et d'autre. L'ennemi fut 
rcpousHô flcrri(>re le couvent; niais apn^s avoir reçu du renfort 
il força le dclaclieniont à se retirer dans ses lignes. 

Le ii juin le bataillon de Salis se trouvait dans la redoute 
de Saint-Pierre d'Aréna à la gauche de Hoyal-ltalien. 

Les ennemis prononcèrent une attaque générale vers les 
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»cpi heures du soir. Le feu de la mousqueterie dura jusqu*au 
lendemain matin, dirigé principalement sur les troupes génoi- 
ses et sur trois bataillons espagnols. Ces troupes furent repous- 
sées jusqu'à la Bessagnia, et leur retraite s'effectua sous la 
protection du bataillon de Salis. 

Le duc de BouHlers, qui commandait en chef, éprouvant des 
craintes pour le poste de la Madona, y envoya le bataillon de 
Salis en renfort. 

Les Espagnols, nos alliés, terrifiés, avaient déjà encloué 
leurs canons et détruit une partie de leurs munitions. Ce secours 
inattendu ranima leur courage; la résistance se prolongea. 
L'ennemi assit son camp fort prés de la Madona mais sans 
faire aucun progrès. Le bataillon de Salis fournit un si grand 
nombre de piquets que le commandant ne conserva que ilt 
hommes et la compagnie de grenadiers pour garder les dra- 
peaux à la Bcssagnia. Il les lit transporter à Gènes lorsqu'il 
vit que le poste ne présentait plus aucune sécurité. 

14 juin. — L'armée ennemie fit un mouvement général 
pour bloquer entièrement les alliés et pour joindre les vaisseaux 
anglais mouillés à la Bessagnia. Ce mouvement intimida telle- 
ment les troupes génoises qu'elles se retirèrent dans Gênes. 
Les Espagnols abandonnèrent la Madona. Royal-Bavière et le 
bataillon de Salis repoussèrent un détachement ennemi devant 
lequel les Génois s'étaient retirés. 

M. le duc de BouHlers lit reprendre la Madona par là piquets 
tirés de différentes troupes et occupa une ligne qui s'étendait 
de la Madona-del-Monte jusqu'à la mer. 

Les Espagnols occupèrent la droite, les Génois le centre, 
Vigier, Royal-Bavière et Salis la gauche. Cette position fut 
conservée du 16 juin au 5 juillet en escarmouchant continuel- 
lement avec les troupes légères de l'ennemi. 

Dans la nuit du \ au 5 juillet, l'armée ennemie se retira vers 
la Bouquctle par la Polcevera. Le bataillon de Salis resta à 
Albaro et fournit plusieurs piquets au Mont des Deux-Frères et 
le long de la Polcevera. 
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25 août. — Il reçut Tordre d'aller camper à Voltri pour 
s opposer au débarquement des vaisseaux anglais. 

5 septembf*e. — Deux vaisseaux parurent à la hauteur de 
Renzane, ils canonnèrent le camp avec ilL pièces. 

M. Janet lit mettre bas les tentes, partagea la troupe en 3 
pelotons et prit ses dispositions pour recevoir Tennemi en cas 
de descente. Les vaisseaux se retirèrent après avoir envoyé 
300 boulets qui ne firent aucun mal. 

A ce moment, on fit passer à Gènes M. le duc de Richelieu 
avec des renforts qui portèrent au moins à 15,000 hommes le 
corps auxiliaire français, ce qui permit aux Franco-Génois de 
reparaître dans les Apennins sur les derrières des armées 
austro-piémontaises. 

15 octobre. — M. le duc de Richelieu envoya un détache- 
ment dans le Montferrat pour y lever des contributions. 
Royal-Comtois et le bataillon de Salis, commandés par M. de 
Roquépine, reçurent Tordre de faire partie de cette expédition. 

Le bataillon de Salis campa à la Sallièrc, vis-à-vis les hau- 
teurs do Campo-Fredo, très près de 1,200 Autrichiens renfermés 
dans le château. Ceux-ci n'osèrent pas tenter une attaque, et 
M. de Roquépine partit avec son régiment pour aller rejoindre 
M. de Chauvelin qui commandait dans le Montferrat. 

Le bataillon de Salis resta en position pour bloquer le 
château do Campo-Fredo. Le 10 octobre survint une affreuse 
tempête qui dura trois jours : on ne put allumer aucun feu 
pendant cet orage; le pain et les munitions furent entière- 
ment gâtés : les torrents et le vent emportèrent toutes les 
tentes. Le bataillon resta dans celte situation quatre jours et 
quatre nuits. Le quatrième jour, le colonel de Hresse qui était 
campé à la Casa-Spinola, sur les hauteurs de Voltri, lui envoya 
des vivres et des munitions et le bataillon se retira sur Voltri. 

20 octobre. — Le bataillon de Salis et Royal-Comtois eurent 
un engagement trè:) sérieux avec des grenadiers et des Pan- 
dours. lis se comportèrent très bravement, et poursuivirenl 
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lenncmi ; M. de Ghauvelin qui commandait la pelile colonne 
donna Tordre de rentrer dans le camp. 

Dans cette aflfaîre, les Pandours eurent 37 hommes tués ou 
blessés dangereusement, 29 prisonniers, i oflicier blessé. Le 
bataillon eut 13 hommes tués et 7 blessés. Il fut renvoyé le 
même soir devant le château de Campo-Fredo. 

24 octobre, — Toute Tarmée se retira à Gènes. Le bataillon 
de Salis fut embarqué le 18 pour se rendre à la Spezzia. 

Pendant le mois de décembre, un piquet commandé par 
M. de Gastelberg, capitaine, et M. Pitschy, lieutenant, fut déta- 
ché à Sarzane. Il conserva ce poste jusqu*au 8 décembre 1748 
après avoir eu de fréquentes escarmouches avec Tennemi. 

1748. — Les 1" et 2* bataillons de Salis ont été suivis 
jusqu^au moment de la prise des quartiers d*hiver dans la 
vallée de Lantosca, à la fin de 1747. 

Au mois de mai 1748, ils allèrent camper près de Vintimille 
et gardèrent cette position jusqu*à la suspension des hostilités. 
Ils cantonnèrent ensuite dans le comté de Nice et retournèrent 
& Antibes vers la fin d*octobre. 

Pendant cette année, le 3* bataillon, d*abord à la Spezzia, 
revint le 6 février dans la rivière de Gènes. 

Le 6 avril, M. Ilarlmanis, capitaine-lieutenant, fut détaché 
en Gorse avec 80 hommes et le bataillon occupa Ghiavari 
jusqu*au 14 décembre. 

Le 12 décembre, M. Fabricy, capitaine, et M. Richard, lieute- 
nant, s*embarquèrent avec un piquet de 50 hommes pour la 
Gorse. Ge détachement ne fut pas compris dans TefTectif lors 
de la réduction du 10 décembre 1748 et fut licencié à sa rentrée, 
en mars 1753. 

1749. — Le bataillon de M. Janet arriva à Nice le 1" jan- 
vier. Les deux autres quittèrent Antibes le 4 et en février les 
Irois bataillons furent réunis à Vienne en Dauphiné. 

Après un court séjour. Salis se rendit en Auvergne, le 
1" bataillon à Riom, le 2* à Issoire, le 3* à Brioude. Le 
23 novembre, il fut de nouveau réuni en entier à Douai. 
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La période de paix comprise entre le traité d*Aix-la-Chapelle 
et le commencement de la guerre de Sept-Ans, fut mise à proQt 
pour reconstituer le régiment très éprouvé par la dernière 
campagne. Le maréchal de Saxe et le ministre d*Argenson 
introduisirent d*uUles améliorations dans Tarmée. L*instruc- 
tion individuelle du soldat n^avait jamais été aussi développée, 
mais en revanche, les qualités du corps d^ofTiciers diminuaient 
de jour en jour. Les commandements avaient été donnés aux 
favoris de la Cour, très prompts à tenter seuls des aventures 
qui leur promettaient profit et gloire, très lents à porter 
secours à un collègue compromis. 

Guêtre de Sepl-Am, i 756-1763. — Le régiment de Salis Qt 
partie en 1754 du camp d*Aimeries-sur-Sambre et, le 1** mars 
1756, il se trouvait à Lille. Le 1** avril les 12 compagnies ne 
formaient plus que 2 bataillons ; ceux-ci furent dirigés par 
Bruxelles sur Stockhcim, au mois de mars 1757. 

Des intrigues de Cour avaient amené Louis XV à signer avec 
TAutriche le traité de Versailles (1*' mai 1756), par lequel les 
deux Ëtats promettaient de s*aider mutuellement contre leurs 
ennemis d*un secours de 24,000 hommes. Frédéric II prévint 
TefTet de ce traité en envahissant brusquement la Saxe, le 
30 août 1750. 

Aussitôt la France envoya sur le Mein les 24,000 hommes 
stipulés dans son traité, puis elle fit occuper les duchés de 
Trêves et de Juliers et dirigea une année de 80,000 hommes 
vers le Hanovre. Salis-Grisons fit partie do cette dernière armée 
commandée par le maréchal d'Entrées. 

La première affaire à laquelle le régiment prit part fut celle 
d4lastembeck, où le duc de Cumb^^rland fut battu*. 

Le duc de Richelieu, qui remplaça le maréchal d*Estrées, 
poursuivit les Hanovricns etsemparadcMindenelde Hanovre. 
Le régiment de Salis contribua à la prise de ces villes. Puis le 
duc de Richelieu accula Cumberland à Stade, où il eut la fai- 
blesse de lui accorder la convention de Closler-Seven. 

I ïja r^monl avail alort pour coloiid M. S«li« do Majcnrdil ; M. Slou|ifiwi éUai linitrMaal- 
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Le maréchal de Richelieu, considérant sa lâche comme ter- 
minée, prit ses cantonnements à Halberstadt. Salis fut détaché 
le 7 octobre du camp d^Halberstadt pour aller renforcer Tarmée 
du prince do Soubise qui s*avançait sur la Saal, et fut enve- 
loppé dans le désastre de Rosbach, 5 novembre 1757. 11 y perdit 
le capitaine Castelberg et l'enseigne Schouhé. 

Le commandement fut retiré au maréchal de Richelieu pour 
être donné à un prince de la maison de Condé, le comte de 
Clermont. Celui-ci n'eut pas les talents nécessaires pour réparer 
le mal commis par son prédécesseur. Malheureux, dés le 
début de sa campagne, il fut obligé de battre en retraite et de 
repasser sur la rive gauche du Rhin. Le 23 juin 1758, les troupes 
du prince Ferdinand de Brunswick attaquèrent le comte de 
Clermont aux environs de Crevelt. Au moment où la cavalerie 
française et les régiments de Bettens, Reding, Planta, Salis, 
soutenaient, pleins d'ardeur, le feu des bataillons ennemis, il 
fit battre en retraite et se replia dans un camp sous Cologne, 
après avoir perdu 7,000 hommes. 

M. de Contades remplaça le comte de Clermont dans son 
commandement, mais son armée, ainsi que celle du prince do 
Soubise, prit ses cantonnements d'hiver sans avoir réparé 
les échecs précédents. 

Le IG novembre 1758, les 2 bataillons de Salis sont canton- 
nés à Reingelroda, Steinhanroda et Mengelroda. 

Le duc de Broglie succéda au maréchal de Soubise le 13 avril 
1759. H battit, en 1760, les Hanovriens à Corbach et leur reprit 
Cassel et Minden. Salis-Grisons, en 1760, assista sous ses ordres 
à la bataille de Clostercamps (6 octobre), où les troupes étran- 
gères au service de la France répondirent par une conduite si 
brillante au cri héroïque du chevalier d'Assas. Les régiments 
de Salis, de Castella, de Bouillon, d'Alsace, combattirent avec 
une rare énergie pendant plus de quatre heures pour assurer 
la victoire aux Français. 

Le gain de cette bataille aiîermit le maréchal de Broglie dans 
la liesse, et les régiments prirent leurs quartiers dliiver entre 
la Werra et la Fulda. 
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En mai*s 1701, Salis, cantonné à Gross et All-Buseck, en 
Hesse, manœuvra sous les ordres de M. de Poyanne, lieutenant- 
général. Son armée chassa le prince Ferdinand de la Hesse et 
remporta quelques avantages au début de la campagne. 

Au mois d*avril, Salis passa dans Tarmée du prince de Sou- 
bise et marcha dans la deuxième ligne sous les ordres du che- 
valier de Lévis, lieutenant-général. L*armée considérable com- 
mandée par Soubise n^obtint aucun succès, et quand vint le 
moment de prendre les quartiers d*hiver, on se trouva au 
mémo point que Tannée précédente. 

Le 12 avril 1762, A.-U. de Salis-Marschlins, lieutenant-colo- 
nel du régiment, fut nommé colonel, en remplacement de 
M. Salis de Mayenfeld, nommé maréchal de camp le 20 février 
1761. 

En 1762, Salis resta dans la même armée. On retrouve le 
régiment à Marburg le 1*' mai, avec un détachement de 100 
hommes à Gottingen ; le 20 juin il est à Fritziar. 

A la fin de la guerre de 1762, Salis resta en Allemagne jus- 
qu'au moment de Tévacuation définitive du pays. 

Le régiment fut réorganisé aussitôt après le traité de Paris 
(10 février 1763). 

L*ordonnance du 1*' mars composa les régiments d*infanterie 
de 2 bataillons de 9 compagnies, dont 1 de grenadiers et 8 de 
fusiliers, organisées comme les compagnies françaises: les 
compagnies de grenadiers à 3 ofllciers et 52 hommes, celles de 
fusiliers à 3 oITlciers et 63 hommes. 

L'état-major comprenait 1 colonel, 2 lieutenants-colonels, 
1 major, 2 aides-majors, 2 sous-aides-majors, 4 porte-drapeaux, 
1 trésorier, 1 quartier-maltrc, un tambour-major, 1 aumùnier, 
1 ministre protestant, 1 chirurgien-major, 4 garçons chirur- 
giens et 4 prévôts. 

Les capitaines continuèrent à monter leurs compagnies. IN 
ne pouvaient enrôler ni Alsaciens, ni Lorrains, mais seulement 
des Grisons et Suisses avec un tiers d'Allemands. 

Ce qui reste à dire de Thistoire de Salis-Grisons n*csl plu^ 
qu'une énuméralion rapide do ses garnisons; à partir de 1763, 
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il ne participe à aucun événement de guerre jusqu*à son licen- 
ciement. 

Les étals militaires de France indiquent, pour chaque année, 
les garnisons suivantes : 

1763, Stenay. — 1764, Bitche. — 1765, Schlestadt. — 1766, 
Cambrai. — 1767-68, Le Quesnoy. — 1769-71, Metz. — 1772-73, 
Longwy. — 1774-75, Landrecies. — 1776, Strasbourg. — 
1777-78, Lille. — 1779-80, Isle de Ré. — 1781, Rochefort. — 
1782, Isle d^Oléron. 

Salis travailla, pendant Thiver de 1782-83, au dessèchement 
des Marais de la Charente, passa Tété de 1783 à Tours et revint 
à Marennes pour continuer les mêmes travaux à la fin de 1784. 
11 passa Tannée 1785 à Arras. A la fin de 1787, pendant les 
troubles de Tlrlande, le régiment fut envoyé en Bretagne, 
demeura quelque temps attaché au service du port de Brest et 
revint à Tours en décembre 1787. Il se rendit à Toulon en 
avril 1788 et de là en Corse, où il occupa la garnison de Corte. 

Un décret du 20 août 1792 ordonna le licenciement des 
troupes suisses; mais la conduite de Salis-Mai'schlins le rendit 
si cher aux habitants de la Corse, qu*ils firent dés démarches 
pour le conserver. M. Pozzo di Borgo, dans un rapport à la 
Convention, fit valoir que le régiment de Salis n*était point 
entretenu sous les clauses onéreuses et les réserves embarras- 
santes contenues dans les capitulations des autres régiments 
suisses ' . 

Il obtint gain de cause et le régiment fut maintenu provisoi- 
rement au service de la France. Mais, au commencement de 
1793, il fut dénoncé comme attaché à la cause de Paoli et, sur 
la motion de Marat, sa dissolution immédiate fut décrétée le 
2 avril. Il arriva ce qu'il était facile de prévoir : la plupart des 
soldats passèrent sous les drapeaux de Paoli et les autres s*en 
allèrent dans leur pays. 

Drapeau, — Le drapeau colonel était blanc, semé de fieurs 
de lis d*or, avec la devise forlUer et prudentei\ Les drapeaux 

I Ln capitiilâlMMii do eerUiu réfiaMoU dHormiiuûoal d«a cas où Ton no pourail |im eii* 
g«r il'oiii lia Mrvieo do gvorrt. 
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({^ordonnance, c*esi-à-dire ceux qui porlaienl les couleurs par- 
ticulière» du régimenl, étaient partagés en quatre quartiers 
par une croix blanche. Chacun des carrés fut d*abord onde do 
noir et de blanc. En 1762, chaque carré fut partagé en sept 
flammes ondées, placées dans cet ordre : verte, jaune, rouge, 
blanche, rouge, jaune et verte. Tous les drapeaux étaient ornés 
de cravates, attachées par des cordons; les cravates étaient aux 
couleurs de renseigne colonelle, les cordons jaune, rouge et 
vert. 
Chaque compagnie avait un drapeau d*ordonnance *. 

« Uniforme. — $^i« porta Thabil rovgo comme Ions lea rfgimenU tm\mm. H m di«Uii- 
gwUt par kl doublure, le parement et le eoiOet Ulcv de roi. boalom blanc*. àoMm podiet en 
hmf gamioii de 4 bouton», 3 nr le parement. It de t en t anr un cMé de Tbablt m«Io> 
ment, autant mr la reile de chaque cAt^, boutonnièrM bleues culotte Uancbe, dMpeau 
borda d^ argent. 

A partir du 31 mai 1776, le r^iment porta la redingote avec colet blanc et parement bleu 
de roi, Thabil en drap, garance avec collet blanc, rerer^ et parement Ueu de roi, leebooton* 
blanc*, doublurea tertea et culotte blanche. 

Le tambour-nu^or et k* tambour* eurent l'habit Tert avfc parement* et reter* 
Ji 
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▼elles troupes embrigadées à Tarmée du Rhin au mois de 
juin 1794. 

Elle avait été formée le 8 messidor an II (26 juin 1794), par 
la réunion du 1*' bataillon du 48* régiment (ancien régiment 
d*Artois), du 2* bataillon de volontaires de la Creuse et du 8* de 
la Haute-Saône. 

COMPOSmON DE LA 95* DEMI-BRIGADB D*INPANTBRIB, 26 JUIN 1794 

Chef de brigade : Gudiu. 

Chefi de bjtaiiioH : !•' Amoult; S* Paivre; 3« BeaufiU, J.-P. 

Qmarlier-maUre'lréêorier : Colombel, J. 

Adjudanl-major : Charpentier. 



Capitainei, 

Grobly. 

Niel, O. 

Moriiol. 

Colson. 

Monnier, J.-P. 

Antoine, Joteph. 

Picot 

CheTalley. 

Galmiche, C-N. 

Boyer, Joteph. 

Viney, Prançoii. 

Mathivel, Pierre. 

TIxier. 

Boudouil. 

Mage, Joteph. 

Fauchier, Jean-Pélix 

Vincent, J.-J. 

Marchandon. 



UeulenanU, 

Dorr, Jérôme. 

Bourgeoit. 

Dcrnay. 

Thomas, Pierre- Joteph. 

Damidol, Alcxit. 

Valol, Ch. 

Grand mougin. 

Deplaque, J. 

Piquet. 

Pradet 

Dumon, L.-P. 

Déchampt, L. 

Lettang. 

Douccy. 

La Perdrix, Prançoit. 



Soui-iienienanli. 

DuToy, Prançoit. 
Pouquet, A. 
Regenl, V. 
Deleicalle, J.-P. 
Dixard, M. 
Bixard, J.-D. 
Henry. 

Jaquerey, J.-B. 
Lafond, J. 
Poistonnier. 
Killoux, Prançoit. 
Meunier, L. 
Simond. 
Ranihert. 
Mechin. 
Goitnon, J.-P. 



18 Juillet 1794. Chef de bataillon : Farard. 
5 octobre 1794. id, Fririon, Fraiiçoit-Nicolas. 



Le i** bataillon du 48* avait déjà quitté en 1792 la portion 
principale de son régiment, et avait concouru aux opérations 
suivantes : 

Placé sous les ordres de Cusline, il avait pris part à la 
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conquête du Palatinat. Pendant le blocus de Hayence, il fut 
chargé de la défense de la tôte de pont de Cassel (octobre 1792). 
Il combattit à Hocheim, Bingen, (6 janvier et 28 mars 1793), 
se fit remarquer à Taflaire de la Chapelle-Sainte-Anne et aux 
combats livrés du 20 août au 14 septembre 1793, puis à 
Wissembourg (13 octobre et 26 décembre 1793). Il termina sa 
carrière à Landau et devint 1*' bataillon de la 95* demi- 
brigade. 

Le 2* bataillon de la Creuse, formé le 21 septembre 1792, 
avait assisté à la bataille de Nerwinden. 

Aussitôt son organisation terminée, la 95* fit partie de la 
2* division commandée par le général Saint-Cyr ; son 1*' ba- 
taillon occupa Frankenweiler, les 2* et 3* cantonnèrent à Nus- 
dorf. 

La demi-brigade était composée de 66 ofllciers, 2,232 
hommes. 

Voici quelle était la composition de Tarmée du Rhin vers 
cette époque (juillet 1794); elle comptait alors 50,000 hommes 
environ. 

Commandant en chef: Michaud. 

1** division : Desaix. 

2* division : Saint-Cyr; général de brigade : Harchaix; 
(11* légère, 54* de ligne, 95* de ligne, 109* de ligne à 
3 bataillons); le général Laboisière commandait la cavalerie. 

3* division : Vachot. 

4* division : Fruhenzolz. 

5* division : Schaal. 

6* division : Meynier. 

7* division : Prudon. 

La 95* pendant sa courte existence a passé successivement, 
par fractions ou en entier, sous les ordres de plusieurs généraux. 

Elle fut toujours en campagne et occupa, pendant deux ans, 
des cantonnements entre la Lauter et Mayence, h proximité 
du Rhin. 
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A la suite d*un conseil de guerre tenu à Landau, le 20 juin, 
les deux armées de la Moselle et du Rhin se mirent en marche 
le 2 juillet. 

1 3 juillet 1794, bataille d'Edenkoben. — Le général Saint- 
Cyr commandait la colonne du centre. 11 obtint d*abord 
quelques avantages auxquels participa la 95* ; mais il dut se 
conformer au mouvement général qui ramena, vers le 10 juil- 
let, Tarmée dans ses anciennes positions. La marche en avant 
fut reprise le ii. La 95* assista à la bataille d^Edenkoben, qui 
eut lieu le 13 juillet ; le combat dut être acharné si on en 
juge d'après le nombre considérable de soldats tués*. 

Les efforts de Gouvion Saint-Cyr décidèrent les Prussiens à 
la retraite et contribuèrent pour beaucoup au succès sur cette 
partie du champ do bataille. 

Le 14, Saint-Cyr se porta sur Kirweiler, à la poursuite de 
Tennemi. Il se déploya et engagea une vigoureuse canonnade 
à laquelle les Prussiens ripostèrent; mais ils ne tardèrent point 
à se retirer. Le lendemain, on les refoula au-delà de Deides- 
heim. La 95* s établit à Musbach, en arrière de cette ville. 

Après les avantages obtenus dans les journées des 13, 14 et 
15, Tarmée du Rhin occupa les postes de Kayserslautem, 
Landshut et Kikelberg. Elle sévit cependant obligée de rester 
sur la défensive à cause de son développement de dix-huit à 
vingt lieues. 

28 juillet. — L*armée fit un mouvement à la suite duquel la 
95* prit position à Ruppersberg, près de Turckheim. 

Pendant le mois d'août, les troupes n'eurent à soutenir que 
des engagements partiels. On profita de ce repos pour opérer 
quelques changements dans leur organisation. 

La 95* passa aux ordres du général FruhonzoU (4* division) ; 
ses 1*' et V bataillons occupèrent Hassloch et Spitalhof; 

• An nombre dec morts on ■ reirotivt^ 1m nom* mtvuil* : Tnnioi, G. Oniloi. II. MallHi», 
J. BoMeklM». I. Niel. M. Veri«r. J.-C. Braumonl. A. Pinfnlf. M. Jodoin. J.-B. Item^n. 
L ninguel. G.noby.Oi. labranrhA. II. Ourfilin. ().TaNnl,K. ycrcin-. R. l>ltclMMlp^ G. Ottpv. 
J. Uvianl. I. l/rÂrpie. J. A. hrHrrole. G. (M^onmHU*. P. Gwili«r. Cl Monrlioi. (3. BmiMlol, 
J. Ravier. N. CoUgiMm, M. le Boni/. J. Iloiede?oi, P. RowHer, P. Baiidotil, P. B— ito>. 
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le 3* resta à Neustadt et la demi-brigade fit partie de la 
2® ligne. 

Pendant le mois de septembre et jusqu'au 13 octobre, elle 
compta aux divisions Girardot, Meynier et resta dans les envi- 
rons de Spire. 

Le 15 octobre, Tarméedu Rbin était prête à reprendre TofTen- 
sivc. Micbaud ne forma plus que trois corps; les deux premiers 
marchèrent sur Mayence. La l** division et la 3» dans laquelle 
se trouvait alors la 95« demi-brigade, formèrent le 3* corps 
et se portèrent, sous le commandement du général Vachot, 
devant Mannheim pour commencer les travaux de siège de la 
tète de pont de cette ville. 

La 95* eut à supporter de nombreuses privations pendant le 
plus rude hiver du siècle. Aux fatigues causées par les travaux 
du siège vinrent s'ajouter .celles des combats journaliers 
engagés avec les Autrichiens qui cherchaient à troubler les 
postes avancés ou les travailleurs. 

21 décembre, — Une forte sortie fut repoussée dans la nuit 
du 25 au 26 décembre, après laquelle Tennemi évacua la tète 
de pont de peur que la retraite de la garnison ne fiU inter- 
ceptée par les glaces du Rhin. 

La 95* fut ensuite reportée en arrière et pendant le temps 
d'arrêt qui suivit les opérations actives, elle fil partie de la 
division de la Queich commandée par le général Courtot, et 
occupa les points suivants : 30 mars 4795, Leimcrsheim et 
Neuplortz entre la Queich et la Lauler. La denii-brigadc com- 
prenait 1,325 présents avec 70 officiers répartis en 3 bataillons; 
le dépi^t était h Bouxwiller. 

La Prusse avait demandé à traiter au mois de janvier; 
le 5 avril, la paix fut conclue avec elle et les Autrichiens seuls 
restaient en présence de Tarmée du Rhin, devenue armée de 
Rhin et Moselle le 20 avril. 

La 95* occupa pendant les mois de juin et juillet plusieurs 
cantonnements entre Jockrim et Lauterbourg. C'est au camp 
de Lauterbourg qu'on la retrouve le 18 juillet dans la brigade 
de Beaurevoir, division Tapponnier (4' division). 
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L'armée de Rhin et Moselle resta dans une inaction complète 
pendant plus de six mois faute de matériel pour passer le fleuve. 

En septembre et octobre, la 4* division remonta le cours 
du Rhin et la 95" occupa les environs de Drusenheim, puis 
trois villages autour de Strasbourg. 

i*' bataillon Wantzenau 18 officiers 305 hommes présents. 
2* — Kilstett 11 — 316 — — 

3* — Gambsheiml2 — 287 — — 

dépôt à Haguenau. 

Pendant ce temps, Pichegru avait remplacé le général 
Michaud dans son commandement de larmée de Rhin et 
Moselle. Il s'empara de Mannheim le 20 septembre, mais au 
lieu de continuer sa marche, il fit écraser ses divisions et 
fut contraint de battre en retraite sur la Pfrim, le Speyerbach 
et la Queich. 

La 95* (V division, général Delmas) descendit le Rhin vers 
les premiers jours de décembre pour renforcer la ligne de la 
Queich ; le 16, elle occupa Germersheim. 

Les Autrichiens, fatigués par des mouvements multipliés 
dans une saison très rude et par des temps afi'reux, voyaient 
les armées se fondre malgré leurs succès et désiraient prendre 
leurs quartiers d'hiver. Un armistice fut signé avec eux le 
1** janvier 1796 et les hostilités ne recommencèrent qu*au mois 
de juin. 

Le général Moreau reçut le commandement en chef de Par- 
mée de Rhin et Moselle en remplacement de Pichegru. 

1796. — La 95* cantonna en janvier à Rilsheim et passa 
dans la 5* division, général Beaupuy (général de brigade 
Lambert) ; en février elle alla séjourner près deWissembourg; 
en mars et avril à Saverne et les environs. 

Le dépôt, placé àSaint-Dié en 1795, fut transporté à Lichtcm- 
bergenl796. 

Pendant les trois derniers mois, le corps avait reçu de 
nombreuses recrues et il se composait à Saverne de 66 officiers, 
3,372 hommes dont 2,458 présents. 
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La loi du 1*' février 1796 ordonna le versement de la 95* dans 
la 02* demi-brigade. 

Cette demi-brigade sous le commandement de Tancien chef 
de la 95*, se distingua dans les campagnes des ans IV et V à 
Tarmée de Rhin et Moselle, particulièrement au siège de 
Kehl. 

La 62* a continué ses campagnes à Tarmée d*ltalie et est 
devenue en 1803 le 62* régiment d*infanterie*. 



• UnifortM. — L*ordoniMneo du l** «Tril 1701 régla riinirorma ei flia les couieurii 
«liaiiocUvM de rinraulerio ; lo caaquo do foalro noir fui adoplé pour la troupe ; les grenadier* 
coalinuèronl de porter le bonnet à poib qu'ils avaient repris en 17M; les olBciors 
portèrent le ehapiMui. 

1793. — L'unloiinaiiee du t\ ïtt^noT tienne à toute riuraiiterio ki cluipeau île roiitro Mur> 
monté d'un panadie do crins rouges et l'Iiabit national bleu à revers blancs. Malgré cette 
ordonnance, l'ancienne infanterie cunsonra Tkabit Uanc quelque temps encore. 



TROISIÈME PARTIE 



95< DBMI-BRIOADB DE i« PORMATION ET 95< D*lNPÂflTBIIlE 1198-1818 



CHAPITRE I" 

95< DËMI-BUIGADE DE 2< FOHMATION 1798-1803 

21 décembre 1798. •— La 95* demi-brigade fut formée à 
MeU, le !•' nivôse an VII (21 décembre 1798) à laide de déta- 
chements des 22*, 29*, 51* et 94* demi-brigades dinfauterie, 
de réquisitionnaires et de conscrits. 

A ce moment éclatait la deuxième coalition des puissances 
jalouses des avantages donnés à la France par le traité de 
Campo-Formio. 

Notre frontière s*étendait en ligne continue du Zuydenée 
au golfe de Tarente. Le Directoire, pour la défendre, au lieu de 
concentrer ses forces, les dissémina. Ces mesures imprudentes 
furent la cause de quelques insuccès et la France allait être 
envahie lorsque Masséna la sauva par la bataille de Zurich, 
qui compensa les revers de Farmée dltalie (septembre 1799). 

C0MI*0SITI0N DK LA 95* DBMl-BRIGADB (1798) 

Chef de bngade: Graudjcau. 

Chefê de bataiUons. A((;HdanU-m<Qorê. 

1" Baur. Wienay. 

i« BrcuHle. MiUard. 

3< Bclliiairc. Sauvage. 

Quarliers'tnatlrfM'lréêorierê : Qaiitoii, Belaucourt 
Chirurgiem-nu^/ori : Paulcl, Dugarry, Sauvage. 
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!•' Bataillon 


2» Bataillon. 

Capitaines. 


3< BaUillon. 


Auberiin. 


Fleuriel. 


Liegey. 


Préjus. 


Robert. 


Fel isard. 


Henry. 


Tories. 


Godefroy. 


Vcden. 


Moser. 


Louis. 


Jeannin. 


Prévost. 


Henry, 


Loppin. 


Fauvcl, 


Reguault. 


Mouchot. 


Tardy. 


Daniel. 


Ilirct. 


Larchcr. 


Leclerc. 


Vasscrot. 


Martin. 

LieulemmU. 


lloycr. 


Marabit. 


DuUillis. 


Dautel. 


Georges. 


Bourgoin. 


Joulioux. 


Bayle. 


Macret. 


Malcssard, 


Moraut. 


Hourlier. 


Gallaiid, 


Fronicut. 


Arsonncau. 


Guérin. 


Ané. 


Cailloux. 


Goavcc. 


Piclicloup. 


Boucliu. 


Lhuitlicr. 


Prévost. 


Arnold. 


Carrôre. 


Coiffart. 


ChaUl. 

SouS'lieulenanU. 


Garent. 


Vienne t. 


Benoist. 


Bruant. 


Tiphalue. 


Orth. 


Frouot. 


Yauthicr. 


Marais. 


Forgcot. 


Fournicr . 


Collin. 


Yuilloz. 


Pcrrollct. 


llcnriot. 


Vallon. 


Hubert. 


Mollcrs. 


Esiiiingeaux 


Dadinion. 


Duvigiiot. 


Normand. 


Ilcreaux. 


Peyron. 


Mecusson. 


Gilbert. 


Page. 


Dclornie. 



La 1)5", au dêhul de la campagne de 1790, lit partie de Tar- 
niée d\d)servation du Rhin. Elle se rendit de Metz à Mayence 
i\ la lin d'avril, au moment où les troupes, qui composaient le 
corps d observation, furent réunies nominalement à celles du 
Danube. Celle arméo n*en rcsla pas moins élrangére aux ope- 



— 35 — 

râlions de Masséna et la campagne se borna pour la 93* à 
quelques engagements de peu d'importance. Plusieurs ofllciers 
y montrèrent de sérieuses qualités militaires et, à la date du 
7 juillet 1799, les lieutenants Lecourt, Vallon, Chatal et les 
sous-licutenants Duvignaud et André, ofllciers à lasuite, furent 
nommés titulaires de leurs grades en récompense de faits de 
guerre. 

La 93* resta à Mayence depuis la fln d'avril jusqu'au 18 juil- 
let dans la division Freytag, brigade Gudin, puis brigade 
Girard dit Vieux. Elle était composée d'environ 80 ofllciers et 
1,330 soldats présents. 

A partir du 18 juillet 1799, les troupes de l'aile gauche de 
l'armée du Danube prirent le nom d'armée du Rhin. Le général 
Léonard Muller en reçut le commandement. 

La 93* flt partie de la 1** division territoriale, général 
Oswald. 

Le 12 octobre, les 3 compagnies de grenadiers et les deux 
premiers bataillons de la 95* furent désignés pour se rendre à 
la 1** division active (général Roussel) d'un corps destiné à 
opérer sur la rive droite du Rhin. 

La division Roussel, sous le commandement du général Ney, 
se forma à Gros-Gerau. Voici les paroles mémos du général Ney 
sur ses projets : 

« L'armée de l'Archiduc ayant en partie remonté la rive 
droite du Rhin pour se diriger vers l'Uelvétie, j'espère faire 
une diversion assez marquante, par divers détachements de 
Kehl àOppenheim pour obliger l'ennemi à laisser des forces 
imposantes devant mon front. » 

Combat de Ifeidelherg, — La 93* marcha sur llcidelborg et 
prit part nu coiiibnl (|iii se livra sons les murs de cette ville le 
IG octobre. Le passage <lupont lui coûta beaucoup de monde. 

Le 17, deux bataillons do la demi-brigade restés à llands- 
chusheim, devant lleidelberg, rencontrèrent dans une recon- 
naissance deux escadrons de uhlans vers Leinen et les 
repoussèrent sur Wisloch. 
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Le 18, les deux bataillons se rendirent à Mannheim d*où ils 
rejoignirent, le 25 octobre Je reste de la demi-brigade au camp 
deDalheim, devant Mayence. Les hostilités cessèrent au mois de 
décembre 1799 et la demi-brigade prit ses quartiers d'hiver 
autour de Mayence, à Cassel, Florsheim, et Ilocheim. 

Au commencement de Tannée 1800, Tarméc du Rhin fut 
remaniée en vue de la campagne qui allait commencer au 
printemps. Le général Moreau en reçut le commandement en 
chef. L'armée autrichienne opposée était commandée par 
le général Kray. 

La 95* changea ses cantonnements et s'établit à Hagen- 
bach, Rheinzabern et Gcrmersheim. Le 20 février, 4 compa- 
gnies de grenadiers du 1°' bataillon de la Seine y fuirent 
incorporées. 

Au commencement des hostilités elle fit partie du corps de 
Taile gauche, général Sainte-Suzanne, division Colaud; 
Lecourbe commandait Taile droite ; Saint-Cyr, le centre. 

Combat du ponl de KehL — Le 25 avril, le général Sainle- 
Suzanne, après un combat très vif, traversa le pont de Kehl 
pour se porter sur OfTenbourg. 

Le village d'Eckerswihr fut emporté de vive force par 
la 95» «. 

Une pièce de canon, une centaine de prisonniers tombèrent 
en notre pouvoir; la rivière de la Kintzigfut traverséect Ten- 
nenii battit en retraite sur OfTenbourg. Le 27 avril Sainte- 
Suzanne remonta le Rhin par la rive gauche. 

Pendant que Moreau gagnait les batailles d'Engen, Moskirch, 
Hibcrach, Pailc gauche d'abord immobilisée au val d'Enfer, 
marchait sur Neusludt, Lollingcn et Uiediingcn. 

Combat d'Erbach. — Le 16 mai, la division Sainte-Suzanne 
eut à soutenir un combat violent près d'Erbach. Voici ce 
qu'écrit le général en chef à Sainle-Suzanne au sujet de son 
attaque du 16 mai 1800 : u Recevez, mon cher général, ainsi 



• Tués : Guignani, tergenUMJor ti J.-B. Jaroi, toliUl. Btetaés : les InmIoumiU Duvifnaurf 
•i PcNiniior, ti pltMéaurt loldaU. 
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que les troupes sous vos ordres, mon compliment sur votre 
combat d*hîer. Je connaissais les forces considérables qui vous 
attaquèrent et nous marchions à votre secours le plus promp- 
tement possible. Il n*est pas aussi difficile de battre Ten- 
nemi avec des forces à peu près égales que de lui résister avec 
des moyens disproportionnés. Un pareil succès n*est dû qu*à 
Texcès de bravoure des troupes et à la grande habileté du 
chef... » 

Combat de Dellmefisingefi, — La 95* fut encore engagée le 
22 mai au combat de Dellmensingen soutenu par Taile gaucho. 
L*archiduc Ferdinand, qui commandait le corps autrichien 
opposé, battit en retraite sur Ulm. Le général en chef félicita 
encore vivement le corps de Sainte-Suianne de ce nouveau 
succès. 

Moreau n^ayant pas un effectif de troupes sulffsant pour 
attaquer Ulm, manœuvra de manière à en détacher Icnncmi 
en feignant de se diriger sur Augsbourg et Landsberg ; il cher- 
chait à couper les communications de Kray avec le bas 
Danube. 

Le 19 juin, après des manœuvres et combats remarquables, 
le Danube fut passé vers Dillingen et Blindheim. Le 20, Kray 
était en retraite et abandonnait Ulm à ses ressources. Après 
avoir battu Kray encore plusieurs fois, Moreau s^arrèla sur 
riscr pour s'y concentrer. 

La 95** resta sur Taile gauche do Tarmée jus(|u au 30 mai. 
Elle se trouvait encore, a celte époque, àGuttenzcll. Mais dans 
les premiers jours de juin, Sainte-Suzanne futchargé du com- 
mandement d'un corps d armée sur le Bas-Rhin. Le i" batail- 
lon de la 9.V resta sous ses ordres, (division Klein, brigade 
Desnoyers). 

Les deux autres bataillons passèrent à Taile droite, général 
Lecourbe, (division Molitor, brigade Jardon). 

Le corps du Bas-llhin était destiné à purger le Biisgau et la 
Franconie des ennemis qui pouvaient inquiéter la gaucho de 
Moreau. 
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A /faire de Vieux-ffrisach. — Le 19 juin, le i" bataillon de la 
flA' prit part à une affaire dans laquelle il perdit beaucoup 
d'Iiommofi entre Vieux-Brisach et Fribourg*. 

Le caporal Boulet (Joseph), blessé, reçut un sabre d'honneur 
pour M*ôtre distingué dans cette journée. 

(îo bataillon resta sur la frontière d'Alsace jusqu^au mois de 
Hoptombre. 11 en sera reparlé au moment où les deux autres 
bataillons l'auront rejoint à Vieux-Brisach. 

INsndant que ces événements se passaient à Taile gauche, 
Moreau menaçait Ratisbonne et manœuvrait de manière à se 
réunir à la division d'occupation de Munich. A cet eflet, il dé- 
tacha d'abord le général Lecourbe avec une division sur 
KdMMcn, puis le 4 juillet, le général Molilor avec une autre 
division, vers Feldkirch et les Grisons, pour établir une com- 
munication avec l'armée d'Italie par la Valteline. 

m juillet 1 800, combat de Heichenau, — Le 7 juillet, la 
droite de cette dernière division était à Ragatz, la gauche à 
liregcnz. Le point essentiel de l'expédition était la prise du 
poste important de Feldkirch. 

Le général Molitor partagea sa division en trois colonnes. 
Celle de droite, composée de 12 compagnies de la 95* comman- 
dée par l'adjudant-général Dornemann, se dirigea sur Reiche- 
nau par Ragatz, Vcltis cl le chemin de Kunkels. L'ennemi 
était posté sur la rive droite du Rhin et avait détruit les points 
de passage du lleuve; il fallut reconstruire un pont sous le feu 
violent des Autrichiens. OfTiciers et soldats de la 95* se compor- 
tèrent avec la plus grande bravoure ainsi qu'en témoignent 
les souvenirs de cette affaire '. 



• MM. J.-b. Aubariia, cftpiUiiie, A. Vieuool, tous-liouUsuâul, lUudeliourg, liculonanl, furcul 

I*«nni Im lu^*, im IriNiVAioiil Um «ukUls O.-K. Mord. J.-B. Dogouii. I<. Bulcau, J. Timlcau. 

* ViMci lu» U4NIIII ilo <|iM<li|u4n un« lion likhi : 

II. Iliin^uv, llli. TiMi«M«iiil, \\. iAÀi%, J.-lt. MinMAguol, r«|H»riil ; A. HuiiiuKray, •m.tkihiI 
1*. IkiuMiKiM! ; I'. l^iHlrailu, c«|M>nd; I'. Tj«Mcr, norgciil; A. Nicul^, Tli. (TboiMlsbcrg. 
V. Umbort. N. rjau«lo. J. L IIumcucI. E. l'icrroti. W liulhcut. 

l'armi les olBcîor» bloMé* on retrouve : 

MM. Mfeuuci, •ou»-lieuleii«jil ; F. Uoucliu, capiUine; LAuroul. (juérin. lieuloiuiiU; J.-C. 
Honrtoi, tous-lieuioiMoi ; J.-O. UebcBuf, lieuleaanl, et une eioquânUiiie «le «oldsU. 
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Plusieurs militairos reçurent des armes d'honneur ou de 
ravancement en récompense de leur belle conduite. 

ce Un arrêté du Premier Consul du 30 avril 1800 décerna, à 
titre de récompense nationale, un fusil d^honneurau grenadier 
Lauriol. 

« Ce brave militaire aidé par le caporal Ilatz,sous la direction 
du commandant Bellisaire et du sous-lieutenant Benoit de la 
95*, parvint à reconstruire, sous un feu continuel, le pont dont 
on avait enlevé les planches. 

« A eux quatre, ils le passèrent les premiers suivis des 
autres grenadiers, se précipitèrent sur une redoute établie sur 
la rive droite du Rhin et Tenlevèrent. » 

« Un arrêté du Premier Consul décerna un fusil d'honneur au 
caporal Ratz. Ce dernier se distingua aux armées des Grisons 
et du Rhin pendant les campagnes de 1799 et 1800, notam- 
ment au passage du pont d'Hcidelberg, IG octobre 1799. 

« Au passage du Rhin à Reichenau, il travailla plusieurs 
heures sou:^ le feu de Tennemi à la reconstruction du pont. 
Peu de temps après, il parvint, avec deux de ses camarades, à 
sauver le drapeau de son bataillon après Tavoir vaillamment 
défendu contre un grand nombre d'Autrichiens, n 

«( Le 3 août 1800, Benoit, sous-lieutcnant à la 95**, fut nommé 
lieutenant en récompense de sa bravoure distinguée, notam- 
ment au passage du Rhin à Reichenau. >» 

(c Le caporal François Chaumont et François Pasquot fusi- 
lier, blessés, ont mérité des mentions particulières pour leur 
bravoure pendant le combat du 13 juillet. >» 

L*ennemi après une vigoureuse résistance fut réduit à battre 
en retraite laissant sur le terrain quelques centaines de tues, 
blessés ou prisonniers. 

La colonne, après ce succès s'avança vers Coire et y entra le 
même jour; elle occupa en partie les Grisons. 

Quelques jours après, Lecourl>e et Molitor chassèrent pres- 
que sans combattre Jellachich qui commandait à Rankweil et 
dégagèrent complètement le Hanc droit do rarmêo de Moreau. 
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Les Autrichiens repoussés de tous côtés signèrent Tarmistice 
de Parsdorf, 15 juillet. 

Cinq mois s*écouIèrent en négociations et les hostilités ne 
recommencèrent que le 12 novembre. 

Les deux bataillons de la 95* composés de 67 officiers et 
1,1SM) hommes restèrent dans les Grisons encore quelques 
jours et rejoignirent ensuite la division Klein en Brisgau. Ils 
passèrent le ^ juillet & Wangen, le 8 août à Enns, le 18 à Bre- 
gentz, le ^ à Schaflbuse, et au commencement de septembre 
les 3 bataillons furent réunis à Vieux-Brisach. 

Pendant le mois d'octobre on se prépara dans les deux 
armées à reprendre les hostilités. A la An de ce mois deux 
bataillons (2* et 3*), plus tard les trois se rendirent à Heilbronn 
(11 novembre) dans la division Colaud. Cette division reprit en 
principe son rôle d*ailc gauche, corps de Sainte-Suzanne et se 
dirigea vers Ingolstadt. 

La 95* passa encore une fois deux de ses bataillons à la divi- 
sion Klein. Ces deux bataillons restèrent à Vieux-Brisach et 
Fribourg jusqu'à la fin de la campagne. 

Le 1*' bataillon, avec la division de Heilbronn, cantonna 
le 1" décembre aux environs d'Ingolstadt (Neusiadt). L'aile 
gauche s'était avancée pendant que le centre et la droite 
manœuvraient autour de llohenlinden. Moreau livrait, le 3, 
la célèbre bataille de ce nom qui assura le succès définitif de 
la campagne. L'aile gauche ne fil que manœuvrer pendant 
l'action. 

La poursuite de l'ennemi commença le 4. L'armée entière 
traversa l'Inn et ses afllucnts au prix de combats quotidiens. La 
division Colaud fut détachée vers l'extrême gauche et s'empara 
<lc Passau le 15 décembre. C'est la dernière étape de la 95* 
pendant cette campagne. 

L'armée avait fait 90 lieues en quinze jours, franchi trois riviè- 
res considérables, pris ^,000 hommes à Tennemi, en avait mis 
autant hors de combat et lui avait enlevé 150 pièces de canon, 
400 caissons, 6,000 voitures. Elle se trouvait à % lieues des 
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porles de Vienne contraignant enfln la maison d'Autriche à 
déposer les armes. 

Les troupes prirent leurs cantonnements. Le i" bataillon de 
la 95*, après Tarmistice de Steyer (23 décembre), fut versé à la 
division Souham et cantonna aux environs de Ratisbonne, 
30 décembre 1800. 

La France avait atteint par les traités de Lunéville 
(9 février 1801), et d'Amiens (23 mars 1802), la plus haute 
situation politique de TEurope. Cinq années de paix succé- 
dèrent aux troubles des dix dernières années. 

La 93* toujours commandée par le chef de brigade Grand- 
Jean fut désignée pour tenir garnison en Batavie ; elle séjourna 
en 1801 à Berg-op-Zoom, Middelbourg etTerweer. 

Les chefs de bataillon étaient : 

1*' bataillon Baur; 

2* bataillon Breuille ; 

3* bataillon Bellisaire. 

Quartier-maître : Rajon. 

Le 1*' juin 1802, M. Bossard reçut le commandement du 
1*' bataillon. 

Les deux premiers bataillons allèrent k Flessingue, le 
21 avril 1803. 

Le 20 juin 1803, la 93* partit pour Tarmée de Hanovre et 
occupa les garnisons suivantes : 1*' bataillon Baur, à Ilameln; 
2* bataillon Bossard, à Ilameln; 3* bataillon Guillotte, à Nieu- 
bourg. 



CHAPITRE II 

n^ HÉGIMENT D*INFANTERIE, 1803-1808 

U M noplembre 1803, la 95» demi-brigade reçoit la déno- 
iiiiiuaioa de 05« régiment d'infanterie de ligne et continue à 
liorvir en Hanovre. 

Lun bataillons se trouvèrentsuccessivemenl àErzen, Ilameln, 
(iiilllngnn. 

Lu 5 oclol)re 1803, le colonel Pécheux remplaça le colonel 
(irandjean. 

Le janvier 1804, M. Bonnet reçut le commandement 
du 1"*' bataillon et, le 20 juillet de la môme année, M. Meylier 
celui du 3*. 

Le régiment occupa Osterode et Hameln, jusqu*au moment 
de la troisième coalition V 

COMPOSITION DU 95* RÉGIMENT KN 1805 

Colonel : Pécheux, septembre 1799. 
Myor : CombeUe, décembre 1803. 

Chêfi de halaillon : Baur, mars 1794; Bonnet, août 1803; Meylier, Juin 
1804. 

Quariier^maHre-lrésorier^ Rajon, Juin 1794. 

AdjudanU-majort : Millard, avril 1796; Sauvage, février 1800; Henriot, 
février 1804. 
Chirurgien-major : Paullet. 
AitUê-majorê : llcgnault, Goudchaux. 
Soui-aideM-mf^jon : Collard, Songif, Conitant. 



« D^eemhrf ii94. — l/iafanlorie «!• ligM porU l'iMbii lilou à r«irer« lilaiicii; pftMe-poih 
roufM ; eolM ti parraiMMiU roufM ; |mUo« de paromotiU bUiicliet pour I<m gmutliOT» ti Uk- 
tiliart, eoll«i ol é|Muil«U«i JunMt pour Im volligmim (|ui poricnl un tliako, cululU bUiicho ; 
duipetu pour Vm fuiuliarm, ImmmmI à poil» pour k» freiiâiliart. 
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Cafniaines, 

Aubcriin, nov. 1792. 
Vatteroi, oct 1793. 
Regnauli, noT. 1793. 
Fleuriol, déc. 1793. 
lATché, iimrfl 1794. 
Ixclerc, Juin 1794. 
Henry (D.) Juillet 1794. 
Baur, août 1794. 
Godcfroy, topt. 1794. 
Jeannin, id, 

Henry (R.), nov. 1794. 
Martin, Juin 1795. 
Roger, Juin 1795. 
Billiard, nov. 1795. 
Begoin, mars 1796. 
Vcctcn. février 1799. 
Louis, tr/. 

Motaer, octobre 1799. 
Bouchu, sept. 1800. 
Joudiouz, déc. 1801. 
Pouché, février 1802. 
Dutaillis, mars 1802. 
Morabit, octobre 1802. 
Morant, déc. 1803. 



Liêuienanls. 

Galland, 1*' sept. 1793. 
Picheloup, mars 1791. 
Gamier, sept. — 
Caillou nov. — 
Gouavec, mars 1795. 
Prévost, avril — 
Carrére, août — 
Macret, mars 1796. 
Chevalier, déc. — 
Gaspard. id, 
l^febvre, août 1799. 
Arnold, août — 
Bruant, déc. — 
Poumié, février 1800. 
Colin, id. 

Moler, mars 1800. 
Hubert, Juil. — 
Vauthier,août — 
Joannés, déc. 1801. 
Marichal, mars 1802. 
Page, oct. — 
Chaillot, Juiu 1803. 
Duvignaud, août — 
Perrollct, nov. — 
EsminJeaud, Janv. 1804 
Bereau, Juillet — 



SouM'iiêuienanU, 

Gilberi, août 1796. 
Marais, Janvier 1799. 
Riennet, Janv. — 
Bléry, Juillet ^ 
Vuillos, oct. — 
Houot, id, 

Delorme, id. 
Normand, id, 
Sorin, décembre 1799. 
Dauret, mars 1800. 
Mignard, id, 
Cuvelier, Juin 1800. 
Couyba- Villeneuve, id. 
Moreau, Juillet 1800. 
Rivaux, août — 
Jolain, novembre 1801. 
Guignicot, mars 1802. 
Coq, mai — 

Raynaud, octobre — 
Vasserot, avril 1803. 
Haricot, Juin — 
Rachel, nov. — 
Deniiot déc. — 
Bergicr, Janvier 1804. 
Bourdon, Juin — 
I^salle, sept. — 
Ransonnet. oct ~ 



Campagne de 1805. — L*Angle terre avait rompu le traité 
(l'AmienA le 12 mai 1804 et la guerre maritime en fut le 
résultat. En même temps les négociations du cabinet britan- 
nique entraînèrent PAutriche et la Ilussie clans une nouvelle 
coalition contre la France. 

L*Empereur, dont le projet primitif était d^opérer un débar- 
quement en Anglclcrro, dut y renoncer quoique son pian 
de campagne îùi un des plus beaux chcfsMtœuvre de son 
génie entreprenant. 

Lorsqu'il apprit les manœuvres malheureuses de Villeneuve 
au Ferrol et à Cadix, il porta toute sa pensée sur la guerre 
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continentale cl ordonna de lever le camp des e^tes, le 9 sep- 
tembre 1805. 

Prévoyant une guerre prochaine, Napoléon avait assuré la 
concentration rapide de ses troupes afin d'éviter toute surprise. 

Il apprit que les Autrichiens avaient réuni plusieurs armées 
sur leur frontière du sud-ouest. 

Le cadre de ce travail ne permet pas de suivre pas à pas les 
étapes glorieuses de Tannée. Quelques lignes seulement in<li- 
queront les situations générales et permettront de suivre les 
mouvements du 1" corps de la grande armée, dont le 95" fit 
partie pendant toute la campagne. 

Le i" corps, commandé par le maréchal Bcrnadolte, fut 
entièrement constitué à Wurtzhourg et composé de 3 divi- 
sions : l'* division, général Rivaud; 2' général Drouet; 
3* division bavaroise général de Wrède. La concentration de 
ce corps fut achevée le 2: dès son début, le 95** avait reçu 
Tordre acquitter llameln pour aller (iWurtzbourg par Giessen. 

Pendant la première partie des opérations, c*est-à-dire 
jusqu'à la prise d'Ulm, le 1^' corps fut Taile tournante de la 
grande conversion exécutée par la grande armée autour de 
cette ville. 

Le 3 octobre, Bcrnadotte quitta Wurtzbourg et se dirigea 
par Anspach sur Ingolstadt; il traversa le Danube sur le pont 
d'Ingolsladt le 4 octobre, et fit son entrée à Munich le iâ. 
Le 95* avait donc parcouru une dislance d'environ 00 lieues 
en neuf jours, précédée d'un trajet de 75 lieues pour aller de 
ilameln à Wurtzbourg. L'étonnante rapidité de la marche de 
ces troupes remarquablement entraînées fut une des causes 
les plus sérieuses du succès dans les opérations. 

Le i*' corps resta du 16 au 26 à Munich, faisant face à Test 
pendant que Napoléon prenait Mack à revei*s et le faisait 
capituler dans Ulm le 20 octobre. 

Lorsque la grande armée se remit en marche sur Vienne, 
le i*' corps descendit la vallée du Danube parallèlement au 
neuve et campa autour de Salzbourg le 3 novembre, près de 
Steyer le 7. Le 15, il passa sur la rive gauche, à Krems, en 
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remplacemenl du corps de Mortier qui venail d*étre très 
éprouvé dans TafTaire de Diernslein ; le 18, il éiail en avant 
de Znaïm et se portait de là sur Iglau. Il reprit son rôle de 
flanqueur de gauche et surveilla les débouchés de la Bohême 
pendant que Napoléoh occupait Vienne et s^avançait jusqu'à 
BrOnn. 

Le 95*, pendant cette série d*étapes, suivit le sort de la 
2* division et passa aux différents endroits qui viennent d*ôtre 
énumérés. Il est peu intéressant de donner les étapes jouma-. 
lières de la division. Elle ne fit qu'une guerre de manœuvres; 
le rôle de ses régiments n'en fut pas moins très méritoire; 
car, dans cette guerre, c est autant par les jambes que par les 
bras que la coalition fut terrassée. 

D*aprés les ordres envoyés par l'Empereur, Bemadotte 
laissa la division bavaroise à Iglau et se dirigea sur BrQnn à 
marches forcées. 

Bataille d'Auslerliti, — Il arriva dans la journée du 
i*' décembre. Napoléon avait à ce moment 65,000 hommes 
sous les armes qui allaient lutter contre 90,000 Russes et 
Autrichiens. Il plaça les maréchaux Lannes et Soult en 
première ligne et garda en réserve les grenadiers d'Oudinot, 
le corps de Bernadotle au centre et la garde impériale. 

Le front de la position s'étendait depuis la hauteur du 
Santon, point d'appui de la gauche, jusqu'aux étangs de 
Satschen et Menitz; le centre se trouvait en arrière du Goldbach 
et en face du plateau de Pratzen. 

Les troupes de première ligne étaient déjà vivement engagées 
lorsque Bernadotte reçut l'ordre de traverser le Goldbach. 

La division Drouct, composée des 94** et 95' de ligne et 
du 27' léger s'avança, conduite par le colonel Girard, aide-de- 
camp de Bernadotle, pour foire face à laltaque de la garde 
russe. Ces régiments aussitôt commencent une fusillade très 
vive, puis ils prennent In pas de charge. La mêlée devient 
terrible; on combat corps à corps et, en un instant, le champ 
de bataille est couvert de morts et de blesse^. 

4 
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Arrivé^ à ce moment de la bataille, le maréchal Berthier 
s^exprime ainsi dans son rapport sur la journée d*Austerlitz : 
u Les Russes, enfoncés de toute part, se précipitent sur le 
village de Krzenowitz. Cette mêlée de la fin dut coûter à la 
garde impériale russe presque tous ses brillants guerriers, 
ses <lrapcaux et toute son artillerie. Il était aisé de prévoir 
qu'elle déciderait du sort de la journée. » 

D'autre part, TEmpereur, le lendemain, lança une procla- 
mation à son armée, dans laquelle on remarque le passage 
suivant : 

« Quarante drapeaux, les étendards de la garde impériale 
de Russie, iW pièces de canon, vingt généraux, plus de trente 
mille prisonniers sont le résultat de cette journée à jamais 
célèbre'. » (2 décembre). 

Les corps d'armée des maréchaux Davoust, Soult et Berna- 
flotte avec Murât furent chargés de la poursuite de Tarméo 
russe. Le décembre, elle était cernée quand Tarmisiice 
arrêta les opérations. 

Le traité do Presbourg, Tun des plus glorieux que Napoléon 
ait jamais conclus, couronna cette campagne de trois mois, et 
la France, placée à la tête des nations, applaudit à toutes les 
perspectives de prospérité qui lui étaient rendues. 

Après la bataille d'Austerlilz, le 95' reprit ses cantonne- 
ments autour d'Iglau. Son effectif était de 66 officiers et 
i,982 hommes. Il fut bientôt dirigé à petites journées sur 
Nuremberg. Ses cantonnements successifs furent Neuhaus le 
âS décembre, Linz le 15 janvier 1806, Aichslaedl et Nuremberg 
le 15 avril ". 

1H06. — Les 3 bataillons de guerre du régiment restèrent A 
Nuremberg et dans ses environs jusqu'au moment de la con- 



* Par Miiio «le m potiiioQ en deu&ièae ligne pendant la plus gran«le paKie «le la Joum^, 
lea periea du régimeni fureni peu comikléraLlea. On ne trouve que Ion numt d'un olBeier 
Uoiié : le capitaine Larehé Étienne-Pierro. doux bonimea tuée et vingt-aii Llcaaé«. 

* Par décision du %û mars, le shako est donnA à toute rinfantorie; les compagnies do 
grenailieri eoosenreot le bonnet à poils à plaque. Los habits sont raccourcis pour la troupe. 
Le eolei est rouge pour los grenaïUers et fusiliers et jonquiUo po«ir les voltigeurs ; les 

rouges à pattes blanches pour tout le monde. Les oflkiers conservent l'habit hmg. 
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cenlralion des troupes pour la campagne de 1806; ils y 
reçurent des renforts en ofllciers et hommes de troupe. 

Pendant ce temps le dépôt avait quitté Uameln le 15 avril 
pour aller à Mayence, de là à Coblentz le 15 mai, puis à 
Cologne le 8 juin, où il resta définitivement. 

Le 95*, à la fln de 1805, avait laissé en garnison dans la 
place de Ilameln 3 offîciers et 90 hommes. Ce détachement 
rejoignit le régiment pendant le mois de mars 1806. 

Campagne de i 806, — La Prusse ne s'était pas encore 
mesurée avec FEmpire. La création de la confédération du 
Rhin, protégée par Napoléon, excitait la jalousie de cette 
puissance dont l'ambition n'avait pas été satisfaite par la 
cession du Hanovre en 1805. De faux bruits adroitement 
répandus par l'Angleterre et la Russie firent croire h Berlin 
que l'Empereur voulait reprendre le Hanovre sans compensa- 
tion. Le parti de la cour, la populace, la presse, tout pous.sa 
le roi Frédéric Guillaume à la guerre. Celui-ci, prenant tout à 
coup une allure provocante, envoya à Napoléon un ultimatum 
qui lui enjoignait de retirer ses troupes de la rive droite du 
Rhin. C'était Téquivalent d'une déclaration de guerre. L'armée 
française se trouvait encore en Allemagne, rétrogradant 
lentement au fur et à mesure que s exécutaient les conditions 
de la paix de Presbourg. L'Empereur connaissait les bruits 
qui circulaient en Prusse; aussi, avait-il donné ses ordres de 
concentration dès la fin do septembre. Son but était, en cas 
de guerre, de tourner les Prussiens par leur gauche, de 
franchir TEIbo dans la partie de son cours la plus facile, puis 
de les devancer sur TOdcr par où les Russes pouvaient arriver 
à leur secours. 

Le 95* reçut, au mois de septembre, à Nuremberg, Tordre 
de renvoyer au dépôt le cadre de son 3* bataillon pour 
recevoir et instruire les conscrits de la nouvelle levée. 

Ses deux autres bataillons composés de 60 ofllciers et 
1,845 hommes furent mis en roule le 29 septembre. Le !•* corps 
était constitué comme on 180.5 et comprenait les nu^me<( divi- 
sions, brigades et régiments. 
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^ , ♦» Vo^A^H, .'^ octobre. — La 2* division, toujours 

^v- 1.< ^"^ oi^lnm do Drouet, arriva le 3 septembre 

vv '/^^ -%« ^v^M^I do rt^uiiion du i*' corps, qui faisait partie 

^ . ,kUvu^s« du ruiitre. La 2* division occupa Cronach 

K ^ ioK^\^ , lo t) (die quitta Saalbourg et s^avança sur 

.v!\\«u, uiiu^ii uvoir franclii lu Saalc. Le général prussien 

(.ui> u«.^'u sloluiitluit les approches de la ville avec un corps 

U iO^iHH^ tiiiuiiiies environ. Napoléon, qui avait couché 

.i«uo ioa uiivironH de Saalbourg, accourut dès le matin, 

. i .V \ii viiu du Tennemi, il ordonna Tattaque. La division 

hiduui oiiiit accompagnée de â régiments de cavalerie. Le 

^r iogur liiilra le premier dans la ville; mais, au même 

iikiiiaui, hm (H* et 95* passaient la Wiesenthal, uflluent de la 

haaiui l'un au-dessous de Schleitz, lautre dans la ville même, 

ttl imulriliuaient à précipiter la retraite des Prussiens. On les 

|Miurnuivil rapidement sur des hauteurs en arrière de Schleitz. 

lu 'À*' iliviHJon fit ce jour-là il lieues, prit à Tennemi 2 canons, 

;mHI liimunes environ, et en mit hors de combat un pareil 

IMiMlliru. 

Ln (KV eut k repousser plusieurs charges vigoureuses de la 
cavalurie ennemie. Le iO, la division suivit le général Tauen- 
àuui dans sa retraite. Le il, elle était à Géra, le 42, le i*' corps 
niait en position à cheval sur la route de Zeitz à Naumbourg. 

L*armée prussienne^ qui d*abord occupait une ligne parallèle 
au Tliuringer-Wald, était tournée sur sa gauche par les marches 
forcées des corps français. Elle se vit obligée de se présenter 
itn bataille sur les roules d*léna à Weimar et de Weimar à 
Naumbourg. 

Le 14, Hernadotte entendant le canon du coté d1éua, s*en- 
gagea dans le défilé de Dornebourg; mais pendant celle jour- 
née le 1*' corps ne fut pas engagé. Les premiers régiments, 
parmi lesquels se trouvait le 95* échangèrent quelques coups 
de feu avec Tennemi en retraite aux environs d^Apolda*. 



* Le réfimani eul eaviroa 10 blean éa parmi Ictquch M. (ianiior iiUfloiM, jeune 
limiUntal. 



— 40 — 

Prise de Halle. — Le i*' corps fui chargé de la poursuile ; 
ie 17, il arriva devant Halle. La division Dupont venait d'en- 
trer dans la composition du i*' corps. L^attaque principale foi 
exécutée par les divisions Dupont et Rivaud. La division Drouei 
n*onlra en ligne qu*à la (In do Faction; les 27* et 05*appuyant 
leur droite à la Saale et leur gauche au bois faisant face au 
Weinberg, furent déployés contre le régiment de Treskow. Ce 
régiment voulant soutenir la retraite, fut fait prisonnier après 
un combat meurtrier. 

La nuit approchait, toutes les troupes étaient harassées par 
la marche de la nuit précédente et par le combat qui durait 
depuis heures du matin. La division s^établit dans la ville et 
les villages environnants. 

Le 19 octobre le i*' corps continue sa poursuite ; la division 
Drouet pousse vivement BlUcher en cherchant à lui couper sa 
retraite ; elle atteint presque chaque jour la queue de sa 
colonne. 

Pn.%e de Lubeck. — Le 05* passa le 20 près de Bernburg ; le 
22, il traversa TEIbe à Barby, campa le 20 à Boîtzemburg et le 
4 novembre il entra à Scliwerin. BlUcher était poursuivi et 
cerné de tous côtés. Ne sachant plus où porter ses pas, il résolut 
de se jeter de force dans la ville libre de Lubeck et de s'embar- 
quer pour la Prusse orientale si la résistance y était impos- 
sible ; mais la division Drouet marchait encore sur ses traces. 
Arrivée le 6 novembre elle attaquait le jour même les ouvrages 
qui couvraient la porte de la ville appelée Burg-Thor. 

Soult, d'un autre côté, marcha dans le secteur de la porte 
Muhlen-Thor. 

La ville possédait autrefois une enceinte bastionnée dont il 
restait encore le terre-plein et les fossés ; 20,000 Prussiens les 
défendaient, 

La 2" division Tut chargée de lattaquc principale dans un 
secteur marécageux compris entre les routes de Schonberg 
et de TravemUnde bordées d arbres et de fossés assez pro- 
fonds. 

Après un violent feu d artillerie la division entière se mit 
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^ vi. .vsv,*^^sy^^^ ^^^ ))|. „^ 95, s'avancèrent par la roule de 

^ ^ >^ *v V ^v^ H^Mu^ruI Flore conduisit les deux rcgimenU 

V V ii. NV\^\t^H^^> onoi'Klw. Les palissades furent brisées à coups 

N vv î| V ^i^ ^^^^ ^^\^\^n^) ; |i*h barrières furent ouvertes et il y eut 

j"* vA^vsv sriuiri'llilo carnage des troupes prussiennes. Les 

•^s V . vK. y^^^^^ ^|j, 1,^ courtine et du bastion de droite furent 

\ i . ^vw sy\ lim mildttls se précipitèrent dans la ville à la 

^^ *^*^iu s\^\ ruiiiiMini; mais les pièces de gauche qui pre- 

''^'* ui. u^ jmiij, ,„j jj^^^ 1^ firent défiler sous un feu terrible. 

«^^ïmUiiiH riitranchés dans les rues et dans les maisons 

*^^^ '^** *'*»>* "(r<irlH incroyables pour repousser les Français; 
* *'^*i^^vi nliMtii, chaque rue était un champ de bataille. Le 

****M hhh'lHtr fit lui-même plusieurs charges avec delà cava- 
v4 nMn «fforts réitérés ne purent ralentir un instant 
*«*4MUuoiiiW iUtn troupes françaises. 

lu \u\^ m jj^^ grandes pertes dans celte journée. On peut 
» HlMHM i|ii'i| eut au moins 150 hommes hors de combat «. 
l «MMiiHMi outre ses tués et blessés, aimndonna 6,000 prisonniers 
tM*l»»*»détftO canons. 

l'M 7 novembre, BlUcher acculé à la frontière danoise dut se 
M'Milr» U Mural, commandant en chef des i*' et V corps. 

i<H K<^iiéral Drouet repassa TEIbe pour donner là chasse à 
f|tlMli|M«M corps de flanqiieurs Prussiens qui rôdaient dans les 
i:i«yMoMH de Lunchourg. Il s'empara de 4 escadrons d*un 
iit|^lifM*Ml de dragons, d'un escadron de hussards de Koller, 
il iiMit quarantaine d ofiiciers de lousgradescl deGOO hommes 
il'iMhiiiterie. 

La puissance prussienne était complètement anéantie, ses 
pliiiuîH fortes en notre pouvoir. Tous ces évèueiiieuts s'étaient 
iii:<'omplis en un mois; car, entré en Prusse le 8 i>ctobre, 
Napoléon avait reçu la capitulation de Magdebourg qui fut la 
doruière le 8 novembre. 



* l'araii OMi OB iiiiiqw : MM. J>c^|Mi>t Georgwi QurlM Fr— çoé«> xmi liiilnamli. 
•i le* aiMftU L LaImmsI. S. lolivei, L. La*iUo«amire. J. AK«m. F. TroodMm. J. 
1.4. H«rtm. M. Paooi, P. RiMaMMi. J. UilMil. J. VonloMi. F. l>i%ia, Ck. UnMi. U. Um- 

i V. 
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La grande année avail encore à luUcr contre les Russes 
envoyés sur la Vislule. Nous allons suivre le 05* dans ces con- 
trées jusqu'alors inconnues aux troupes françaises. 

Le 95* se dirigea avec la division Drouet sur Berlin où il 
arriva le 28 novembre. Il ne fit que traverser la ville. Le lende- 
main, il partait pour se rendre par Francfort sur TOder à 
Posen (8 décembre). 

Le régiment venait de recevoir 300 hommes du dép^t; le 
3* bataillon pendant ce temps avait détaché une de ses com- 
pagnies de 140 hommes à Mayence pour entrer dans la com- 
position du 8* bataillon provisoire. Ce bataillon devient le 
i* du 8* régiment provisoire, le 3 janvier 1807 (armée do 
réserve). 

Au mois de février, le 9^* fournit i compagnie de 150 hom- 
mes au 2* bataillon du 12* régiment provisoire. Ce régiipent 
fut dirigé sur la grande armée après sa formation, et ses élé- 
ments versés dans les corps les plus éprouvés. 

Le régimentprit quelques jours de repos à Posen, puis il 
se dirigea à marches forcées sur Thorn (18 décembre) pour 
participer à Tattaque de la position des Russes au confluent 
de rUkra et de la Narew. 

A partir de Posen, le 95* avec le 1*' corps forma Textréme- 
gauche de la ligne française. 

Pendant que Napoléon battait les Russes à Pultusk, le 95* 
marchait d'All-Rypin sur Mlawa. 

Malgré les succès remportés, l'armée se fatiguait de ces 
marches incessantes par un climat humide, dans un pays 
marécageux. Les maladies commençaient à exercer leurs 
ravages dans les rangs et Napoléon résolut de cantonner ses 
troupes. 

Le maréchal Bernadotte occupa lespace compris entre 
Graudenz et Elbing. Le 95* resta dans les cantonnements 
d*Erzensk et Propskovo du t*' au 13 janvier. 

Le général russe Bennigsen, nommé général en chef, 
voulut tenter une attaque de la ligne française en surprenant 
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M tfnucho <lo» cantoniiemenls el en savaneant le long du 

1 SS janvier, il se Irouvait à Heilsberg sur l'Aile. 
Combai de Mohrungen. — Le maréchal Ney surprit ces mou- 
lu el réveil fut donné dans les lignes françaises. Le 
lo plus exposé, 8*étant avancé aussitôt vers Osterode 
7Molirungon, c'est sur ce dernier point que se prononça 
r niio ennemie. La division Drouet eut tout le mérite du 
J remporté dans ce coml>at qui permit an maréchal Ber- 
I Lie d'atlendre les Russes à Osterode, après avoir fait sa 
!!rnaion avec le maréchal Ney. 
Nfinoléon voulant tourner les Russes par leur gauche pour 
cculcr à la mer destina le corps de Bernadotte à simuler 
mouvement de retraite vers Thom, pour exécuter avec les 
, corps son attaque sur les Russes défilant devant lui. 
I mouvement ne réussit pas car les Russes apprirent les 
icts de l'Empereur en s emparant d'une lettre adressée à 
llornadotte. 
\)èn que Napoléon s'aperçut de ce fait, il voulut néanmoins 
roflter de la mise en mouvement de son armée et il rappela 
llcrnwlotte vers Ostcnnle pour avoir son appui à gauche. 
Tout en revenant à marches forcées, Bernadotte ne put 
HHisler à la l>alaille d'Rvlau, ayant une Imp grande distance 
h franchir pour rejoindre le gros de rarmée. 

Après la journée d'Eylau, l'armée prit ses cantonnements 
définitifs derrière la Passarge. Le I*» corps était à lextréme- 
i^auche entre Braunsl>erg et Spanden. 

La brigade Gérard ^94* et 95*) cantonna d'abord à Rhodhe- 
nen et Liebenau. 

ApnH avoir fait une démonstration le 3 sur la liasse 
passarge. t'ilc s*in>talla délinilivemoiit autour do llolland, lo 
4 mar^ IHl)T. Lo fronoral l)n>uet avait éto nomnio, |>endant lo 
giioi> «le février, chef dVtat-major du marôchal Lofobvre et 
remplacé par le général Yillatte. Le quartier général de la 
division se trouvait à BehlenhoflT. 
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L'élat-major du 95'' canlonna à HoUand el le régimenl dans 
les villages de Roghcnen, Schonau, Crossen, Anquitlen, 
Hemersdorf, Neundorf, Weiskenhof, Drausenhof, Neugult, 
Lhichs. 

Le régimenl occupa ces cantonnements jusqu*au 3 juin 
dans un repos relatir. Il comptait sous les armes 5i officiers et 
1,611 soldaU. 

Par mesure de prévoyance, à partir du milieu du mois de 
mai, les divisions furent réunies au centre de leurs cantonne- 
ments. 

L*ennemi, après avoir laissé emporter la place de Dantzig 
sans autre essai pour la délivrer que la tentative infructueuse 
du Nohrung, devança Napoléon dans ses projets d^olTensive. 

Le 3 juin, la 3^ division (général Villatte), prit position pour 
soutenir la division Dupont ; elle ne fut pas engagée. 

Attaque de Spandett, — Le 5, une colonne considérable de 
Russes et Prussiens, avec 20 pièces de canon, attaqua la tête 
de pont <lc Spanden défendue par la division Villatte. Les 04* 
et 95'' se trouvaient à la gauche entre les villages de Boarden 
et de Spanden. L ennemi fut repoussé après avoir subi des 
pertes sérieuses. 

Le général Villatte se distingua dans cette affaire par la har- 
diesse de ses manœuvres et la bravoure quil déploya à la tète 
des troupes. Il avait <léjà mérité les éloges du prince do Ponte- 
Corvo par ses habiles dispositions du 3. 

Le 6, le commandement du 1*' corps fut donné par intérim au 
général Dupont, qui fut remplacé le 7 parle maréchal Victor; 
le prince de Ponte-Corvo avait été blessé d*une balle à la tète 
au moment où il cherchait à s*avancer pour reconnaître les 
dispositions do Tennenii. 

f^e 10 juin, le corps d armôc cntitM*, resté sur la basse Pas- 
sargo, exécuta une reconnaissance sur toute la ligne ennemie. 
La Subdivision fut dirigée sur Wuksen par le pont de Spanden 
et en chassa lennemi. Elle continua sa route le 11 et le 12 sur 
Mehisack el marcha toute la nuit. 
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Le 13, elle s'avança sur Preuss-Eyiau par Landsberg, et le 
14, les divisions du 1«» corps reçurent Tordre de se porter sur 
Friedland en passant par Domnau. Le maréchal Victor, en 
arrivant sur le champ de bataille, reçut de l'Empereur Tordre 
de s'établir un peu en avant du village de Posthenen. Chaque 
division était formée sur deux lignes. 

Bataille de Friedland. — Les deux divisions du 1" corps, 
quoique placées en réserve pendant l'action, sont demeurées 
exposées au feu des batteries ennemies et ont conservé la plus 
belle contenance. Quelques boulets vinrent tomber au milieu 
des rangs du 95« et y causèrent des pertes. 

Les grenadiers et voltigeurs du régiment combattirent toute 
la journée en première ligne. 

On lira plus loin la part brillante qui leur revient dans cette 
bataille. 

Le 14, au soir, le régiment prit position en arrière de 
Friedland. 

Le 15, le 1*' corps fut chargé de la poursuite de Tennemi ; i! 
marcha sur Wehlau en suivant la rive droite de TAIIe ; quelques 
coups de canon furent échangés; la 3* division se déploya à 
droite et à gauche de la route en avant de Pasterwalde, et 
plaça des postes le long de l'Allé et delà Prégel pour en inter- 
cepter la navigation. 

Le 16, la division Villatte passa la Prégel, le 95*' en avant de 
Wehlau; le 1*' corps ne s'arrêta que devant Tilsitt au moment 
oîi Tempereur Alexandre proposa un armistice. La suspension 
d'armes fut bientAt suivie du traité de Tilsitt, qui termina glo- 
rieusement cette longue et pénible campagne. Pendant les 
préliminaires du traité, le 95* retourna au camp de Wehlau, 
puis il fut dirigé surNeu-Ruppin pour être cantonné dans cette 
ville et ses environs. 

L'êtat-major du corps d'armée était à Berlin, celui de la divi- 
sion à Neu-Ruppin. 

Le régiment fut disséminé dans quatre-vingts ou quatre- 
vingt-dix petites localités du cercle de Neu-Ruppin. 

Le 1*' corps occupa des cantonnements en Prusse jusqu'au 
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moment du Irailé du 8 septembre 1808, relatif à l^évacuation 
des troupes. La plupart des corpsdelagrandearmée furent alors 
dirigés sur les Pyrénées. Le 95* conserva sa place de bataille à 
la 3* division du i*"' corps qui fit partie de larmée d^Espagne, 
Avant d*éludier cette campagne, il convient de parler des 
grenadiers et voltigeurs fournis par le 05* à la grande armée. 
Ces hommes ont servi de noyau à la formation d'un 4* bataillon 
dont Thistoire est absolument distincte de celle des premiers. 
Pendant que ces derniers se battent en Espagne, le 4* bataillon 
assiste à la bataille de Wagram ; il se trouve en Portugal, 
en l8ii,puisàDantzig, en 1813. Afin d'éviter toute confusion, 
on donnera d'unseul trait Tbistoiredes grenadiers et voltigeurs 
et du 4* bataillon jusqu'en 1813, pour revenir ensuite à la par- 
tie principale du régiment. 



CHAPITRE III 

GRENADIERS ET VOLTIGEURS DU 95» 

4* BATAILLON 

Uu décret du 19 septembre 1806 ordonna de réunir sur le 
pied de guerre les compagnies de grenadiers et voltigeurs des 
3** bataillons des régiments stationnés dans les 25* et ^* divi- 
sions militaires et de les organiser en bataillons de 6 compa- 
gnies. 

Ces bataillons devaient être dirigés sur Maycnce et former 
avec ceux déjà réunis la division de réserve des grenadiers et 
voltigeurs de la grande armée. Le contingent fourni par le 95* 
Tut de 6 ofTiciers et 180 hommes. Cet effectif fut maintenu à ce 
minimum, par le 3' bataillon et le dépôt du 95*, chaque fois 
qu*il diminua. Il fut considérablement augmenté pendant la 
préparation de la campagne de juin 4807, contre les Russes et 
les Prussiens. 

Après léna, la division de grenadiers composée de 8 batail- 
lons, fut entièrement organisée à Berlin, sous le com- 
mandement du général Oudinot et elle se rendit aussitôt en 
Pologne. 

La division occupa Varsovie, le t février 4807. Après plu- 
sieurs changements, les compagnies du 95* firent partie du 
i* régiment; les grenadiers furent placés sous les ordres du 
commandant Fondousse, les voltigeurs sous ceux du comman- 
dant Chahert, (colonel Espert, brigade Rudin). 

Combat d*(h(roienka. — Lorsque le mouvement ofTcnsif des 
Russes décida TEmpercur à quitter ses premiers cantonne- 
ments, la division Oudinot se trouvait à Pullusk faisant partie 
du 5* corps (Lannes), commandé provisoirement par Savary. 
Le général Oudinot apprit que la place d'Ostrolenka était 
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menacée par le général Essen. 11 se mil en marche aussitôt et 
porta un secours efllcace à cette ville ainsi qu*en témoigne le 
rapport du général Savary sur cette affaire : 

« J*ai beaucoup à me louer du général de brigade Ruflln el 
des grenadiers qui se sont couverts de gloire en exécutant, sous 
la mitraille do ÎO pièces de canon, un changement de front à 
gauche pour fusiller à bout portant et culbuter à la baïonnette 
une colonne d*infauterie russe qui allait entrer dans Ostro- 
lenka. » 

Les deux compagnies du 95* qui étaient en ce moment ré- 
duites à 469 hommes, furent très éprouvées '. 

L*ennemi perdit, ce jour-là, 3,000 hommes et dut battre en 
retraite. 

Lorsque les cantonnements de la haute Vistule furent assu- 
rés, TEmpereur appela auprès de lui la division Oudinot. Il la 
fit entrer dans la composition du corps d'armée de réserve, le 
5 mai 1807. 

Dés que les hostilités recommencèrent, au mois de juin, la 
division Oudinot fut toujours des premières au feu, à la ba- 
taille de Friedland surtout où plusieurs des braves du 95*, ofli- 
ciers et soldats, trouvèrent une mort glorieuse ; aussi est-il 
nécessaire de reparler ici de cette journée qui valut aux grena- 
diers une si belle page dans Thistoire de la campagne 
de 1807. 

nalniUt; de Friedland, i 4 juin 1807. — Le g('* né rai Oudi- 
not, sous les ordres de Lannes, commandant le corps de 
réserve, avait marché toute la nuit pour obliger les Russes à se 
déployer devant Friedland ; quand il arriva dans la plaine, en 
avant de cette ville, la lumière douteuse du crépuscule ne lais- 
sait pas encore voir les objets. La brigade Ruflin (95*) marchait 
en tète; arrivée à Posthenen, Lannes lui envoya Tordre de 
mettre ses bataillons en ligne. Il y avait en tout 12,000 hommes 
présents pour commencer faction contre les Torces ennemies 



• Ln mÀâaiê i.B. Il<w«eni. J.-P. HeriiilMk. Smmm iolini. A Bi««i«i. J. 
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d'abord triples et bientôt portées à 75,000 hommes avant 
l'arrivée en ligne du gronde l'armée française. 

Pour se maintenir sur un front de plus d'une lieue avec si 
peu d'infanterie, il fallait le talent de Lannes secondé par Tas- 
cendant d'Oudinot sur ses grenadiers, troupe d'élite qu'il 
avait choisie, formée, animée de son esprit et qui, dans ces 

temps de gloire miliUire, faisait l'orgueil de l'armée fran- 
çaise. 

11 sut masquer aux Russes le peu de solidité de notre 
ligne en la couvrant d'un rideau de tirailleurs qui entretinrent 
le feu avec la plus grande vivacité. Oudinot profita de la hau- 
teur des seigles, des bouquets d'arbres pour dérober ou mon- 
trer à propos l'un de ses bataillons. « S'ils m'avaient abordé en 
masse, sur tout mon front, disait-il, nous étions tous perdus, 
mes grenadiers et moi. » 

Napoléon prévenu, arrivait en hâte et voyant ce qui se pas- 
sait, il dit à Oudinot : « Je vous amène l'armée, elle me suit. » 
— 0(1 est donc l'Aile? » demanda l'Empereur. « Là, répondit 
Oudinot, derrière l'ennemi. — Je jetterais tous les Russes à 
l'eau si j'avais du monde, mais j'ai usé mes grenadiers. » 

A ce moment, il ne restait qu'un bataillon en réserve. Napo- 
léon acheva ce qui avait été si merveilleusement commencé. 

Si le régiment est resté en réserve pendant cette journée, on 
voit qu'il n'en fui pas de même de ses grenadiers et vol- 
tigeurs*. 

Après le traité de Tilsitt, on dirigea les grenadiers sur Dant- 
zig. Us devaient y tenir garnison jusqu'à parfait éclaircissement 
des affaires européennes, et, en conséquence, ne quittèrent 
cette place qu'au mois de septembre 1808, pour aller à Hanau. 

Campagne de i 809, — Les meilleures troupes de l'Empereur 
étaient en Espagne. Les Autrichiens, croyant l'occasion venue 
de réparer leurs défaites, lui déclarèrent la guerre. 



* l'ftrmi Im luH ci blew^ de eelU Journée on roirouvo : 

MM. Raaeoiinei IxMiîe-Joeeiih, Ueulemuil. mort des witae de ms bleeiuw^ ; TounMiir 
CiMHe* ci DelMBur Jeea-FraiKoé«, lie«iieiuuiU, bleM^; le» aokkU J. Dejeui el G. WaUer ei 
I'. MeU. UiiiL 
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L*armée fut aussitôt rassemblée à Augsbourg et à Ratis- 
bonne. 

Les grenadiers d*Oudinot entrèrent dans la composition du 
2* corps commandé par le maréchal Lannes. Pendant la con- 
centration, ils furent rejoints par les compagnies envoyées des 
dépôts pour augmenter leurs efTectifs. 

Le 95* fournit quatre nouvelles compagnies au ^ corps, de 
sorte que la division Oudinot posséda, à partir du 28 mars 1809, 
six compagnies du 95*'. Ces six compagnies réunies formèrent 
le 4* bataillon et conservèrent ce nom dans les situations de 
Tarmée. 

C*est parler d*elles que raconter Tensemble des opérations 
de la division ; car à Essling, comme à Wagram, elle fut dé- 
ployée en entier et tous les bataillons curent un sort commun. 
La division Oudinot arriva trop tard sur le champ de bataille 
d*Eckmuhi. Elle n*engagea qu'un combat d*avant-garde, le 
19 avril, à PrafTenhofen ; mais, dans la deuxième partie de la 
campagne, elle sut admirablementsoutenirson ancienne répu- 
tation. 

Pendant la marche sur Vienne, la division Oudinot forma 
Tavant-gardo du 2* corps. Elle enleva, entre Althcim et Ricd, 
un Imtaillon séparé du corps du général lliller et livra un 
combat d*une certaine importance dans le défilé de Sugards- 
kirchen, où Tennemi essaya de résister pendant quelque 
temps. 

Le 12 mai,^ la division était désignée pour tenir garnison à 
Vienne ; elle y fut remplacée par la division Gudin, le 20. Elle 
reçut aussitôt Tordre d aller rejoindre le maréchal Lannes, 
qui avait combattu avec une seule division pendant la journée 
du 21 à Essling. 

Kxsiing, 22 mai 1 809. — Les grenadiers marchèrent toute 
la nuit et & quatre heures du malin, le combat recommença 
avec plus de fureur que le jour précédent. Au moment où les 
grenadiers allaient percer le centre de la ligne ennemie qui 
reculait déjà. Napoléon apprit que les ponts du Danube étaient 
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rompus. Il ordonna la retraite sur Essiing, qui fut pris cinq 
fois paries Autrichiens et cinq fois repris par le 2* corps. 

Ce fut pendant la dernière attaque, la plus terrible de toutes, 
que le maréchal Lannes eut la cuisse emportée par un 
boulet. 

Les pertes du 4* bataillon du 95* furent relativement très 
considérables'. 

Napoléon replia ses troupes dans Tlle Lobau, et reforma son 
armée avant de tenter un nouveau passage du Danube. Le gé- 
néral Oudinot remplaça le maréchal Lannes dans le comman- 
dement du 2* corps. Le 4* bataillon du 95* avec ceux des 94* et 
(NI* formait le régiment du colonel Coquercau, 2* régiment tie 
la 2* brigade (général Albert) do la i"* division, (général Tliar- 
reau). 

Voici quelle était sa composition : 



Commandant : Mcylicr. 

Capilainei, 

Grenadiers, Tillard. 
!•' de fusilier i, Arnold. 



2« - 
3« — 

4« — 
Volligeun, 



Fonot. 
Guignct. 
Cliaud. 
Haricot. 



LieuienanU. 

Mathieu. 

Pluisse. 

Roger. 

Chaurrct. 

Dupré. 

Pugiei. 



Adjudant-major : Delorme. 
Chirurgien som-aide -major : Rouisct. 



Sous- lieu tenants, 

Lcneveu. 

Monuy. 

Moulin. 

Départait. 

I^potcric. 

Polge. 

Kagiuchon (à la suite). 



Napoléon avait réuni toute son armée à la fin de juin, et ses 
dispositions étaient prises pour attaquer Tarchiduc Charles. 

La division Tharreau commença le passage du Danube & 
neuf heures du soir sur de gros bacs (4 juillet). 



• Oni été iuéa : 

UM. SauoMT Nicola«, Durmoina Jeu, MHift-li««ileti«nU ; C. Dcgrooin; V. Remond. Mrgeoi; 
F. Tureai. J. Merle. J. brun. A. fUbiuM. F*. Truol. J.-B. VuilUume. Cb. I^efèvra, P. Nol^l. 
A.iiolilei.F. Kleiu. L WieUe. Ch. Utûm, VJU. Iloujou. 1). Hc^guiir. I*. KoucJier. V.-J. ViùM 
rttfti. J. lierre. Si»nielé. C. Trouve!. D. MelrtUe. MaHûi HkluirvJ, J. GaiMenJ, L Tampéer. 
n. Ucnanl, N. Normand. (*. (^oqueiin, J. Sabrol. 1*. I*arcetticr. S«!|»( autre* moururenl ilat 
•uitee de leiirt bleeeuree. 
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A peine débarquée, la brigade Albert s*einpara de la redoute 
de la Maison-Blanche et permit d^établir les ponts pendant 
qu'elle tiraillait dans Tobscurité avec les avant-gardes autri- 
chiennes. 

Oudinot appuya sa droite au hameau de Muhlleiten, dont il 
s*était emparé, et sa gauche à la Maison-Blanche. A la pointe 
du jour, il nt canonner le château de Sachensang, dont le com- 
mandant se rendit sans résistance. 

L'armée entière ayant traversé le fleuve, fut déployée en 
éventail. Napoléon crut pouvoir terminer l'action le même 
jour d'après les rapports erronés de ses lieutenants sur la fai- 
blesse du centre de la ligne autrichienne. A la tombée de la 
nuit, il nt avancer le S*" corps entier et 4 autres divisions. Ou- 
dinot marcha sur Baumcrsdorf; mais Tobscurité amena la 
confusion dans Tatlaque et le 2* corps bivouaqua sur les posi- 
tions prises à la fin de la journée. 

Bataille de Wagram. — La bataille durait depuis longtemps, 
lorsque le corps d'Oudinot, qui n'avait pas encore donné, mar- 
cha sur Baumersdorf et Wagram pour soutenir la division 
Gudin occupée à Neusiedl. Alors la division Tharreau (05*) se 
dirige sur Wagram, charge à la baïonnette plusieurs batail- 
lons, en prend deux, enlève le village et y recueille de nom- 
breux prisonniers, plusieurs canons et un drapeau. 

Le 95* éprouva des pertes sensibles*. 

Le 2* corps reçut des éloges mérités et le 95* eut le droit 
d'être Her de la belle conduite de son 4* bataillon. 

Après la bataille, la division resta dans Wagram, et se porta 
le 9 à la poursuite de l'archiduc Charles. 

/ / juillet. — L'armistice de Znaïm arrêta les opérations. 
Le maréchal Bcrnadoltc avait, dans un ordre du jour, attri- 
bué aux Saxons Thonneur de la prise de Wagram. Napoléon 

* MM. LeocTca Marc. Moany C3auile. Mm^-licuienaiil*, H Phahsc. limileMMi. îwrtM 
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rétablit la vérité des faits en écrivant en propres termes au 
ministre de la Guerre : « C*est le général Oudinot qui a pris 
Wagram, le 6 à midi. Le prince de Ponte-Corvo n'a donc pas 
pu le prendre. Il n'est pas plus vrai que les Saxons aient en- 
foncé le centre de Tennemi, le 5 » 

Le 4* bataillon du 95' resta au 2* corps, division Tharreau ; 
après la campagne, il cantonna autour de Vienne jusqu'au 
mois de novembre ; puis il se retira à Spire au commencement 
de Tannée 4810. Le i" juillet, il fit partie de la i2« division 
militaire à Nantes, bientôt après de la V division du 0" corps 
d'armée d'Espagne. 

[^e régiment provisoire, toujours composé des trois 4** ba- 
taillons des 94", 95" et 96* (comme eu Allemagne), était & 
Hayonne, le 14 octobre 1810, prêt à entrer en campagne. A 
partir de cette époque, les situations le désignent sous le nom 
do S* de ligne. 

Campagne de Portugal, — Vers la fin de 1810, le maréchal 
Masséna, commandant l'armée de Portugal, se trouvait arrêté 
par le Tage et ne pouvait, sans secours de toutes espèces, con- 
tinuer sa marche sur Lisbonne. La division Conroux du 
9* corps fut alors désignée pour être dirigée vers l'armée de 
Portugal et elle partit sous le commandement .supérieur du 
général Drouet. 

Division Conroux. — f* brigade: 1*"' et .1* de ligne; — 
2* brigade : 1" et 2* de ligne. 

^* de ligne (4^ halaillom), — 94% 95«, 96^ 

Ce fut en livrant des combats continuels aux bandes qui le 
harcelaient, que Drouet parvint à s'avancer. 

Le 2 janvier 1811, le 4* bataillon du 95" fut engagé dans une 
de ces petites afi'aires à Espinal *. 

Les ressources très insuffisantes dont pouvait disposer le 
général Drouet, et les ordres contradictoires qu'il reçut du 
major-général et de Masséna, rendirent sa présence inutile. 

• Il y eut «l«u« «ohUU luét : A. l)eiîU«r K A. fierintml. 
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Aussi, après une longue inaction provenant du dénûment le 
plus absolu, Tarmée de Portugal fut contrainte à la retraite 
(6 mars). 

Des combats journaliers marquèrent ses étapes succes- 
sives. 

Combat de Fuentâs^e-Onoro. — Le 2* régiment de la 2* bri- 
gade fut engagé principalement dans le combat de Fuentès- 
de-Onoro (5 et 6 mai), après lequel Tarmée de Portugal se 
retira derrière TAgueda pour se préparer, par une nouvelle 
organisation, à reprendre les hostilités. Peu de temps après, le 
2* régiment de ligne de la division Conroux fut licencié. 

Le 4" bataillon du 94" envoya ses hommes aux trois batail- 
lons du régiment qui étaient alors devant Cadix et le cadre 
retourna au dépôt, à Cologne (15 mai). 

On verra plus tard quelles furent les destinées du 4* batail- 
lon à partir de cette époque. Il est nécessaire de reprendre 
rhistoire des 3 premiers au point où elle a été laissée, c*est-à- 
dire à leur entrée dans Tarmée d*Espagne. 



CHAPITRE IV 

CAMPAGNE D'ESPAGNE « 

!•', 2* ET 3* BATAILLONS 

Trois raisons principales poussèrent l'Empereur à la guerre 
d*Espagne : 

La révolution du commencement de Tannée avait livré 
l'Espagne et le Portugal aux inains des Anglais. 

Abandonner ces provinces, eut été renoncer au blocus con- 
tinental. 

L'échec récent (capitulation de Raylen) subi par les armées 
de l'Empereur, était la première atteinte portée à l'honneur da 
drapeau français depuis près de vingt années de guerre. 

* Dltcnrr RCLAnr a l'oroanisatioii db L'mrAïmiiiB 

PakM dos Tuilerios, 18 nwrior 1808. 

Art. I. — Lm régiiamiU d'infanlcrio do lîgno cl d'iiifaiilcrio k'^giro cuiiiprendnHil uii éUA- 
major ei 5 baUillont. 

lit» 4 prciniors baUiUoiM poiiorool b d<SiioininaUon do UiUillun^ do guorrc. 

1^ 5* cello de bataillon do d^pAi. 

Art. II. — ChaqiM bataillon de guorre eommamlé par un cber do bataillon, ayant mmi« «aa 
ordres : I ailjutlanl-nujor et t adjudanta aou«-officien. isrA coiiipoeé do 6 compaguicti, dont 
I fie gronadiert, I de voltigeur» ei 4 do fusiliers qui seront toutes d'^^fale force. 

Art. III. — Lo batailluii «le di^pôl aura 4 compagnies; le major sora toujours attaché à 
ce bataillon. Un capitaine d^gné par le Ministre, sur la présentation de trois caudiilats, fail« 
par le colonel, commandera lo dépAt sous les onires du niajur; il commandora en ménia 
t<*ropa une <les 4 compagnies; il y aura en outre, au dépAt, 1 adjmlaiit-mi^or ci 2 ailjutlaiils 
«wus-olBcicri. 

Art. IV. — l/état-major du régiment comprendra I colond, I major, 4 chefs do bataillon, 
5 adjmlaiita-majiMTS, I f|uariier-maitrc trésorier, 1 <»flicior payeur, I porto-aigle, I chirurgien- 
major. 4 ai4los-cliirurgic>ns, .t sous-ai«lc^ chirurgiens, lu atljwlaiits, kts i* et 3* porlo-aigh*s, 
I tambour-major, I caporal-tambour, 8 musicien* dtmt I chef. 4 maUrus-oiivricrs. 

\jk compagnie compremlra : 

I capitaine, I licutcuant. I sous-Houtonant, I sergcut-major, 4 scrgcuts. I caporal- fourrier, 
8 caporaux, t tambours, lil grenadiers, voltigeurs ou fusiliers ; en tout 140 hommes. 

Art. V. — Il y aura 4 sapeurs par bataillon, pris dans b compagnie «b grviuuliors, ainsi 
que b caporal. 

Art. VU. — Uuand les 6 compagnies seront présentes on agira toujours par division. 

Art. XVI. — L'sigb sera toujours là où il y aura b plus de l»ataillous réunis. 

NArOLÉlKl. 
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L*insurreclioii avail renverse Joseph (ruii lrôiie(|ue l'Empe- 
reur tenait a conserver aux siens. Il résolut alors (I3 se trans- 
porter avec la grande armée en Espagne et d en faire la con- 
quête (septembre 1808). 

Le i*' corps (maréchal Victor), aussitôt que ce projet fut 
arrêté, reçut Tordre de quitter licrlin. Il conserva la déno- 
mination de i*'' corps de larmée d'Espagne. 

Le 05* Ht toujours partie de la 3* division, général Villatte, 
2* brigade, général Lefol. 

COMPOSITION DU i«' C0RI*S, MARÉCUAL VICTOR 

1»> Division. — Général Uuflin. 
2« — Général Lapisse. 

.I* - Général Villallc. 

«w Brigade. — 21« léger el 63«. — Général Pacthod. 

2« ~ 9t« ri 95«. :i lialAillonH. — c;éiiéral Pulhoil. 

Ê ial- Major : Co\onc\ V^chcux H ollicicrs 13 houiuicfi 

l«r Bataillon. — Commandant Bonnet. 14 — 577 -- 

2» - - Urché. 13 ~ 573 — 

:i' — - Henry. 12 — 56S 



50 officiers 1,731 hommes 

Le OS*' arriva, le !2i) octobre, À Vittoria, point de concentra- 
tion désigné par TEmpcreur pour toute larmée venant de 
France. 

L ordre était d'attendre larrivée de TEmpercur pour atta- 
quer; mais le maréchal Lefcbvre fut envoyé par Joseph, frère 
de Napoléon, dans la direction de liilbao, afin de contenir le 
général Blake, qui menaçait la ligne de retraite. Les exagéra- 
tions des renseignements portèrent leiïectif du corps de Blakc 
à H0,000 hommes alors qu*il n*en avait que ^),(MX). La «Indivi- 
sion reçut Tordre de se porter par Mondragon vers Durango 
pour appuyer le duc de Dantzig en cas d alta(|ue. 

Comhal de Ihirmujo, — Le 30 au soir, la division Villatte 
avait rejoint le i' corps. Le maréchal Lefebvre ne sut pas résister 
à rimpatience des soldats, insultés et menacés du geste par les 
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troupes espagnoles. Il n*éiail pas fâché, de son côté, de tenter 
un beau coup de main sur l*armée ennemie avant Tarrivée de 
l'Empereur. 

Les Espagnols occupaient, en avant de Durango, une ligne 
de hauteurs dont la droite, moins fortement appuyée, pouvait 
être tournée. 

Le maréchal Lefebvre divisa ses troupes en trois colonnes. 
Les colonnes de droite et du centre marchaient sous les ordres 
des généraux Levai et Sébastiani; enfin, celle de gauche, com- 
mandée par le général Villatle, comprenait la 2* brigade de la 
division formée des 94* et 95* et des Allemands, mêlés à la 
division Villatle pour élre entraînés par Fexemple des vieux 
régiments français. 

« Le général Villatte ' fut chargé de commencer Tattaque 
avec les 94* et 95*, le 31 au malin, par un brouillard épais. 
Il ne lui fallut que le temps nécessaire pour parcourir le 
chemin. Ses régiments poussèrent Tenncmi si vigoureusement 
que celui-ci ne défendit que faiblement sa dernière position, 
dans laquelle il avait cependant fait des préparatifs de résis- 
tance. 

« Cette opération terminée, le général Villatte fit allumer 
un feu, signal convenu pour Taltaque du centre et de la 
droite. L*enncmi plia devant Télan des troupes françaises; 
il perdit 1,500 ou 1,800 hommes pour 200 qu'il mit hors de 
combat. » 

Le maréchal Lefebvre, dans son rapport, cite le 95* parmi 
les régiments dont il a eu particulièrement à se louer dans 
celle affaire. 

Continuant sa marche, il entra le lendemain dans Dilbao 
oii les Espagnols n'essayèrent pas de tenir, et il les pour- 
suivit jusqu'à Balmaseda. Il établit la division Villatle dans 
celle dernière ville et se replia vers Bilbao avec son corps 
d'armée. 

Napoléon, arrivé le 5 novembre à Vitloria, vit échouer ses 

' Bitrail du rapport du Marédial Leiebvra mr Vêttêin do Duraofo. 
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prciniors projoU par la précipilalion de ses lieulonanls. Le 
maréchal Viclor avail précédeinmcnl reçu Tordre d*appuyer 
avec le reste de son corps la division Villalle, laissée à Balma- 
seda, cl le corps de Lefebvre. Pressé de rejoindre le quarlier- 
général afin de servir sous les yeux mêmes de TEmpereur, le 
maréchal Viclor crul comprendre, dans les iiislruclions (|u*on 
lui donna, qu'il pourrait reprendre la roule de Villoria dés 
que sa présence ne sérail plus nécessaire en Biscaye. Il exécuta 
c(! mouvement trop tôt, abandonnant la division Villatle, qui 
restait toute seule À Balmaseda. Le 5 novembre, Blake s'avança 
à la léle de son armée pour lenvelopper. Le général Villatte 
se replia avec ses quatre régiments bien entiers sur la route 
de Bilbao. Les Espagnols qui voulurent s'approcher furent 
vigoureusement accueillis et punis de leur imprudente har- 
diesse. 

L'Empereur, en apprenant cette nouvelle, fil marcher les 
corps entiers des maréchaux Lefebvre et Viclor sur Balmaseda. 
Blake fut à son tour attaqué à Guenès, mais ses troupes n'oppo- 
sèrent aucune résistance à la division Villatte, qui marchait 
toujours à l'avanl-garde. 

Le maréchal Viclor mena la poursuite très activement, il 
franchit les gorges de la Biscaye h la suite de l'armée ennemie 
et arriva devant la ville d'Espinosa de los Monteros, où le 
général Blake avait occupé des positions bien choisies. 

liataille d'Espinom, 10 novembre 1808, — Le général Vil- 
latte aperçut le premier l'armée espagnole dans cette redouta- 
ble position avec six bouches à feu au centre de sa ligne, alors 
que le corps français n'en possédait pas une seule par suite du 
mauvais état des chemins. Il déploya immédiatement toute sa 
division : la première brigade face à la gauche et au centre des 
Espagnols. Avec la seconde brigade, composée des OV el 95* 
de ligne (g('*iirrnl IMiMkmI), il lit abonliM* \r plalniu boisô auquel 
s'appuyait la droite des Espagnols. Il fallait s'avancer sans 
artillerie contre une armée bien postée el enlever toutes les 
positions à coups de fusil ou de baïonnette. Les soldats du 
général espagnol La Uomana, placés sur ce plateau, se défen- 
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dirent vaillammeni el à la faveur des bois exécutèrent un feu 
meurtrier. 

« Le général Puthod, avec les 94^ et 95^, franchit tous les 
obstacles, envahit le plateau, pénétre dans les bois et en déloge 
les Espagnols; il en culbute quelques-uns dans la Trueba. » 

Pendant que la brigade Puthod s*avançait, la droite et le 
centre se disposaient à engager la bataille à fond, lorsque le 
brouillard, s'élcvant vers cinq heures, empêcha les deux 
armées de se voir et remit au lendemain la fln de cette lutte. 
Le maréchal Victor plaça les 94* et 95* en réserve pendant la 
journée du il. L'armée de Blake dut céder, quoique attaquée 
par des forces inférieures; elle fut repoussée de tous les points 
à la fois sur Espinosa, et la retraite se changea en déroute. Les 
colonnes françaises étaient débarrassées pour longtemps de 
cette armée de Léon et de Galice, qui avait pour mission, en 
passant par Mondragon, de couper la ligne de retraite de 
Tarmée française *. 

Napoléon ordonna au maréchal Victor, après avoir laissé 
reposer le i*' corps à Espinosa, de prendre la route de Burgos 
pour venir, suivant sa première destination, rejoindre le 
quartier-général. 

De Burgos, Napoléon dirigeait les opérations de toute son 
armée. Pendant que Lannes gagnait la bataille de Tudela 
(i3 novembre), le i" corps était jeté à gauche de la route de 
Madrid vers San-Estevan. 

Le maréchal Victor reçut Tordre de se porter vers la gorge 
de Sommo-Sierra, que les Espagnols se préparaient à défendre. 
L'Empereur les fit attaquer par les chevau-légers polonais 
suivis du i*' corps et les culbuta en leur enlevant iO pièces 
de canon, 8 drapeaux et un grand nombre de prisonniers 
(lU) novembre). 

Le l*"' corps, aprùs la poursuite se trouvait h r> lieues iU*. 



■ tjB lijulciMuil lloMrioi fui lilo^a^. I^os toliUU Touruc|Nclic, (îrcuvi, ItoMUcour, llarouvillc. 
haiiuol. llamlûiM, llukrcuil, I>«iibonles, CompUol, Seppeguo. Guiol. Ilaiwoa, Vkbnl, FeyU, 
Vcniuu, MuiiUira, TaiuclMal furcol luét. 11 y oui eu oulro uuo IrcuUiue do Mosac* doul dmux 
moururoiil d« wiloi ôc leara MoMurva. 
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Madrid, qui était défendue par 8,000 soldats et 40,000 in- 
surgés. Il continua sa marche et arriva le 2 décembre aux 
portes de la ville. Sur le refus de la Junte de rendre Madrid, 
Napoléon fait préparer une attaque sur le Buen-Retiro ; en 
même temps il envoie Tordre au général Villatte d*attaquer 
les portes d'Alcala et d'Atocha^ Le succès allait être complet; 
Napoléon, afin d'éviter à la ville les horreurs d'une prise 
d'assaut, envoya une nouvelle sommation à la Junte. Après 
des pourparlers assez longs, le i*' corps entier prit possession 
de la ville avec la garde impériale et les dragons. 

Napoléon, après avoir assuré sa gauche en rejetant sur 
Cuença l'ancienne armée de Castagnos battue à Tudela, voulut 
couvrir sa droite en poussant au-delà de Talaveyra les débris 
de l'armée d'Estramadure déjà refoulée à Sommo-Sierra. 

Les deux divisions, RufTIn et Villatte, du i*' corps, furent 
chargées de cette mission. 

Précédées par la cavalerie de Lasalle et les dragons de 
Lahoussaye, elles arrivaient près de Talaveyra, lorsqu'elles 
furent remplacées par le A" corps. Elles retournèrent à Madrid 
pour garder la ville. 

Bataille d'Uclés, 13 janviet* /^(?</. — La division Villatte 
ne resta pas longtemps au repos. Dès les premiers jours de 
janvier, elle fut envoyée sur les bords du Tage, vers Aranjuez, 
pour marcher ensuite sur Cuença. Le maréchal Victor prit 
le commandement des deux divisions lludln et Villatte, et 
manœuvra de manière à tourner les Espagnols qu'il savait 
arrêtés à Uclès; son opération réussit parfaitemenL Pendant 
laclion, les 94' et 95' rejetèrent los Espagnols sur Carascosa 
où les atti^ndait la division lluflin pour leur barrer la retraite. 
Treize mille hommes environ déposèrent les armes et livrèrent 
trente drapeaux avec une nombreuse artillerie. 

Vers la même i'*po(|ue, Soull poursuivait Tarmrc anglaise* 
el gagnait les diflerents combats que lerminc la liataillc di* 
la Corogne. L*Empereur, préoccupé de la guerre (|ui étail 

* liO 95* e«t fitmi— ri lioiwic » Ivéa, parmi I— nnelt Im toMaU D r — jj. 0— rfrt. 
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imminenle avec rAutriche, quitta Valladolid et se rendit à 
Paris. Il promit cependant de revenir dôs que la paix serait 
assurée du côté de TAllemagne. 

La guerre d'Espagne, sans TEmpereur qui pouvait seul 
la conduire, devait, i\ partir de ce moment, n'être qu'une série . 
de tentatives avortées, d'expéditions décousues, de combats et 
d'efTorts inutiles. Le roi Joseph était nominalement général 
en chef des armées d'Espagne, et les maréchaux devaient 
cependant recevoir les ordres de l'Empereur. 

Le coi*ps du maréchal Victor se reforma pendant les deux 
mois de repos qui lui furent accordés à Talaveyra. Cette 
période de calme était nécessaire au rétablissement de la 
santé des hommes et à la réparation du matériel. 

Le !•' corps était campé autour de Talaveyra (95* à Arzo- 
bispo le 15 mars i8()9), lorsqu'il se mit en mouvement pour 
exécuter, vei-s Mérida, une marche correspondante à celle du 
maréchal Soult en Portugal. 

H franchit le Tage en trois colonnes. Le î)5" le traversa sur 
le pont de l'Arzobispo. L'armée du général Cuesta, qui défen- 
dait les passages, fut forcée de tous côtés et se retira derrière 
la Guadiana. La division eut un engagement le 18 à Fresnedoso 
où l'ennemi résista quelque temps. Le 1*' corps continua sa 
marche, s'empara de Truxillo et Médellin. Il atteignit enfin 
l'armée de Cuesta près de cette ville et se disposa aussitôt à 
l'attaquer. 

Bataille de Médellin, .?8 mars 1 809, — La position occupée 
par Cuesta consistait en un plateau très étendu qui allait 
finir en plaine près de Don-Hênito. 

Les HJ** et 95° étaient placés au centre de la position 
française. La division du général Levai et la cavalerie de 
Lalour-Mauhourg avaient entamé sérieusement la gauche de la 
ligne ennemie ; les Espagnols ))attaient déjà en retraite, mais 
il s'agissait de changer cette retraite en un désastre. 

Le maréchal Victor prit avec beaucoup d'à-propos les mesu- 
res qui pouvaient amener un pareil résultat. Il ordonna aux 
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63' el 05* de ligne de se porter à la gauche el de 8*y déployer 
afln d arrêter la masse des Espagnols; il fit encore avancer le 
reste de ses troupes disponibles. Une charge générale de toute 
la cavalerie appuyée par la division Villatte décida du gain 
de la bataille. 12,000 Français s^éUient battus contre 36,000 
Espagnols. 

Le maréchal Victor dans son rapport énumére tous les 
avantages de cette journée et rend hommage à la valeur des 
officiers et à la bravoure de ses troupes, n Plus de 10,000 
Espagnols sont restés sur le terrain, 4,000 ont été faits 
prisonniers. Nous avons pris t\ Icnncmi, 25 pièces de canon 
et six drapeaux; le reste s*est sauvé. Notre perte, comparée 
à celle de Tennemi, est si petite qu*elle paraîtra incroyable ; 
elle n*est que de 395 hommes tués ou blessés. 

« Cette bataille décisive a été gagnée grÀce à la valeur de 
nos troupes et aux talents distingués des olliciers généraux 
et ol1iciei*s supérieurs qui les commandaient. Les troupes ont 
montré un dévouement, un courage au-dessus de tout éloge. 

« M. le général Lefol, ayant sous ses ordres les 6«i* et \)y 
d'infanterie, a exécuté une charge sur Tarmée ennemie, qui 
a décidé du sort de la journée. Le général Lefol est un oflicier 
de grand mérite. IjCS colonels Mouton-Duvernet du 63* et 
l^échcux du 95** sont des olliciers supérieurs de la plus grande 
distinction. C*est avec des hommes comme eux et avec des 
troupes aussi bonnes que celles qu*ils commandent que Ton 
remporte des victoires. »» 

Malgré ce succès, le maréchal Victor dut battre en retraite 
pour se rapprocher du maréchal Soult qui n*était plus en 
communication avec larmée d*Espagne; mais ses mouvements 
ne se firent pas avec assez de promptitude pour amener une 
diversion profitable à Tarmée de Portugal. 

Le 1*' corps passa les mois d avril et de mai a exécuter 
quelques marches de la Guadiana au Tage, do Mérida À 
Alcantara. 

L*armée anglaise de Sir Arthur VVellesley préoccupait la 
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cour du roi Joseph (|uî pril ses dispositions pour concenlrer 
ses troupes vers le Tage. 

Le maréchal Victor passa d*abord sur la rive droite du 
Tage (14 juin) et se retira vers Talaveyra laissant la division 
Vilialte à Tolède; elle le rejoignit au camp de TAlberche 
(7 juillet). 

Vers la fin de juillet l'armée combinée occupa Talaveyra 
et parut prête à se diriger sur Madrid. 

Joseph étant sorti de Madrid avec ses réserves rejoignit 
Victor et Sébastiani, ce qui lui forma une armée de 40,000 
hommes (2^ juillet). Sur le conseil de Victor, il résolut d*atta- 
quer Wellington et Cuesta dans la position formidable qu*ils 
occupaient prés de Talaveyra de la Reyna (tl juillet). La 
ligne ennemie fut vivement abordée, mais les hésitations 
du roi Joseph firent arrêter le combat au moment où le 
succès était encore possible. Le M^ perdit beaucoup de 
monde dans cette malheureuse journée. On vit après cette 
bataille, le spectacle extraordinaire de deux armées ne s'esti- 
niant battues ni Tune ni Tautre et cependant réduites à mar- 
cher en retraite pour se reformer en arrière, tant les pertes 
furent considérables des deux côtés. Joseph se retira à 
Madrid et laissa au maréchal Victor le soin de surveiller la 
ligne du Tage. 

Le t)iV passa les mois d'aoïU et septembre à Tolède, Madri- 
dejos et Aranjuez dans un repos complet. Vers le 15 novem- 
bre, le 1"' corps fut rassemblé près d'Aranjuez pour s opposer 
H la marche sur Madrid d'une nouvelle armée espagnole dite 
du centre ; mais il n'engagea que sa cavalerie dans la bataille 
d'Ocana (19 novembre) gagnée par le maréchal Mortier, 
commandant les 4** et ^ corps. 

Le I" corps reprit la marche vers TAndalousie. Le ÎJ" batail- 
lon du IKV resla (|u<d(|ues jours sï Consuegra pour protéger le 
^rand parc qui y était établi et faire le service du château, 
(*l il rejoignit le régiment cantonné à Manzanarès et Almagro 
où celui-ci se reforma en attendant le commencement d'une 
nouvelle campagne (16 décembre). 
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Le maréchal Soulinommémajor général de l'arméed'Espagne 
résolut, de concert avec le roi Joseph, de conquérir le midi du 
royaume et de s^emparer de Cadix, centre du gouvernement 
des insurgés. La concentration des corps de Victor, Sébastian! 
et Mortier se fit pendant les premiers jours do janvier. 

Le maréchal Victor, k droite, marcha sur Cordoue et de là 
sur Séville, qui se rendit sans résistance. Le 1*' corps perdit 
du temps àSéville par la faute du roi Joseph et lorsqa*il ar- 
riva devant Cadix, cette ville était en mesure de résistera un 
siège : le pont do Suazo était coupé, et Cadix à Tabri de toute 
surprise (5 février 1810). 

Le 95* fit partie des troupes établies devant Cadix, pour 
bloquer la ville par terre, en attendant que lattaque fût pous- 
sée plus activement*. 

Les premiers mois se passèrent à élever des batteries et des 
redoutes pour se défendre contre les colonnes ennemies qui se 
montraient fréquemment. 

Le 14 mars, l'Empereur donna à Soult le commandement 
supérieur de Tarmée du midi. Celui-ci abandonna, devant Ca- 
dix, le maréchal Victor réduit à son corps d'armée et s occupa 
uniquement de la pacification de TAndalousie. 

Le maréchal Victor détacha d abord plusieurs petites co- 
lonnes contre les insurgés. Le colonel Farine, avec le 4* de 
dragons et un bataillon du 95*, poussa une reconnaissance de 
Vejcril Ojen ; il battit complctcnient à Torre de la Pena une 
bande de 400 insurgés. 

Le général Latour-Maubourg tenta un coup de main sur 
Tarifa avec une colonne dans laquelle se trouvaient compa- 
gnies de voltigeurs et un bataillon du 95* (23 mai). 

Les pluies firent avorter deux tentatives d'attaque et la 
colonne dut rejoindre le corps de blocus sans avoir obtenu de 
résultat. 

* liM periM ^pmuTécw par le r^iMMil iknranl h vHlo rfonneni le« ikla* «fo diif^ n w U «afft* 
^(•nM^U. l^ V révrtrr. il prnlH dîuN uim «oKm* de la place, un frawi ■owibrf d\ommmk^ 
parmi l««qttrl« : Jrdool, Siboial. f^oiler. Dombey. Mareeaa. Oinml. Sr^ar. rdMiar. My. 
Drmangr. Noirel. Bifoi. He. ; Ir t« : J. RarranH. A. IMfrt». A.-J. CJrtAi : le S aiara. le capttalwe 
Birian fui tm^: le lieoUmanl DriMrwf hlr«i^ ; en outre. Ir« wlilaU GriWanl. J. 
IMamaifi. INmaifiioa. Faroir, Gili tmnmi Uaéa. 
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Blocus de Cadix. — Le régiment conserva jusqu*au !•' no- 
vembre les emplacements suivants : 

Ëtat-major à Chiclana, !•' bataillon Conil et Vejer ; 2« et 
3« bataillons Chiclana; les emplacements des bataillons chan- 
gèrent ensuite plusieurs fois, mais le secteur occupé par le 
régiment resta sensiblement le même ^ 

Cinq mois s*étaient écoulés depuis l'arrivée du i"" corps 
devant Cadix, et Ton s'occupait encore des préparatifs du 
siège* (juillet). 

Cette situation ne changea pas d'ailleurs, et malgré les nom- 
breux ouvrages construits, on ne put arriver assez près de la 
place pour l'attaquer sérieusement. 

La (in de l'année 1810' se psissa sans apporter de change- 
ment important dans la situation des troupes devant Cadix. 
Une armée espagnole sortie de Gibraltar fut destinée à tomber 
sur les derrières du maréchal Victor pendant que les troupes 
de la place attaqueraient de front les ouvrages qu'il avait fait 
construire. 

Les Espagnols venaient de jeter un pont sur l'extrémité du 
canal de Sanli-Petri, pour effectuer leur sortie. Le 95* fut 
chargé d'cmpéchcr ce mouvement (5 mars 1811). Les compa- 
gnies désignées remplirent leur mission de la manière la plus 
parfaite. Un aperçu très exact de ce fait de guerre peut être 
donné en reproduisant une lettre du colonel du 95* adressée 
au prince de Wagram. 

« — En remerciant Votre Altesse Sérénissime de ma nomi- 
nation d offîcier de la légion d'honneur, bienfait de plus 
qu'elle m'a fait obtenir de Sa Majesté, et que je viens de rece- 
voir avec un plaisir bien vif, permettez-moi, Monseigneur, 
d'avoir l'honneur de vous donner connaissance de mon début 
au 95* régiment. 

«( M. le général de division Villatte me donna l'ordre d'atta- 



* Le eolood Pécliaui, nommé gAoérml ilo brigatle, rmUi à raniiAc d'AiMlâlocwio (iS juin) et 
mi r em pla cé au régiment par l« eolond Kouiier. 

• U • juiUei, le aoUai Pupier G. fui lue. 

' Le G il^cembre, une toHkt eoAie une diuine de moria et quoli|uea bl eaa é j i. 
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quer rennemi dans la lôlc de poiil qu*il coiistruisail sur la rive 
gauche du canal qui sépare la pointe de Tlale-de-Léon d avec 
le camp de Sanli-Pelri que j*occupais avec deux bataillons de 
mon régiment. 

« Dans la nuit du 3 du présent, à il h. 3/4, je fais sortir, par 
la droite et la gauche des flèches, les compagnies de volti- 
geurs de mes 2* et 3* bataillons; 60 hommes de mes compa- 
gnies du centre sortent également. Je les place en avant de la 
ligne do mes factionnaires avancés, dans Tintcrvallc de mes 
compagnies de voltigeurs ; deux compagnies de grenadiers 
forment la réserve. Ces dispositions prises, j ordonne Fat- 
laque. Ma troupe marche ; elle tombe à la baïonnette dans les 
retranchements de Tennemi qui, après avoir fait un feu très 
vif de toute sa ligne, veut repasser le pont. Il s*y trouve coupé. 
Un renfort de Tautre rive se présente, il est culbuté. Dans un 
instant, 36 ofRcicrs dont 4 colonels et un major, et 459 sous- 
ofRciers et soldats sont faits prisonniers. Un drapeau est resté 
en notre pouvoir ; le nombre d'ennemis tués ou noyés est éva- 
lué à 300. J'ai eu 3 hommes tués et 25 blessés dont 2 ofRciers. 
100 voltigeurs et 60 fusiliers ont fait ce coup de main sans brû- 
ler une amorce et sous le feu d'une nombreuse artillerie. 

« Je recommande à la bienveillance de Votre Altesse Séré- 
nissime les officiers et soldats qui se sont le plus distingués 
dans cette affaire et dont les noms lui seront incessamment 
envoyés. 

« Je joins à là présente la copie de la lettre que m'a fait 
l'honneur de m'adresser M. le général Villatte, après avoir pris 
connaissance de mon rapport concernant cette expédition. 

« J'ai l'honneur d'être, avec le plus profond respect. Monsei- 
gneur, de Votre Altesse Sérénissime, le très humble et très 
dévoué serviteur. 

« HouziRR, colonel du 95*. »» 
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Général de division Villaiie au colonel Rouzier, après Taf- 
faiiH) du 3 mars 1811... 

« Je vous embrasse de bon cœur, mon cher colonel, je n*en 
attendais pas moins de vous et des braves que vous comman- 
dez; leur intrépidité a secondé vos sages dispositions et le 
tout a été couronné du plus heureux succès. 

« Je vous prie de m*adrcsserde suite les noms des officiers, 
sous-oinciers et soldats qui se sont le plus distingués dans cette 
brillante aff^aire. 

« Votre brave régiment a repris sa revanche : car, il y a près 
d*une année qu'il fut attaqué dans cette position même, et 
c'était ù. vos voltigeurs h venger la mort de leur capitaine, 
M. Hiriuu, et celle de tant de braves et bons soldais. 

« Recevez, avec mes félicitations pour tout ce qui appartient 
au 95* régiment, mon compliment bien sincère pour vous. 

u Général de division. 

« ViLLATTE. » 

11 est regrettable qu'on n'ait pas retrouvé les noms des 
braves qui se sont distingués dans cette affaire *. 

La tentative de sortie de la place échoua; mais elle fut 
renouvelée le lendemain pour appuyer 18,000 Anglo-Espa- 
gnols sortis de la place de Gibraltar et qui s'avançaient contre 
le corps de Victor. 

La bataille incertaine de Chiclana (5 mars) ne changea en 
rien la situation. 950 hommes du régiment sur un effectif de 
1,400 y assistèrent. 

Après cette lutte, les ennemis demeurèrent deux jours im- 
mobiles, n'osant pas recommencer le rude combat qu'ils 
avaient eu à soutenir. Ils finirent par battre en retraite et 
renoncèrent à faire lever le siège. 

Le régiment resta devant Cadix et fournil pendant celte 



* lilflMé« : mi. Cret-Davenaa, capiUine. et Anlon. J<Mopli. «ouft-lioutciMuil ; lii^ : Usm hoIJaU 
i>>rfu««oicr. Scli«nBiJor el (iuittaume. 
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année de nombreux détachements, dont la force s*éleva jusqu^à 
un bataillon. 

L'un d eux fit partie de la division Godinot (corps du maré- 
chal Soult) et assista à la bataille de TAlbucra (16 mai 1811) 
livrée à Tannée portugaise commandée par le général Beres- 
ford'. 

17 novembre 1811. — Le général Villatte se porta sur 
Vejer (le 17 novembre), avec 4 bataillons dont Tun du 95«, et 
en chassa deux ou trois cents Anglais soutenus par un corps 
de 2 à 3,000 hommes. Après avoir fait quelques prisonniers, la 
colonne rentra dans ses cantonnements. 

Une nouvelle colonne mobile fut formée le 30 novembre, 
avec 9,500 hommes des l**' et 4"* corps, dont 1 bataillon du 95*, 
un régiment de dragons et un équipage de siège, pour marcher 
sur Tarifa, sous les ordres du général Levai. 

Le général Pécheux commandait la brigade dans laquelle se 
trouvait le bataillon du 95*. Ces troupes arrivèrent devant la 
place le 16 décembre. Un assaut malheureux et le temps tou- 
jours épouvantable dôsorganisùrcnl complètement la colonne. 

Il fut impossible de continuer le siège et les troupes retour- 
nèrent À leurs cantonnements devant Cadix. Beaucoup d'hom- 
mes moururent de maladies contractées pendant cette expédi- 
tion. 

D'un autre côté le siège de Cadix n'avançait pas. Le maréchal 
Victor, réduit à deux divisions sur trois, n*avait pas plus de 
li,000 hommes à mettre en bataille, et loin de faire le moindre 
progrès, il pouvait à peine garder ses lignes. Mécontent de son 
rôle et malade, il revint en France au mois de février*. 



* Ttraii Im ioéi MO IrouTenl : Vidoaa, SarMii. J.-J. Henry. U f ca di c. Oflhm. Tliiriol, 
rai. Stt«ir«, UcgotTc, Rourfoin. Souk*, Joly, Conaieaicr, OourdeoMiu. ileii«a«, FovKcrovi. 

• f uniforme. — Par il^i<ion «lu fi janvkr, rinfanlcrk) prmrl Phabil nMit k remr% carrAa 
Muieft. l4*« c<Mn|i«intion <ki grpnwlirT^ ri ilo carmliÏMim alMunloiMiml Ip bonnet à poil* ri 
prennroi le aiiako ; unifurme h chevron* «^carfailc* pnnr la lignr, jonquiMr ponr b légère. Ijm 
I r twe* «ont MipprimN». lje% plaque* ei Jufnlaira* Kwi Jaune* ponr la U|nM, hiaaclii ponr la 
légfre. I^e* guMra* «ont diminuée de hauteur el n'enibo<lenl plu* k fonon. Lea olicier* 
quittant le* botte* à rêver* pour celle* à la huaaarde. 

Un B«pafne. quelque* n^ment* porient de* panlalon* bnm* confectionna av«c tin drap 
Irovté dam ka eonventa. 
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6 février 1812. — Une nouvelle organisation de Tarmée 
ilii sud supprima les dénominations des 1"^ 4*, 5^ corps. Sous le 
commandement en chef du maréchal Soult, on forma six 
divisions d^infanterie et trois de cavalerie. Le 95* fut affecté à 
la 3* brigade (général Lefol) délai** division (général Conroux). 
Cette affectation fut de courte durée, il revint peu de temps 
après à la 3* division toujours commandée par le général 
Villatte. Le siège de Cadix fut continué avec plus de vigueur, 
mais le bombardement ne causa que peu de dommages à la ville. 
Wellington avec 50,000 hommes s*était emparé de Badajos 
et menaçait nos armées soit par le pont de cette ville, soit par le 
pont d*Almaraz, ou encore par Ciudad-Rodrigo (7 avril). 

Napoléon, en apprenant ces mauvaises nouvelles, prit le 
parti de conférer à Joseph le commandement de toutes les 
armées servant en Espagne avec le maréchal Jourdan pour 
chef d'état-major. 

Ils ne parvinrent pas à concentrer rapidement les différents 
corps. Wellington profita de cette faute et essaya de les écraser 
successivement. 11 remonta dans le nord et gagna la désas- 
treuse bataille des Arapiles, livrée à Marmont, sous les murs de 
Salamanque. Soult reçut aussitôt Tordre de lever le siège de 
Cadix et de se porter avec toutes ses forces sur Tolède (août). 
Il arriva sans être inquiété à Almanza dans le royaume de 
Valence et fit sa jonction avec le maréchal Suchet et Tarmée du 
roi Joseph ; il marcha sur Aranjuez, passa le Tage et reprit 
Madrid (2 novembre). Il en sortit aussitôt pour se porter au 
secours de Tarmée de Portugal et entra en communication 
avec elle près d*AII)a-de-Tormès. Les armées françaises se 
concentrèrent en ce point et au moment oi'i elles se disposaient 
à écraser Tarmée de Wellington qui allait être cernée, un orage 
affreux transforma le champ de bataille en un véritable bour- 
bier. I/obscurité toujours croissante ne tarda pas à augmenter 
les difficultés de la situation et mit les troupes françaises dans 
Timpossibilité d*agir. Le seul fruit de ces marches habiles fut la 
prise de quelques milliers d*hommes et d'une grande quantité 
de bagages. 
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Les alliés regagnèrent leur camp en Portugal et on se 
répandit de part et d autre dans les quartiers d^hiver en atten- 
dant le résultat des grands événements qui se passaient au 
nord de TEurope. 

Le maréchal Soult fut rappelé en France et le général Gazan 
reçut le commandement de Tarmée du midi. 

Cette période ne présente aucun événement particulier au 
95*. Il exécuta des marches pénibles jusqu^au moment de la 
prise des cantonnements, et passa Thiver de 1812-1813 aux 
environs de Tolède. 

L^Bmpereur rappela les 2* et 3* bataillons, au commencement 
de Tannée et le 95* ne conserva en Espagne que son 1*' bataillon, 
commandant Dubois. 



CJUPITRK V 
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A la fin du mois de janvier 1814, le 1*' balaillon rejoignit 
le petit dépôt laissé à Bayonne depuis le commencement de 
la campagne. Le bataillon se composait alors de 20 offlciers 
et 857 hommes. 

Le blocus de Bayonne commença peu de temps après ; le 
balaillon y resta enfermé jusqu'à la cessation des hostilités. 
On trouve dans les rapports du général Thouvenot, comman- 
dant supérieur de la place, des ordres concernant le 95* : 

M Le 17 janvier, le maréchal Soult ordonne, à Taide des 
ressources du petit dépôt, la formation d*un 6* bataillon 
du 95* pour faire partie de la garnison. 

« Le 1*' bataillon du 95* est caserne ù la citadelle, le 6' dans 
le camp retranché du front d'Espagne. 

« Le conseil de défense, vu la situation du G* l>ataillon 
du 95* dont la force n*est que de iiO hommes, décide qu*il 
sera organisé en deux compagnies. »» 

Le 1*' bataillon fournit pendant toute la durée du siège des 
travailleurs et des gardes extérieures qui eurent souvent k 
subir le feu de Tennemi. 

Il est particulièrement Tobjet des éloges du général Thou- 
venot dans son rapport sur la sortie du 1 1 avril 1814. Le but de 
cette sortie avait été de faire déployer les ennemis dans toutes 
leurs positions, de connaître leurs ouvrages, d'avancer les 
postes de la place jusqu'au carrefour des routes de Toulouse 
vi de Rfinleaux. La sortir fut exôcntée sous la direction du 
général Maucomble. 

«< L'ennemi* fui attaque à 3 heures du matin, sur tous les 
poinU de sa ligne de blocus. Ln colonne de droite, commandét* 
par M. Delasalle, chef de bataillon du 95*, était composée 
du ^ bataillon du iW"* et du 1*' du 95*. Elle s'est mise en 
mouvement au pas <le charge, a franchi, l'arme au bras, les 
nombreux obslacles <|u'elle a renconlrés cl enlevé l'église 
de Saint-Rlienne en semparanl «l'une pièce d'artillerie. Le 
T' bataillon <lu 95^ soutint ensuite courageusement le choc 
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lles troupes fraîches arrivées par la grande roule de Toulouse, 
pendant que la colonne de gauche se maintenait devant les 
renforts venus du Boucau. Le but de la sortie était complète- 
ment rempli. 

« J*envoyais à M. le général Maucomble Tordre de retraite. 
Le feu avait cessé partout entre 7 et H heures du matin. 
Le 1*' bataillon du 64*, la compagnie des grenadiers du 95* et 
les deux bataillons du 119* qui garnissaient les ouvrages du 
camp retranché, ont parfaitement appuyé les mouvements 
des colonnes d^attaque et continuellement envoyé des déta- 
chements pour transporter nos blessés à la citadelle. Les 
positions ont été enlevées au pas de charge et à la baïonnette 
avec un ensemble et une bravoure qui font beaucoup d*hon- 
neur aux ofOciers et aux soldats qui composaient les trois 
colonnes d'attaque. Nous avons malheureusement beaucoup 
(le braves à regretter, et nos pertes en tués et blessés sont 
de 910 hommes. Parmi les officiers tués se trouve le chef de 
bataillon Delasalle du 95*, ofRcicr d'un rare mérite et doué de 
qualités qui le faisaient estimer de ses supérieurs, aimer do 
ses camarades et respecter de ses subordonnés. 

« La perte de Tennemi a été au moins triple de la nôtre. Nous 
avons fait 273 prisonniers, dont 1 lieutenant-colonel et plu- 
sieurs ofOciers. 

« Parmi les braves de la garnison qui se sont particuliè- 
rement distingués, je citerai, du 95«, MM. Delasalle, chef de 
bataillon, Dumas, Fromento, sous-lieutenants. Bouchon, adju- 
dant, Garpentier et Salco, sergents, Crouzot, voltigeur. *> 

Le 95* eut une trentaine de blessés, parmi lesquels MM. Vigny 
ot Bereau, capitaines. 

La convention du 18 avril fit cesser les hostilités. 

l/onlonnance du 12 mai 1811 réduisit à 90 le nombre des 
nï^iiiiciiLs de ligne; les cadres et les lionuncs du 9.V restés au 
service furent envoyés à Maubeugc, où le régiment prit le n* 79, 
après adjonction des 1*' et 2* bataillons du 115*. 
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i"" BATAILLON 



Campagne de 1813, — A la (in de la campagne d^Espagne, 
les cadres des ^ el 'S"" bataillons furenl envoyés au dépAl, 
couuno on vient do le voir. Ceux du O"* halnillon arrivèrent à 
Cologne le 19 mai 1813 (16 olllciers, 80 hommes); ceux du 2" 
le 24 juin (8 officiers, 95 hommes). Ces cadres servirent de 
noyau à la formation de nouveaux bataillons, qui participèrent 
à la campagne de 1813. 

Mai 1813. — Aussitôt que le i" bataillon Tut reconstitué à 
Cologne à Taide des hommes de recrue exercés par le dépôt, 
il fut envoyé à Mayence, fort de 19 officiers et 23G hommes. H 
y reçut 55() hommes et entra dans la composition de la 38* 
demi-brigade provisoire (l'* brigade de la 52" division du 
corps d*observation de Bavière ou 15* corps, maréchal Auge- 
reau, division Sémelé, brigade Bagneris). 

Le corps du maréchal Augereau fut concentré à Wurtzbourg 
à la ffn du mois de septembre; il devait protéger les commu- 
nications de Tannée et contenir la Bavière, que rAutriclie 
essayait d attirer à la coalition. Napoléon voyant le mouve- 
ment concentrique exécuté par les armées alliées vers Leip- 
zig, y appela le maréchal Augereau. 

10 octobre. — L ennemi tenta d empêcher la jonction du 
15" corps avec la grande armée; il fut repoussé avec des pertes 
sérieuses, principalement à Naueinbourg, Stohsen et à Lut- 
zen. Le régiment eut plusieurs blessés dans cette dernière 
aff'aire. 

Le 15* corps arriva dans la ville de Leipzig réduit à li,000 
hommes par les détachements qu*il avait fournis et les combats 
qu*il venait de livrer, mais assez à temps pour participer aux 
grands événements (|ui s'y pn>paraienl (13 oclobre). 

Napoléon plaça le corps d*Augereau à droite de sa ligne, 
près de Mark-Kleeberg, Taisant Tace à Tannée de Bohème; il 
doublait le corps de Poniatowski, de Tarmée de Murât, qui 
s étendait jusqu'à Liébert-Wolk witz. 
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Le 10 fKrlohre commença la laite grande el lerrible dont 
iillail (If'pendrc Icmpire du monde. Dans la relation de celte 
bataille, on voit la courageose attitade de la dÎTÎsion Sémelé, 
qui «<iiitint le corps de Poniatowski dans son mouTement de 
retraite rers Dœlitz, el contribnaau maintien de Tordre sur la 
droite de la ligne. 

A la fin de la joamée, les troupes restèrent sur le champ de 
bataille ; mais les hésitations du 17 permirent la concentration 
rntale des alliés, qui recommencèrent la lutte le 18. 

Napoléon resserra la position de ses corps au tour de Leipzig : 
loiifi ceux qui avaient combattu au sud (Augerean) devaient 
former, sur le plateau de Probstheyda, un cercle plus resserré. 
Poniat/iwïtki el Augereau occupaient toujours la droite de la 
ligne vers Dœlitz et soutenaient l'attaque du prince de liesse- 
IlomUiiirg. Sa colonne se jeta sur Ikelitz, remporta, le perdit, 
l<^ rf;pnt, le perdit de nouveau; le prince de llesse-liombourg 
fut blessé gravement. Poniatowsl^i et Augereau durent cepen- 
dant cé«ler un peu de terrain, maisilss^établirentàConnewitz, 
dont il fut impossible de les chasser. Les troupes avaient con- 
^rvé leurs positions de ce cùlé avec une ténacité incroyable, 
l/e l>ataillon y éprouva des pertes sérieuses. Le lendemain, 
rf^^^.rrée de plus en plus vers Leipzig, l'armée dut battre en 
retraite; ce mouvement commença dans la nuit même par 
le pont de Lindenau. La division Sémelé, réduite à 1,600 
hommes environ, put traverser le pont. Rendue à Erfurth, 
elle fut un peu réorganisée, mais, à son arrivée devant llanau, 
elle ne comptait même plus 8ÛU des hommes qui Tavaient 
ronstitiiee primitivement. Oans le combat li\ ré devant celle 
villo, Tarmée iavamise fut culbutée, et la rt'traite put s'effec- 
tuer ju.squ'au Rhin ^31 octobre^. 

Les débris du i* l>ataillon arrivèrent à Mavence et lirenl 
partir «le la ^nii>4>ii tie la place dans la di\i>iiin (•uilleniiii«»t 

I*' n'aiment pn»%i>4»ire. It» novembre^. Le iMilaillon fut encore» 
Irt!^ opri»u\e par la lièvre d'h«'»pitaL qui c\er\;a de l«*rribii-> 
ravages dans les rangs. Il retint de nouveaux conscrits pen- 
liant Thiver et fut augmenté par différents détachements 
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lires du dépùl. Il eul, au 16 décembre, ti odlciers el 
378 hommes. 

Il sortit de Mayence à la un de la campagne de 1814 par 
ordre du gouvernement provisoire, qui rendit aux alliés toutes 
les places qui résistaient encore depuis Hambourg jusqu'à 
Milan. La garnison de Mayence avait fait preuve devant Tinva- 
sion de la même résistance obstinée que partout les troupes 
françaises avaient opposée à celles de l'Europe coalisée. 

3* BATAILLON 

Le 3" bataillon, revenu d'Espagne à Cologne, fut aussitôt 
reconstitué (19 mai 1813). Il entra, quelque temps après, dans 
la composition d'un régiment commandé provisoirement par 
le major Philippon. Ce régiment fut afTccté au 14* corps, maré- 
chal Gouvion Saint-Cyr (44* division, général Berthczène: 
^brigade, général Letellier). 

Il fut dirigé sur Wurtzbourg le 15 juillet, à rclTcctif de quatre 
compagnies: une de grenadiers, deux de fusiliers et une de 
voltigeurs (19 ofllciers et 600 hommes, commandant Jaquelin). 

Le bataillon entra au mois d'août dans la colonne de la 44* 
flivision, en marche sur Dresde, point <le concentration du 
11' corps. Dans les opérations autour de Dresde, le 3* bataillon 
marcha toujours avec la division Berthezène. 

L'armistice conclu avec les alliés devait cesser le 17 août: 
pendant ce temps, la 44* division fut dirigée sur Borna pour y 
défendre le débouché des routes venant de Bohème (Tœplitz). 
Elle battit en retraite à larrivéc de fortes colonnes de rarmce 
de Bohème. 

Le 14* corps livra le combat <le Zchisl, dans lequel la 44" di- 
vision ne fui engagée <|Ho ln>H Innl, ri il se replia loul entier 
nous In prolrclioii des ouvrages do In ville (ilnoûl). Napoléon 
prévenu en loule hàle par Gouvion Sainl-Cyr, quitla les bords 
fie la Hober el l'armée de Silésie pour faire face au danger le 
plus pressant. Il arriva h Dresde dans la nuit du 25 et «lonna 
immédiatement ses ordres en vue de la bataille qui était immi- 
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noiile. La 44" division occupa lo Gross-Garten, vaste jardin 
public, large de 400 à 500 toises, long de 1,000 à 1,200 et for- 
mant un saillant en avant de la gauche. Quatre compagnies 
gardèrent les angles du premier carré de jardin ; un bataillon 
fut placé en arrière du fossé qui conduit à TElbe et quatre 
bulaillons en réserve derrière le ruisseau sortant du Gross- 
Garten et entrant en ville. 

Bataille de Dresde, 26 août, — L^attaque fut dirigée d*abord 
sur les 44* et 45'' divisions. Les Prussiens attaquèrent le Gross- 
Garten; ils furent repoussés par des feux violents; reve- 
nus à la charge, ils s'en emparèrent vers cinq heures du soir, 
car les postes avancés s'étaient repliés sur la division afin de 
n'être pas coupés de la ville. Les Autrichiens prirent une re- 
doute, située à l'extrémité du jardin Moczinski. A ce moment, 
l'Empereur onlonne un nouvel effort pour culbuter la ligne 
eiineniie. Les soldats de la jeune garde, ceux des 43* et 44* di- 
visions débouchent du jardin Moczinski en plusieurs colonnes, 
se jettent sur la redoute, les uns par la gorge, les autres par 
les épaulements, s'en emparent et y prennent GOO Autrichiens. 
De toutes parts les alliés, vivement repoussés, reconnaissent 
dans ces actes vigoureux la main de Napoléon et prennent le 
parti de la retraite. Une première bataille était gagnée. 

La lutte recommença le 27 ; au début de l'action, Saint-Cyr 
quitta les murs du Gross-Garten auxquels il était adossé, enleva 
Strehlcn aux Prussiens et essaya de les suivre sur les hauteurs 
de Leubnitz. Sauf rengagement sérieux entre Saint-Cyr et les 
Prussiens, vers Strehien, on se contenta, jusqu'à onze heures 
du matin, d'échanger une forte canonnade sur la plus grande 
partie de la ligne, et le temps fut surtout employé à manœu- 
vrer aux deux ailes des armées en présence ; Murât, Ney, Van- 
(laiume remportèrent aussi de brillants succès, et les alliés se 
retirèrent vers les montagnes de la Bohème. 

Le 3* bataillon participe, après ces événements, à la pour- 
suite des alliés, et se trouve plus tard à Ebersdorf et iireitenau 
surveillant les débouchés de Bohème (14 septembre). 
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II assiste au mouvement général qui refoule les alliés clans 
les déAIés du Geyersberg et revient quelque temps après sous 
les murs de Dresde. 

Lorsque Napoléon quitta Dresde le 7 octobre, il destina le 
14* et le 1*' corps à la défense de la ville; la place était 
dépourvue de vivres et de munitions, et dès le premier jour 
les troupes furent mises à la demi-ration. La misère était très 
grande et les hommes mouraient par centaines dans les 
hôpitaux. 

Plusieurs sorties permirent de tirer quelques ressources des 
villages environnants; à partir du 26 octobre, un corps de 
renfort vint resserrer le blocus de la place. 

L^état de faiblesse et de dépérissement des troupes parvint 
bientôt à un point didicile à imaginer. Cependant un dernier 
eflbrt fut tenté, mais inutilement, le G novembre, pour forcer 
les lignes d*investissement. A bout de ressources, Gouvion 
Saint-Gyr fit des ouvertures à Tennemi, qui lui accorda une 
capitulation honorable le il novembre. 

Elle portait, en substance, que la garnison devait déposer 
les armes, rentrer on France par journées d*étape avec faculté 
de servir après échange. On connaît lodieuse violation de 
cette capitulation. 

Sans égard pour la foi jurée, les souverains alliés déci- 
dèrent que la garnison de Dresde resterait prisonnière de 
guerre en Allemagne. 

Le S"* bataillon ne revint en France qu^aprés la conclusion 
de la paix. 

4* BATAILLOM 

On a précédemment suivi le 4" bataillon jus(|u*QU moment 
du départ de ses cadres de l'année de Portugal. Le bataillon 
retourna au dépôt à Cologne et y fut reconstitué (15 mai 
1811). 

Napoléon, dans ses préparatifs de la campagne de Russie, 
avait décidé qu*une partie des quatrièmes bataillons tirés 



— 88 — 

(rOspagnc eiilroraienl dans la composition de la deuxième 
«les divisions de réserve de la grande armée (mars 1812). 

Le général Heudelel reçut le commandement de celte 
division; sa 2" brigade fut formée à Taide des 8« et 9* demi- 
brigades provisoires. 

La 8« demi-brigade comprenait le 4* bataiillon du 54® et le 
4« bataillon du 9o«. 

L^armée de réserve était destinée à protéger les eûtes et 
aussi la route du Rhin au Niémen. 

Le 4** bataillon (15 oillciers, 058 hommes) occupa successi- 
vement Brome, Hambourg, Lubeck, Anklam, Dantzig et 
Kœnigsbcrg. 

La division Hendelet recueillit à Kœnisberg, du 1"' juin 1812 
au 15 décembre, les débris de la grande armée rassemblés par 
le marcclial Ney et protégea leur retraite. Los Prussiens, qui 
venaient de passer li Tennemi, nobtinrent aucun résultat 
dans leur poursuite, et vers le milieu de janvier 1813, les 
colonnes françaises arrivèrent sur la Vistule et se jetèrent 
dans les places (pie Napoléon avait largement approvi- 
sionnées. Le maréchal Rapp se réfugia dans la ville do 
Dantzig avec les divisions Ileudelet (4'' bataillon du 05*) et 
Grandjeanet les survivantsde la division Loison. A ces troupes 
s'ajoutèrent environ 6,()00 hommes de toutes nations et de 
toutes armes restés dans la ville, et Rapp eut ainsi sous la 
main près de 25,(MM) hommes valides. 

11 trouva dans la place de Dantzig des grains et des spiri- 
tueux en alxHulance. Pour compléter ses approvisionnements, 
il lit avec sa cavalerie une battue dans Tile de Nogath et 
ramassa du bét^iil et des fourrages en quantité. Il lit coni- 
pl«»ter le systihne défensif de lenceinle par la construction de 
nouveaux ouvrages et résolut de se défendre jusqu*à la der- 
nirre extrémité. 

Le blocus (^Ifectif de la ville commença le 21 janvier 1813. 
Aucun évt^nement intéressant le 95" ne se produisit pendant 
les premiers mois du blocus. 
Les lignes suivantes relatives aux sorties auxquelles a 
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concouru 1c 4^ bataillon sont tirées du rapport du général 
Rapp. 

« La 30* division exécuta une attaque du côté de Schidlilz 
et obligea Tennemi à abandonner plusieurs de ses ouvrages 
après lui avoir fait perdre plus de 1,500 hommes (^ août 
1813.) 

« Dans l*après-midi du il octobre Tennemi attaqua trois 
fois le poste situé dans les maisons en avant de la coupure 
de Stadtgebieth. 11 en fut chassé deux fois par le capitaine 
Basset, commandant un détachement de la 8* demi-brigade. 
La troisième fois, le combat se termina par l'incendie de ces 
maisons. Dans les nombreuses attaques de ce jour aucun des 
petits postes placés en avant d*Ohra ne fut pris par Tennemi; 
pas un des braves de la 30* division ne resta entre ses mains. 
Ils étaient si habitués à se battre qu'ils attendaient tranquil- 
lement que les ennemis fussent au pied de leurs petits 
relranchcmenLs pour tomber sur eux à la baïonnette. » 

Tous les jours le bombardement augmentait les ravages en 
détruisant les magasins et les casernes. Celui du 1*' novembre 
surtout, épuisai pour ainsi dire les ressources de la garnison 
en mettant le feu aux grands magasins de Tlle de la Mottlau. 
Dans la nuit, Tennemi, voulant proûler du trouble causé par 
rincendie, tenta une attaque; mais il échoua. Le général Rapp 
le flt poursuivre par une sortie générale. Le général lleudelet 
fut chargé de dégager le secteur situé en avant de Slolzenberg; 
il en chassa un corps ennemi trois fois plus nombreux que 
sa division et l'obligea à se retirer dans ses tranchées. 

Le bombardement et les attaques continuèrent chaque jour. 
LVnnemi avait alors 150 pièces en batterie (novembre 1813). 

« Pendant la nuit du 11 novembre, le capitaine Chambure 
commandant une compagnie franche, lU une siirtie avec sa 
compagnie par la gorge de Weinberg. Il avait dans ses cadres 
le lieutenant Jannebon du 95* et plusieurs volontaires tirés 
du même régiment. La compagnie s'avança rapidement et se 
précipita dans la tranchée sans tirer un coup de fusil. Après 
avoir tué l>eaucoup de mcmde à la Imïonnette et semé la ter- 
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roiir dans celte portion de la ligne ennemie, elle s^en retourna, 
n'ayant qu'un homme tué et six blessés. Le brave lieutenant 
Junnehon était au nombre des blessés; il n*en avait pas moins 
continué à prendre part à raffaire jusqu'à sa fin. Cet officier 
H'oflt flignalé par de nombreuses actions d^éclat pendant toute 
la durée du siège. » 

La compagnie répéta le même exploit avec autant de 
AUCcèB (17 novembre). Le rapport du capitaine Chambure cite 
In caporal Payen du 95* comme s^étant particulièrement 

distingué. 

A partir de ce jour, le feu de rartillerie ennemie redoubla 
dlntonsité; mais les batteries de la place lui répondaient 
Iniijours. 

Malgré tous ses efforts, la garnison devait finir par succom- 
ber; son ardeur ne se ralentit pas et elle ne céda qu*à la 
dorniére extrémité, manquant de vivres et après avoir perdu 
plus de la moitié de son effectif. 

La disette réduisit (29 novembre) le général Rapp à signer 
une convention par laquelle il s*engageait à rendre la place 
le !*' janvier, si une armée de secours ne venait la débloquer. 
(]ette convention fut accompagnée d^une clause particulière- 
ment honorable : « Les officiers conserveront leurs épées, le 
peloton de la garde impériale et 600 hommes avec deux pièces 
de canon et ^ cavaliers garderont leurs armes et leurs 
munitions. » 

Les clauses relatives au retour en France acceptées par 
le duc de Wurtemberg qui commandait en chef devant 
Dantzig furent repoussées par l'empereur Alexandre. Un cri 
d'indignation retentit de toutes parts, mais quand la première 
agitation fut calmée une noble résignation, inspirée par la 
conviction du devoir accompli et par l'impossibilité de pro- 
longer la défonsc fut tout ce qu*on put opposer à la con- 
duite déloyale des assiégeants. 

La fin du rapport du général Rapp mérite d'être citée : 
*« La «)0* division s*est constamment conduite avec une bra- 
viuire et un dévouement dignes des plus grands éloges. Vers 
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la fin du siège surtout, celle brave division a été le principal 
pivôl sur lequel s^appuyaienl mes opérations et mes espé- 
rances. Elle a soutenu pendant deux fnois, presque à elle seule, 
les principaux efforts de Tennemi. »> Après la paix, les hommes 
non licenciés du 4* bataillon revenus en France furent envoyés 
à Maubeuge pour concourir à la formation du 79* régiment 
d'infanterie. 

5« BATAILLON ET DéPOT 

Il n'a pas été question jusqu'ici du 5* bataillon, car son 
existence a été, à toutes époques, confondue avec celle du 
dépôt à la 23* division à Cologne. 

Une des compagnies du 5* bataillon a formé de 1809 ù 1814, 
pendant la campagne d'Espagne, le petit dépôt de Bayonne,qui 
s'est composé plus tard de 2, 3 et 4 compagnies alimentant 
comme le dépôt principal les autres bataillons ou les forma- 
tions nouvelles. 

Indépendamment de la grande quantité d'hommes absorbés 
par le renouvellement fréquent des bataillons, le dépôt du 
95* a contribué à des formations de nouveaux corps soit en 
fournissant des cadres ou des hommes de troupe. Le prin- 
cipal de ces détachements consista en 4 compagnies envoyées 
le 5 novembre 1807 au corps d'observation des côtes de 
l'Océan. Ces compagnies entrèrent plus tard dans la compo- 
sition du 1*' régiment de marche à Pampelune. 

Le régiment a fourni des hommes au 37* de ligne, aux 2^, 
51*, 105* et ii un grand nombre de régiments de marche 
formés pendant les campagnes. Il faut remarquer que les 
détachements de recrues qui sillonnaient le territoire, surtout 
pendant les concentrations précipitées de 1812 et 1813, étaient 
souvent retenus en cas de nécessité par les autorités militaires 
des villes qu'ils traversaient. C est ainsi qu'on a trouvé des 
hommes du 95' tués ou blessés dans certaines affaires où il est 
certain que le régiment n'était représenté par aucune fraction 
importante, à Torgau, par exemple, en 1813. 
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Lo dépôt el le 5* bataillon transférés à Maestricht, y res- 
tèrent pendant le blocus de la place et n*en sortirent qu*à la 
conclusion de la paix. 

TABLEAU RÉCAPITULATIF 

4« TfiiHiSTfii 4809. 

3« Division. — !•» Corps de Tannée d'Espagne. 

Co^one^ : Pécheux. 
àif^'or : Coulaumy. 
Chefs de batniiions : !•' bataillon, Baur. 

— 2« — Bonnet. 

— 3« — Larché. 

1"» Division. — 2« Corps. — Armée d'Allemagne. 

Chef (le bataillon : 4« bataillon, Meyiier. 

5« Bataillon et Dépôt, à Cologne, 25* Division. 

Quart ier-mai Ire : Hajon. 

4* TRIMBSTRR 1813. 

3« Division. — Cirntrc. — Armée d'Espagm.*. 

Major : Philippon. 

Chef de bataillon: !•' bataillon, Delasallc. 

53<* Division. — Corps d'observation en Bavière. 
Chef de bataillon : 2« bataillon, Perrottct. 

44» Division. — 14« Corps. — Grande année. 

Chef de bataillon: 3* bataillon, Jaquelin. 

8« Demi-brigade provisoire. — 30« Division. — 10« Corps. —Grande armée. 

Chef de bataillon : 4* bataillon, Bordy. 

r»« Bataillon. — i Compagnies et DépAt à Cologne. — 25* Division mili- 
lairr. 

Fin des hostilités. — !•» Bayonne. — 2« Mayence. — 3« Dresde. — 4« 
Danlzig. — 5* Maestricht. — 6« Bayonne, fonné puis dissous. 



CHAPITRE VI 

RESTAURATION ET CENT JOURS, 1814-1815 

Après la conclusion de la paix, la nouvelle organisation 
militaire ne permit pas de conserver sous les drapeaux la 
grande quantité dliommes qui s*y trouvaient encore malgré 
les derniers désastres. Le gouvernement de la Restauration 
décréta le licenciement de plus de la moitié de TelTectif et la 
formation de 90 régiments nouveaux. 

Les soldats du 95* restés sous les drapeaux, et ceux du 
!2* bataillon du 115* formèrent le 79* régiment d^infanterie qui 
fut organisé à Maubeuge à 3 bataillons. 

Colonel: Gamier. 
Major: Philippon. 
CommandanU : 1*' bataillon, Bosse. 

- 2» - Rullière. 

— 3« — Perrottet. 
Quartier-maib e : Rajon. 

Le premier soin de Napoléon à son retour de Tile d'Elbe, 
fut de réorganiser Tarmée. La déclaration du congrès de 
Vienne, qui le mettait hors la loi des nations, l'obligeait à 
ne compter que sur son épée pour vaincre l'opposition des 
puissances. 11 ordonna immédiatement la formation de six corps 
d armée dont les troupes devaient être réunies en dehors des 
places. Chaque régiment, avant de se rendre à son point de 
rassemblement, dut verser tous ses hommes disponibles dans 
les deux premiers bataillons et laisser le cadre du 3* dans les 
places pour y tenir lieu de dépôt. Napoléon décréta en même 
temps la formation des 4*, 5* et G* bataillons et rendit aux 
régiments leurs anciens numéros; le 79* redevint 95*. Au 
moment où paraissaient ces décrets, le régiment possédait 
3 bataillons et seulement le cadre du 4* en ofliciers qui pour 
la plupart se trouvaient en demi-solde; chaque bataillon était 

7 
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fort d'environ 400 hommes; les plus jeunes soldais comp- 
taient deux ans de services, les autres de trois jusqu'à douze 
et même quinze ans. 

Le régiment reçut environ 300 anciens militaires. L'effectif 
des deux bataillons de guerre était ainsi porté, le il avril 1815, 
à 1,100 hommes au moment où ils entraient dans la compo- 
sition de la 4* division du 1*' corps. La division était com- 
mandée par le général Durutte qui avait fait les campagnes 
d'Allemagne et d'Italie avec une grande distinction, et le corps 
d'armée par le comte Drouet d'Erlon. 

Le 1*' corps eut son quartier général à Lille puis à Valen- 
cienncs. Dès loO juin, le régiment fut cantonné successivement 
prés de ces deux villes et se prépara par des manœuvnis à 
l'entrée en campagne qui était imminente. 

Le général Drouet réunit son corps d'armée sur les glacis 
de Valencicnnes. Il distribua les aigles reçues par lui des 
mains de l'Empereur et se mit immédiatement en marche vers 
la frontière (13 juin). 

Le 15 juin, le 1*' corps partit de Solre-sur-Sambre à 5 heures 
du matin, et passa la Sambre à Marchiennes; il prit ses 
bivouacs à cheval sur la route de Bruxelles, à environ une 
lieue et demie en avant de rcmbranchcment de la route de 
Charleroi. 

16 juin. — Le 1*' corps ne prit position que très tard, vers 
une heure et demie du soir, derrière un petit bois situé à 
droite de la route de Bruxelles et près des Quatre-Bras. 

Par suite de malentendus d'ordres et contre-ordres il ne fut 
pas engagé. Vers le soir, le général Durutte, après de vives 
sollicitations, obtint du général Drouet Tautorisation d'exé- 
cuter un mouvement vers Taile droite de Tarmée prussienne. 
Code attaque ne commença qu'à 8 heures et un léger commen- 
cement de retraite en fut la conséquence. La nuit mit lin au 
combat. Le 95« conserva le contact avec l'ennemi et plaça 
des sentinelles à demi-portée de fusil <les sentinelles prus- 
siennes. Pendant la nuit, l'armée de BlUcher opéra sa retraite 
sans être poursuivie. 
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17 juin. — La division Duniiie rejoignit le !•' corps dans la 
matinée du 1*' juin à la hauteur des Quatre-Bras. Une pluie 
violente n*avait cessé de tomber depuis deux heures du matin; 
par suite du mauvais état des chemins, la marche vers 
Binixelles s^eflectua sur une seule route. Le jour flnissait 
lorsque le 1" corps s^établit près de la ndlc-Alliance où se 
trouvait le quartier général de TEmpereur. La nuit fut hor- 
rible; la pluie ne cessait de tomber à torrents et les soldats 
no pouvaient entretenir les feux de bivouacs. 

18 juin. — Vers neuf heures, les troupes françaises se 
mirent en mouvement pour prendre leurs positions de combat 
déOnitives. L*infanterie du !•' corps appuya sa gauche à la 
Belle-Alliance et sa droite vis-à-vis de la ferme de la Haie. 

Le canon et la fusillade éclatèrent à la gauche vers 
onze heures et demie. Le !•' corps reçut à une heure et demie 
seulement Tordre de marcher vers la llaie-Sainte et le centre 
des Anglais. Chaque division, par suite d*une fausse interpré- 
tation des ordres, fut formée en une colonne serrée de 
bataillons déployés à cinq pas les uns derrière les autres. Le 
premier et le huitième pouvaient seuls tirer dans cette forma- 
tion dangereuse. 

L'attaque du !•' corps est arrêtée par le feu de Tartillerie et 
de rinfanterie anglaise, et enfin par les dragons de Ponsomby 
qui se précipitent sur le flanc des colonnes. 

La 4* division marche la dernière et est moins éprouvée 
que les autres. Le chef du 8* bataillon de celte division 
(%• bataillon du 95*) fait former le carré aussitôt qu*il aperçoit 
la cavalerie anglaise. 

Dégagé par les charges de la brigade de cuirassiers Travers 
et du 4* régiment de lanciers, le 1*' corps se reforme en 
arrière sur sa première position, après avoir perdu le quart 
de son effectif dans cette première attaque, c*est-à-dire prés 
de 5,000 hommes. 

A trois heures, il s*avance de nouveau. La division Durutte 
est dirigée sur la ferme de Papelotte qu*elle s*eflbrco d*enlever 
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nu prince <lo Saxc-Weimar. Sa première attaque ne réussit 
pas. 

Yorâ cinq heures, le général Durutte, avec Tune de ses 
brigades, fait face aux Prussiens <le Bûlow qui venaient de 
prtuioncer leur attaque, et avec l'autre, il flnit par enlever la 
forme de Papelotle. 

1.0 95* était Tun des deux régiments formés en crochet sur 
lo liane droit <le la ligne française pour tenir tête aux 
Prussiens. 

Vers sept heures et demie un assaut général donne lespoir 
du succès en même temps que les généraux annoncent partout 
Tarrivéo du maréchal Groiiehy; mais Tilhision est de courte 
durée; c'est lilUclier qui amène de nouveaux renforts. Le 
général Durutte est obligé d*aban<lonner Papelotte, et le 
trouble commence h régner dans sa division. 

Il réunit vers huit heures quelques centaines d'hommes 
comprenant une partie du 95**, nobles débris commandés par 
le chef de bataillon Rullière. Lintention du général était de 
former une arrière-garde à Tarmée. Arrivé près d'un chemin 
creux, que sa troupe n'aurait pu franchir sans se désunir, le 
général Durutte cherche un passage lui-même. A ce moment 
Ney accourt, tenant un tronçon d'épée à la main, et couvert 
de boue et de sang; il prononce ces mots : « Venez, venez 
mes braves camarades, je vais vous montrer comment 
meurt un maréchal de France sur le champ de bataille. » Les 
soldats répondent » Vive l'Empereur ! Vive le maréchal 
Ney! »> 

Ces braves gens, entraînés par sa présence, font volte-face 
et se jettent en désespérés sur une colonne anglaise qui les 
harcèle. Trois à quatre cents oHiciers et soldats sont encore 
tués, blessés ou pris. Pendant qnelques instants, la mêlée est 
complète ; un olHcier et un <lragon anglais se précipitent sur 
le porte-aigle Puthod du 9o<>, le blessent grièvement h la tête et 
au bras. Ils vont lui enlever le <lrapeau, lorsque le comman- 
dant Rullière s'élance et parvient heureusement à retii*er 
Taigle de leurs mains. Il suit aloi*s le maréchal Ney et quitte 
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le champ de balaille entouré de quelques-uns des survivants 
de cette lutte sanglante et terrible. 

Le général Durutte, revenu sur ses pas, ne retrouva plus sa 
colonne emmenée par le maréchal Ney; il fut, à Tinstant, 
entouré par des cavaliers anglais et horriblement mutilé. Les 
troupes se refoniièrent fi Lnon. Le régiment croyait son aigle 
perdu, et lorsque le commandant Hulliére arriva à Laon, le 
tenant à la main, officiers et soldats poussèrent des cris de 
joie. Les pertes <lu régiment peuvent être évaluées à ou 
700 hommes tués, blessés ou prisonniers. Le commandant 
Rullière ^ reçut quatre balles dans ses habits et eut un cheval 
blessé sous lui. 

Les situations du 1^' corps portent au io juin il ofliciera et 
239 hommes présents' pour le 95*". L*armée entière battit en 
retraite sur Paris. . 

I^^alxlication de TEmpereur ne fit pas cesser immédiatement 

* États dm «mcuvicsii t>u (Uiiiiiandai«t RULLIKRH, Jumxh-Naiicklu.'* 
AV A SftiHt-tUtlifn-Jn-SmHP^ fttrtHte-/A>irrJ, le 9 jnin Ht!. 

VtMîlo-grftimlieni, c>t-fanl«. 4 tii«ni IM07. — I*' irgimml de converti* grensflier* ««-fanle. 
«ou«-lknilcniuil. nouA-wljtMUni-niajor. fO avril IKOO. — 3* r«^m«iil «le iirailleun ei-ftnle. 
lieulcnanl. mljiMUnl-maJor. ik juin ISII. — I4A* r^mrnl trinraniorie «le ligne, chef de 
baUUIon. t avril IKH. — 70* n^imenl (ancien D.V) puin 9V. chef de balaiMcm. 17 aoèi 1114. 

— Min e«i mm-aclivil-^ par miilr de liconciemenl, IK arptcinlire \%\S. — l>fion da ClWr. 
il avril 11116. — \/^Hm do SaAne-r(-l/>ire. lieulenaMl-cnlofiel, f6 juillol IRiO. — 3<l* r^finwnt 
d'infanterie de li|n«e, lieiilmanl-eolonH. 17 novembre IRiO. — A* r^imofit «rinfanlerie d« 
la (tarde royale, lictilonaiil-colonel. tfl août 1814. — 31* n^menl d'infanterie de lifne. colo- 
nel, fi janvirr IHtM. — Ktat-Major ff'ntrtA, marchai tie ramp. Il oetolire IMS. — Comma n - 
daiit la I" liri|^li* «k^ la division d infanterie de riWierve, amn^ du Mnnl. A novembre lS3t. — 
(*>ommandant la V division, arm^ du Nord, IM janvier 1113]. — Coramandani dtveraea bri- 
fpMiffli de III34 à 1X37. — Ueutetuint-fti^n^ral. Il noveml»re IK37. — OtmnMnilant le« InMpot 
de la division d'Alger. t3 novembre IK17. — ln«pectear-g(4i(^ral de divers arrondkaBwqita éê 
IN 10 au II juin IN 17. — ReiraiU^. 17 avril IN IN. - Mini«tre de la (Swerrr. <0 «kScemlira Itlt. 

— Mrlrv^ tir la rriraite. par diVnH du 3 1 a<Nd I H 19. — A rr^^ «n fonrttom «le Minière la 
31 octobre INI9. - MHrait«^. .S •b^cemlire IS5I. — l*air de Knmce en IM5. — l<epr*n«UiH 
du pe<i|ile à la CnnAtituanle en \%iê. — Repr(4flnlaiii du peuple à la liifftiêaiive en il4f. •» 
M(>rt à Pari«. le il août INA3. 

f'nHipttgneM. — IN07. Prtn«e et l'olofue; INON. K»paKne ; IN09. Autriclie ; IN|0 à llll. 
hA|ui|riie: |N|3. (iramli* arm^; prisonnier de )ri*erre dr^ lin****, t^ anAI llll; rrMtré la 
f juin INII; iMli. Kmiirr: |Nii k iNiN. K«p«|rtM* : INfN |Nin. MiinH« ; IRMINII. Arr«|«a; 
INIi à IKII. nmM^ lin NnnI ; |N17 a |NI9. Arri>|iir. 

hU»»mrr». — llle«ie d'un coup tIe fou au Keno« droit, au romlial d'Aceedo, en liaynfnt. 
le N juin INIi. 

ih^romliom». - (!liotalier «le la l/fjion dTiooiietir. fi avril MM ; OIBcïer. il «l^eem b rc INI4; 
r^mimandenr. ti février |Ni9 : (iramlOoii. Il aoéi IN19; rjwvaliw de Saiai-Lsttéa. 14 Jnén 
ISfO. 

* U a été impotaible de trouver la tra» de« porte* détaAéoa d« régi«Mni. 
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les hostilités. Les armées alliées continuèrent leur marche avec 
rapidité. 

Le 1*' corps réduit à une faible division de 4,300 hommes se 
dirigea vers Paris. Le 27 juin il marcha sur Compiègne, mais 
la ville était déjà occupée par Tennemi. Drouet d'Erlon Vy 
attaqua; mais prévenu de Timmense supériorité des forces 
opposées, il se dirigea sur Senlis. Là encore, voulant éviter un 
combat de nuit, il appuya vers Mont-rËvôque, où il prit posi- 
tion sans être inquiété. Le 28, le 1*' corps battit en retraite et 
campa près de Gonesse; il rentra le lendemain dans les lignes 
construites au nord de Paris et occupa un secteur compris 
entre la Marne, au-dessous du parc de Vinccnncs, et le canal 
de rOurcq, près de La Villette (29 juin). 

Au moment de l'armistice, les débris du 95* occupaient le 
bastion n^ 1 à Pantin, et la néche de la Caroline n® 3. 

DÉPÔT ET TROISIÈME BATAILLON 

Mai à juillet 1815. — Le dépôt et le 3* bataillon avaient été 
envoyés à Beauvais dès le début de la concentration des- 
troupes. 

Après le désastre de Waterloo, on dirigea sur Paris le 3* ba- 
taillon, dont les cadres étaient complets, mais TelTectir très 
réduit. 

Le bataillon fut mis, le 30 juin, à la disposition du général 
Porson, commandant les troupes à Versailles. Celui-ci détacha 
le colonel Régeau du iC* avec un de ses bataillons et le 3* ba- 
taillon (lu 95* pour interdire aux alliés le passage sur la rive 
gauche <le la Seine, par les ponts de Bezons et du Pecq. 

Le colonel Régeau resta à Saint-Germain avec le 3* bataillon. 
Il y reçut Tordre de faire couper le pont du Pecq, mais ne put 
rexéculer par suite de la résistance de quel(|ues habitants 
préoccupés ou d'un intérêt purement local, ou d'un coupable 
intérêt de parti. Cet incident a eu dans la contrée un grand 
retentissement et a occasionné de violents débats lors de la 
recherche des responsabilités. 
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Des extraits de la correspondance échangée au sujet de ia 
défense du pont du Pecq permettront d'apprécier à sa juste 
valeur le dernier engagement auquel a participé le 95* de 
l*Empire. 

Lettre du colonel Rigeau au Ministre de la GuetTe, prince 
d'Eckmûhl, — Saint-Germain, 30 juin 1815, 

<t L'ennemi vient de se montrer au pont du Pecq sous Saint- 
Germain : le poste avancé fit feu sur lui et le fit rétrograder. 
C'était une reconnaissance de cavalerie forte d'un peloton 
prussien, paraissant venir de Confians. Je fais détruire le pont 
du Pecq, vu que s'ils s'en emparaient, ils couperaient toute 
communication avec Paris. J'ai l'honneur de faire observer à 
Votre Excellence queje suis à Saint-Germain avec un bataillon 
du 95* régiment de ligne, fort de 180 hommes en tout. 

« Votre Excellence verra qu'avec si peu de monde il me se- 
rait très dilllcile de tenir, surtout dans un endroit ouvert de 
tous côtés. Pour garder ce poste, il faudrait au moins un ba- 
taillon de 500 hommes et 25 hommes de cavalerie pour les re- 
connaissances. 

« J'ai adressé à M. le général Poi*son, à Versailles, mon 
rapport sur la situation du poste de Saint-Germain, pour le 
transmettre i\ M. le général commandant la i'* division mili- 
taire. Les 1K0 hommes du 95* n'ont (|uc W cartouches par 
homme. 

M Un paysan vient dans ce moment (H h. 1/i du matin), me 
faire le rapport que l'ennemi esta Montesson, fort d'à peu prés 
1,000 chevaux et 400 hommes d'infanterie. >» 

Deuxième lettre du colonel commandant Us bataillons du 95* et 
du 46^" à M, le prince d*Kckmùhl, Ministre d^ la Guerre. — 
30 juin 1815. 

» J'ai eu l'honneur de donner à connaître à Votre Excel- 
lence, dans mon rapport de ce matin, qu*unc colonne de cava- 
lerie et d'infanterie prussienne avait couché cette nuit aux 
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villages de Chaiou et Montesson. Celte troupe est venue nous 
reconnaître vers les sept heures du matin au pont du Pecq. 

« A dix heures, on aperçut dans le bois de Chatou un vol 
de poussière qui annonçait l'approche de Tenneroi. On était 
alors occupé h couper le pont; mais la mauvaise volonté du 
maire du Pecq et de ses paysans amenèrent tant de lenteur 
qu'il restait encore à jeter à Teau deux grosses poutres lorsque 
Tennemi se présenta. Il attaqua si brusquement qu*il me força 
de me retirer derrière le retranchement de tonneaux que j*avais 
Fait établir cette nuit sur le pont de Saint-Cermain. L'ennemi 
délogea tous ceux que j'envoyais à cette traverse, me tua un 
oillcier et sept hommes \ s'empara du pont et m'obligea à me 
retirer sur Versailles, où j'arrivais i\ une heure et demie. 
J'avais eu l'honneur de faire connaître à Votre Excellence que 
150 hommes ne pourraient résister à une attaque exécutée par 
une colonne de 8 à 000 hommes d'infanterie. » 

Le bataillon rejoignit le général Porson pendant qu'il se reti- 
rait sur Paris par l'avenue de Saint-Cloud. 

Les troupes se préparèrent le lendemain à la résistance, mais 
les négociations furent entamées, et le 6 juillet au matin, les 
dernières colonnes de l'armée française se mirent en marche 
vers la Loire en attendant la cessation définitive des hos- 
tilités. 

Les vaincineurs imposèrent à la France des conditions plus 
onéreuses encore que l'année précédente, et comme s'ils 
n'avaient point eu foi en leur victoire, ils exigèrent le licencie- 
ment de ces vaillantes phalanges qu'ils redoutaient encore, 
quoique mutilées et abattues (li août). 

Le <lép«^t <hi 05* fut envoyé ù Cli:\teanrou\. Après le licen- 
ciement général, il servit de noyau à la formation de la légion 
de rin<lre, <|ui devint plus tard le O** de ligne. 

* f'anui ouk les MikUU l^uronçou, Cliainpoi, Audorc. 
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IIISTOIIIK DKS DIPPKIIKNTKS 20«« UKMI-niUnADKS 1>*INPANTIS1IIIS 



LéoftlIB i79S-1803 



20« l>KMNmH;AI)l<: Ll!:(;Èlil2 {\^ POHMATION 170B-I707) 

On trouve une très grande confusion dans tout ce qui a été 
écrit par les historiens militaires sur les différentes demi-bri- 
gades ayant porté le n* 20. Des erreurs fatales devaient naitre 
de Tcxistcnce simultanée de plusieurs corps portant le même 
numéro. Quelques points de repère exacts, trouves dans des 
documents d*une authenticité incontestable, ont permis de 
mettre i\ leur vraie place une quantité <le faits attribués à Tune 
ou Tautrede ces demi-brigades. 

La création d*une 20* demi-brigade était comprise dans le 
projet d embrigadement sanctionné par la loi du 28 jan- 
vier 1791. Les bataillons de volontaires qui devaient la consti- 
luor se trouvaient aux armées. Ils ne furent réunis que le 
2i <léceml)re 1795, & Perpignan, daio exacte du procès-verbal 
de formation. 

La 20* demi-brigade légère fut composée de 3 Imtaillons : 
le 20" de chasseurs et les 9* cl UK de la Haute-Garonne. 

Le 20* l)alaillon de chasseurs fut formé le 2 septembre 1703 
sous le n** K» par la i*éunion des fédérés de Marseille et <runo 
partie du 3** bataillon de Paris; il servit en Vendée. 

Les 9** et KK bataillons de la llaule-<iaronne lirenl les cam- 
pagnes des ans II et III alarmée des Pyrénées occidentales. 
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ÉTAT DE COMI^OSITION DE LA '20° DEUI-DRIGADK AU MOMENT 

DK SA POKMATION 



Cher de H 


rigade . 


: Joseph Girard. 




Adjudant- 


miijor . 


- Nicolas Lombard. 

Chefit de balaUions : 




Tarisscau, 


Mazurier, Barrior, Marchais. 








Cupiluines : 




Lombard. 




Peloir. 


iMirrioii. 


Dubois. 




Pollol. 


(iigoii. 


Martin. 




Devus. 


iwirricii. 


Pciiipaul. 




.Moriii. 


Kacnrrrri*. 


Doiic. 




K8tram|N;s. 


Ilrocpirrr. 


Dup«îyrc. 




Yiguaux. 


ilascaiis. 


Guillot. 




Kucasc. 


Cosif. 


Kcrras 




Iloussac. 


rMibcstaiiig. 


Revcst. 




Chabcrt. 





1790. — La ^()« légùrc resta à Perpignan jus(|n*au ninmenl 
fie son envoi à Tannée dllalie (ii octobre) ; elle lui embri- 
gadée à Milan avec la denii-brigade de lu Sartlie el placée 
sous les ordres <hi général Lan nés. 

L*armée française, sous les or<lres de Bonaparte, occupait 
derrière TAdige une ligne <|ui s*étendail <le la Corona jus<|u*à 
Legnago; les Autrichiens, connnan<lés par Alvinzi, s avan- 
çaient en trois colonnes. 

Celle <le gauche, avec Provera, était «lirigée contre le bas 
Adige et avait pour mission <le <lonner la main ii une sortie 
de la garnison <le Manloue. Augereau se trouvait aloi's à 
Legnago prêt à faire face à I^rovera. 

17î)7. — La iO* <lemi-brigade arriva à ii<dogn(^ oii elle reçu! 
Tonlrede se rendn^ par Kerrare sur Legnago (7 janvier). Pen- 
dant ce traji^t, elbt laissa un premier di'IaclHimttnl à Plaisan<'e, 
un deuxième à Ferrare. i«e reste <le la d(*mi-briga<l(^ l'aisail 
parti(Mrune<:olonn(* mobile <!ommantb*e |>ar bigt^nèral Lannes, 
se composant irenviron l,i(K) hommes, dont 3(M) de la i(K, et 
les autres de la *il''. 
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La colonne marcha toute la nuit du 14 janvier, accourant 
au son du canon qui avait été entendu dans la journée. Elle 
venait renforcer à point la division Augereau pendant sa 
retraite car Tennemi, sous les ordres de Provera, avait 
passé TAdige dans la nuit, après avoir repoussé le général 
Guilleux. 

Provera laissa prés de 3,000 hommes à la garde d*Anghiari 
et du pont qui avait servi au passage des troupes et il se diri- 
gea ensuite sur Mantoue. 

Combat d'Anghiari, — Cette arrière-garde ouvrit le feu dès 
que la colonne française fut à portée de canon (14 janvier). 
La 20" légère, placée à Pavant-garde, continuait à s^avancer 
tranquillement. 

Arrivé près de Tennemi, Tadjudant-général Duphot mar- 
chant en tète, entonna le chant patriotique : « Français, lais- 
serions-nous flétrir.... » et fit prendre le pas de charge à toute 
la colonne. 

En un instant, et sans tirer un coup de fusil, on culbuta 
I ennemi qui perdit 2 pièces de canon et 900 hommes. La pour- 
suite s'eflectua avec plus d ardeur encore. Un retour offensif 
dos Autrichiens arrêta un instant la tète de la colonne ; mais 
bientôt la présence de Tintrépide général Lannes communi- 
qua une nouvelle impulsion à Tattaque. L*ennemi plia et se 
réfugia dans le village de Roverchia. 

La colonne du général Pointe rejoignit celle du général 
Lannes, et leurs efforts combinés triomphèrent de la vive ré- 
sistance qui leur était opposée. 

Pendant cette poursuite, on prit à Tennemi une douzaine 
de canons; une partie des Autrichiens s'enfuit et le reste se 
rendit. 

2i hommes furent tuésdans cotte journée et 31 blesïu^s, dont 
le chef (le balailion Mazurier; 5 oflicicrs moururent peu après 
de leurs blessures •. 

I 11 R etiale phM fie Mftlrk«le« lie U 10* ; il • Mé iNipnMble fêr «léle. éê Irovvor le» M«ie 
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1.0 loadomaiii, la "id* se dirige sur Manloue avec loute la 
division Aiigeruau, el marche en lêle de la colonne; elle ar- 
rivo an moment où le général Provera, enveloppé par la 
division Masséna, esl obligé de mettre ))as les armes avec 
W^iM) hommes. 

AprtNs Toxpédition d'Anghiari, la 20* se rendit à Vérone où 
nlln passa sous le commandement du général Masséna. Elle 
compensa les pertes qu'elle venait d'éprouver par Tincorpora- 
lion <ln bataillon des volontaires de Jemmapes et du bataillon 
de Saint-Amand. 

Klle marcha encore à la poursuite des Autrichiens jusqu'à 
Primolano et y fournit les postes avancés de la division Mas- 
séna (25 janvier). La demi-brigade ne lit pas d'autre mouve- 
ment jusqu'à la reprise des hostilités. 

(\)mbat de Lomjarone. — Le 10 mars, la iO* quitta ses posi- 
tions pour remonter la Piave sous les ordres du général Motte; 
elle rencontra l'ennemi à 5 milles de Longarone (13 mars); 
celui-ci occupait une position avantageuse : à droite, il s'ap- 
puyait à la montagne qui, en cet endroit, est escarpée et 
présente des retranchements naturels; à gauche, il était cou- 
vert par un petit bois el le lit de la Piave. Le seul chemin 
par lequel les Français pouvaient déboucher était étroit et très 
tortueux. 

Vers les quatre heures du soir, le général Motte envoya 
l'ordre à la HY <le marcher et d'attaquer la position. L'ennemi 
attendait les Français à chacune <Ies courbes <le la route, très 
rapprochées les unes des autres et dont on ne pouvait s'écar- 
ter sans tomber <lans <les précipices. En un moment plus de 
trente hommes de la télé de colonne lurent lues ou blessés; 
le chef de bataillon Marchaix fut renversé iFun coup de feu 
qui lui brisa la inàclioin\ La lutte lut ln>s vive el les Autri- 
chiens avouèrent qu'ils soullVirent beaucoup, quoiifue parfai- 
(ement retranchés. Leur retraite fut <léci<lée par l'apparition 
d'un détachemenlde cavalerie qui, après avoir passé la Piave, 
tourna la position. Ils fui-ent bientôt rejoints. 7(K) d'entre eux 
et le général Lusignan furent faits prisonniers . 
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La demi-brigade eut 12 hommes tué» et 43 blessés dont 
5 officiers. 

« On* ne peul faire assez Téloge du commandant Marchaix qui 
à de grands talents réunit un courage éprouvé. Il s*était jeté le 
premier dans le défilé sous un feu meurtrier; sans Texemple 
de son dévouement, chacun n'aurait vu que le péril. Quoique 
resté sur le champ de bataille et tenu pour mort, on le releva et 
les soins de lart Tont conservé pour honorer encore son 
état. M 

Le général Masséna continue sa marche, s'empare des sour- 
ces de risonzo et occupe le col de Tarvis. 

Quatre cents hommes de la demi-brigade formaient la gau- 
che de Tavant-gardeà TafTaire de Tarvis (20 mars). Les carabi- 
niers montrèrent le plus grand courage dans cette journée et 
firent beaucoup de prisonniers. Le lendemain la 20* dut fournir 
le détachement chargé d'escorter jusqu*à Mantoue les Autri- 
chiens pris à Tarvis. Il ne resta plus à la division Masséna que 
les carabiniers de la 20*. Ceux-ci se battirent encore à Klagen- 
furtet plus loin,ù<leux journées de Léoben, ils trouvèrent l'oc- 
casion de donner une nouvelle preuve de leur intrépidité. 

L*un d'eux qui s'était jeté trop en avant pour tirer de plus 
près fut enveloppé par quatre Autrichiens, mais loin de se 
rendre, il s'adossa contre un mur et se battit li la baïonnette 
jusqu'à l'arrivée de ses camarades qui le sauvèrent. (Il est bien 
regrettable qu'on ne puisse citer le nom de ce brave.) 

La plus forte partie de la demi-brigade chargée de l'escorte 
des prisonniers devait être relevée à Mantoue, mais elle fut 
obligée de les accompagner jusqu'à Milan. 

Le jour même <le son arrivée v^^ avril), on plaça le 
détachement <le la denii-brigade à Tavant- garde d'une* 
colonne commandée par le général de brigade de Chabran, 
destinée à réprimer l'insurrection <le quelques villages situés 
aux t'tisirnii-^ fit'. Vt-rnii*!. 

Arrivés à la Croix-Hlanche près de Vérone les chasseurs de 

* Kvlrail du rtpfioK du elioC d«* te iO« dnni-brifttir. mr C0IU affairv. 
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U 1^\* AYOO iiiio partie de la colonne sous les ordres du général 
l^nhoft no dirigeront vers la gauche pour tenter le passage de 
r\di|^> on fnco du village de Piscantini. 

IkOM innurgéH des pays environnants réunis dans cette 
iHMiuiutho n'y étaient préparés à la résistance (21 avril). 

TihiIm hommes dont un musicien de la 20" traversèrent la 
Hvi«^n^ A In nage et ramenèrent un bateau attaché àTautrerive. 
liA moitié de la troupe passa le fleuve tandis que quelques coups 
do onnon et de fusil tirés sur le village contenaient les insurgés. 
liOM hommes qui avaient franchi TAdige, presque tous de la 20*, 
mnrt^hèrentsur un bois de mûriersoù les paysans étaient retran- 
ohOn. lin les <lélogèrenl promplement et les suivirent jusqu'au 
vllliign qu'ils essayèrent de traverser. Un feu nourri partit 
do toutes les croisées; on fut obligé de s'emparer des maisons 
uun h une. Deux ofTiciers tués et 31 hommes tués ou blessés 
dangereusement furent les victimes de cette fureur populaire. 

Le lendemain la colonne dispersa encore quelques groupes 
de paysans armés et arriva en se rabattant vers Vérone sur le 
coteau voisin de la porte Saint-Georges. Elle s'empara d'une 
pièce de 33 qui servit avantageusement à tirer sur la ville 
le lendemain. 

Vérone capitula et la 20* ne lit que passer poursuivant la cava- 
lerie vénitienne vers Vicence. Le traité de Léoben fit suspendre 
les hostilités (19 avril). 

Le commandant Lucotte estdésigné (15 juin) pour prendre le 
commandement de la 20* '. 

Une lettre du général Berthier du même jour ordonne que 
les trois bataillons de la 20* seront transformés en deux batail- 
lons et que la formation du 3* sera opérée par le 1*' bataillon 
de la demi-brigade du Jura, par le deuxième de la demi-bri- 
gade de Paris et par la demi-brigade des Aurois alors à Nice. 
Après la conclusion de la paix, la 20* resta en garnison àMilan. 



* l^ucolle, KtlnM-iUmé. né à Poai-Mir^aAoo on 1770, cnlraau Mrviee comme folonUire «a 
«78V. r«^i !• grtd* <!• génénJ tl« brignde an I7M «i détint g^nènâ de divinion pendant U 
ceiMfMgMd'Bflpeguei U mourut en IliS. 
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Elle reçut communication dan» les premiers jours du mois 
d*octobre du décret qui modifia sa dénomination. 
« Conformément aux instructions du Ministre de la Guerre : 
« Considérant que, comme il existe déjà à Tarmée de Sambre- 
et-Meuse une 20* demi-brigade légère et que Ton doit autant 
qu'il est possible éviter les confusions dans les numéros donnés 
aux corps, Tarmée est prévenue que la 20" demi-brigade légère 
de Tarmée d'Italie sera désormais 7* et qu'elle portera ce 
numéro. 

« A. BKRTmBR. » 

L'ordre du 5 octobre adressé par Berthier au général Auge- 
reau termine donc pour nous Thistoire de cette 20* demi- 
brigade d'infanterie légère. 

20* DEMI-BRIGADE LÉGÈRE B!S 
DU 42 JUILLET 4795 AU 20 pavana 4796 



La 20* demi-brigade légère bùi fut formée, le 12 juillet 1795, 
par la réunion du !*' halaillon des corps francs, du 11* bataillon 
du Doubs et du 4* bataillon bis de la Charente. 

COMPOSmON DE LA 20* DEMI-BRIOADB BIS 



Chef de brigade : Girard Barthélémy. 

i«r Bataillon f Bataillon. 

Et Cuénot, eh, de bat. Laplente, chef de bat, 
J.-Et. David, quarL-m, Routtelot, quari.-maii. 
Scheffer, adjud.-maj, J.-F. Collard, ad.-m, #•• 



3« Bataillon. 

Jofl. Hector, ch, de bai, 
Collin, quart-mtdire. 
Toumier, àdj, i .-/itul. 





CapilaineM, 




BUlard. 


Dumenieux. 


Troyard. 


Mourot, 


Dubournaifl. 


Rohr. 


Jouffroy. 


Reygoudan. 


Pasquier. 


C.-Françoit Cuénot. 


Brunet. 


RIanchft. 


Laniy. 


Ladouuie. 


I>etmaiionfl 


Oudot. 


Tribert. 


Tbirion. 


Berillon. 


Zweiffel. 


Guillaume. 


Duchatellier. 


Cuénot. 


Bonnaud. 


Planteau. 


Veneau. 


(1 Tacance). 
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Le ii« bataillon duDoubs se irouvail sur le Rhin depuis 1793; 
il s'était fait remarquer principalement au combat du 17 mai 
1793, aux environs de Landau. 

Le 4« bataillon bis de la Charente, créé en 1793, avait fait les 
campagnes de 1792, 1793 et de Tan II, à Tarmée de TOuest. 

La réunion des bataillons se (it sous les murs de Mayence ; 
car la 20« était destinée à renforcer le corps de blocus de la 
place. Elle contenait 28 compagnies, dont 1 de canonniers. 

Le siège de Mayence était commencé depuis le printemps de 
1795. On avait élevé autour de cette ville une double ligne de 
circonvallation, depuis le village de Laubenheim, sur les bords 
du Rhin, jusqu'à Mombach, au-dessous de la ville. Cette ligne 
s'étendait en forme d'arc, le fleuve en formait ta corde, et elle 
embrassait plusieurs villages. Les armées françaises et autri- 
chiennes se trouvaient en quelque sorte dans deux camps 
retranchés qui s'attaquaient réciproquement, car la garnison 
de Mayence était continuellement renforcée ou relevée à 
volonté par la rive droite du Rhin ; il se livrait entre ces lignes 
de véritables batailles rangées. 

La 20* fut particulièrement engagée dans le grand combat 
livré par Klairfuyt pour forcer les Français à lever le siège, 
(18 décembre 1795); elle combattit du côté de Momlmch et, mal- 
gré sa résistance, elle fut entraînée dans le mouvement général 
de retraite deTarméc *. 

Les Autrichiens, fatigués par des mouvements multipliés, 
sentaient le besoin de prendre des quartiers d'hiver. Ils tirent 
proposer, le 19 décembre, un armistice à Jourdan, qui l'accepta 
avec empressement, en y comprenant l'armée de Rhin et 
Moselle. 

A la reprise des hostilités, la 20" était devenue 10° légère de 
deuxième formation, par décret du 20 février 179H. Les rensei- 
gnements détaillés sur la 20^ légère ùis font absolument défaut. 
Son arrivée à l'année, peu de temps avant une retraite pénible, 
et sa suppression, presque aussitôt après, sont des raisons suf- 

* U litiiUoanl U iVèira fut lue dam Tua «l« comb*U qui m livrèroiil rer» eciU époque. 
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fisanles pour expliquer la brièveté des traces qu*elle a pu lais- 
ser. 

Il en est de même d*une 20* demi-brigade ler^ dont Texis- 
tence fut encore plus courte et qui a été incorporée dans la 
18* légère de 2* formation. 

20* DEMI-BRIGADE LÉGÈRE, 2« FORMATION 

L*origine de la 20* demi-brigade remonte au bataillon de 
chasseurs du Gévaudan, bataillon qui av^it été créé par ordon- 
nance du 8 août 1784 et placé à la suite des chasseurs à cheval 
de ce nom. L'ordonnance du 17 mars 1788, qui lit retirer des 
régiments de chasseurs à cheval les bataillons placés à leur 
suite, donna à celui du Gévaudan len* 10. Il fut nommé 10* ba- 
taillon de chasseurs, le 1*' avril 1791. 

Vers le mois de janvier 1795, le bataillon forma avec le 16* de 
chasseurs * et le 1*' bataillon de la Moselle, nommé aussi de 
Kellermann, la 10* demi-brigade de troupes légères. Celle-ci, 
après le tirage au sort, exécuté d'après Tarrété du 30 mars 1796, 
devint la 20* demi-brigade légère. 

Cette demi-brigade est la plus importante de toutes celles qui 
ont porté le même numéro pendant la République. Ses éléments 
d'origine sont si directement liés à son existence qu'ils seront 
étudiés à partir de leur formation. 

On s'écarte ainsi légèrement de la méthode admise en prin- 
cipe; mais la période do temps pendant laquelle cette demi- 
brigade a porté le n* 10 est si courte qu'il est peu probable que 
l'on trouve dans un autre Historique la trace de son existence. 

BATAILLON DU CéVAUDAN, 10* BATAILLON D'INPANTERIE LÉGÈRB 

Formé à Berghes, sous le n* 10, avec l'infanterie du régiment 
des chasseurs du Gévaudan, le bataillon du Gévaudan se rendit 
en 1788, à Landrecies et à Bouchain, et en 1791, à Maubeuge. 



• Cê UUiBon pfftiT«*n«il ilu r7« ri erki-ei tl« f haUiBnii «le U Mftmi ùt ÎMekmet, i|«i{ av«H 
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En 1792 il (il partie de ravani-garde de l*armée du Nord et 
contribua à la première conquête de la Belgique. 

Un détachement du bataillon repoussa 600 Autrichiens venus 
jusqu'aux portes de Maubeuge (3 mai). 

Le bataillon assista, sous les ordres de Kellermann, à la 
bataille du camp de la Hune et à la bataille de Boisbossu, où il 
mérita les éloges de Dumouriez, commandant en chef Tarmée 
du Nord (20 septembre). 

Pendant la fin de la même année, on le retrouve à la bataille 
de Mons, à Jemmapes, où il s'empare de trois redoutes, et au 
combat de Soumaque. 

11 passa Tannée 1793 entière dans les camps, assistant aux 
afFaires du bois de Sainl-Amand et au combat en avant du 
Quesnoy. Au mois d*octobre, sous le commandement de 
Jourdan, le bataillon marcha au secours de Maubeuge et se dis- 
tingua dans les combats livrés autour de la censé du château. 

Dans celui du 7 octobre, il venait d^enlever aux Hongrois la 
redoute du Loup, quand une terreur panique s'empara d'un 
bataillon de volontaires de l'Eure. 

Les chasseurs indignés arrachèrent la cravate du drapeau de 
ces pauvres gens et se maintinrent seuls dans la redoute jus- 
qu'au soir. 

Le bataillon continua de combattre en 1794, avec Jourdan, et 
éprouva de grandes pertes à la bataille d'Arquelines (13 mai). 
11 se distingua pendant l'attaque de la montagne de Sprim et 
fut félicité de sa conduite par les généraux (18 septembre). 

En 1795, il se rendit à l'armée de Sambre-et-Meuse et y ftit 
embrigadé. 

1"' BATAILLON DE LA LÉGION DE LA MOSELLE 

Le !•' bataillon de la légion de la Moselle, formé au mois de 
juillet 179i, porta, jusqu'en 1793, le nom de légion de Keller- 
mann. Il fît partie de Tarméc de la Moselle et assista aux diffé- 
rentes affaires qui suivirent l'évacuation du territoire par les 
Prussiens. 
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Un ordre du jour élogieux fui adressé à la légion de la 
Moselle, après Tattaque d*une forte position devant Trêves 
(20 décembre). Le bataillon se battit toute Tannée 1793. 11 prit 
part à Tattaque et à la prise après trois assauts, de Uombourg, 
près de la Sarre (18 mars), à la bataille d'Arlon (9 juin) et aux 
trois journées de Kayserslautern, où ses pertes furent considé- 
rables. 

Après être sortie de ses quartiers d*hiver, aux environs de 
Kreuznach, la légion fut versée en 1794, dans la division du 
général Lefêbvre. Elle assista sous ses ordres aux journées de 
Pleuras (26 juin). 

L*armée de la Moselle prit la dénomination d^armée de 
Sambre-et-Meuse ; la légion de la Moselle resta sous les ordres 
du général Lefêbvre jusqu'à son entrée dans la 10* et assista 
encore aux passage et combat de la Rhœr (23 septembre). 

16* BATAILLON d'uIFANTERIK LéCÂRE 

Le 16* bataillon dinfanterie légère fut tiré de la légion du 
Centre, formée le 1*' août 1792 par le général LOckner. 

Le bataillon (500 hommes) désigné, au commencement de 
Tannée 1793 pour faire partie de Tarmée du Nord, se rendit 
en Belgique, sous les ordres du général Neullier. 

Il fut très éprouvé aux attaques de la Montagne de Fer * 
(21 mars); aussi reçut-il Tordre de se rendre à Rocroy, après la 
suspension d'armes, afln de se reformer (14 mai). 

Le nom de 16* bataillon d'infanterie légère ne lui fut donné 
que le 13 juin. 

Le 16* bataillon reprit la campagne dans Tannée de la Mo- 
selle, commandée par le général Hoche. Conduit par le général 
Boucherdans les journées de Kayserslautern, il s'empara d'une 
redoute et de deux canons (28 et 29 novembre). 

Le capitaine Balthazard ' vivement félicité de la conduite 

« U cImT dt MfkM PriMy foi tué; le liMimul SdiniHl, blMaé. 
• 0« le ralfO«ir«« plot Uni tkét àe brifMle de h ff. 
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et (le la bravoure du bataillon qu*il avait commandé le 28 en 
reçut le commandement déflnitif quelques jours après. 

Le bataillon assista aux nombreux combats livrés par 
Hoche dans les Vosges et à la prise de Wissembourg. Hoche 
par ce dernier succès força Tennemi à débloquer Landau' et 
à évacuer Fort-Vauban. Le bataillon prit ses quartiers d*hiver 
en France et au printemps de Tannée 1794, il fut dirigé sur 
Arlon. 11 assista à Tattaque et à la prise d*Arlon, aux deux 
batailles de Fleurus et au combat livré près de Nivelle*. 

11 passa la Meuse avec la division Lcfèbvre et prit part au 
combat de la Rhœr (19 septembre), après lequel la division 
se mit en marche vers Cologne. L'hiver obligea Tarmée à 
|irendre ses cuiitoiinenienLs et au printemps le 10" bataillon 
lut incorporé dans la 10" demi-brigade. 

20« DEMI-BRIGADE LÉGÈHE 

On vient de passer rapidement en revue les faits saillants de 
riiistoire des trois bataillons qui ont constitué la 10" de 1793, 
devenue 20* demi-brigade légère le 23 avril 1796 à la suite du 
tirage au sort. 

Dès que les trois bataillons furent réunis (15 janvier 1793), 
la 10* <lemi-brigade partit pour la Hollande et y rejoignit 
la division Lefèbvre devant Tile de BommeP. Elle contribua par 
sa bravoure à la prise de Friden. La conquête de la Hollande 
se lit avec une très gran<le rapidité et la 10" reprit des canton- 
nements derrière le Rhin*. 

La division Lefèbvre prit part à la campagne de la fin 
(le Tannée sous le commandement en chef de Jourdan, à Tarmée 
de Sambre-et-Meuse. Celui-ci passa le Rhin près de Dusseldorf 
( i septembre), le remonta par la rive droite et arriva sur la Lahn 

* 1/) K>uft-liouieoaiil Pafol fui bleMé cUiu le liota de Proiachwifler. 

* [jD •out-lieulooaui (lourUlkNi, bleue. 

* Le aou»-lieuleiunl TnuilDor, bleue. 

* lie chef tic brigailo HcnunI fui ronifilacé le 5 Juin, par le chef de beUilloo Bellhiiard duM 
k* c<MUfiuinili'inetil «le U 10*. Il nnia dief ilc U «louii-brigailn Jmqu a «oii liccnciofiieiil. 
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avec le projet de se réunir à Pichegru pour agir concenlri- 
quemenlavec lui entre le Mein et leNecker, séparer les deux 
armées de Wurmser et de Clairfayt et faire tomber Ifayence. 
Pichegru fit échouer par sa défection ces belles combinaisons 
et Tarmée de Sambre-et-Meuse repassa le Rhin. Pendant 
ce temps la 10** assista aux combats d^Emmcrich, d^Altcn- 
kirchen, de la Lahn. Au moment de la retraite, elle eut à 
soutenir de fréquents engagements d*arrière-garde; elle 
repassa le Rhin à Dusseldorf pour aller prendre ses cantonne- 
ments près de Coblentz (27 septembre). A partir du 23 avril 
1796, la demi-brigade porte le numéro 20 qui lui est acquis 
définitivement. 

Après avoir été reconstituée à Taide de 1,400 hommes 
venant de différents corps, la 20" demi-brigade fut placée 
dans la division du général Collaud (général de brigade Lorge) 
de larméede Sambrc-et-Meusc. Jourdan, dans cette nouvelle 
campagne, devait passer le Rhin, se rabattre sur le Mein en 
débordant Taile droite du prince Charles et le rejeter en 
Bohème. Le début des opérations fut très brillant ; Jourdan 
arriva à Bamberg, déboucha sur la Naab; il allait faire sa 
jonction avec Moreau pour écraser larmée autrichienne, 
lorsque TArcliiduc, avec des forces doubles, Taccabla près de 
Wurtzbourg et le réduisit à battre en retraite et à repasser le 
Rhin. 

Malgré cet insuccès final il n en est pas moins intéressant de 
suivre la 20" dans cette campagne, car partout elle mérita 
et obtint les éloges des généraux qui la commandaient. 

La division Lefèbvre passa le Rhin à Dusseldorf; la 20* prit 
position à Oppladen, auprès de la rivière de ce nom qui formait 
la ligne de démarcation entre les armées françaises et autri- 
chiennes (27 mai). 

Combat de la Sieg, 3 1 mai. — La division passa la rivière 
d*Oppladen el se dirigea sur Mullieim. Le même jour, Tavant- 
garde, composée du 0*" bataillon do chasseurs el de la 20* légère 
sous les ordres du général Ney, attaqua lennemi pour forcer 
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le passage de la Sieg. Après une fusillade d*une heure, le 
général Ney et le chef de brigade Ballhazard mirent pied à 
terre et entrèrent dans Teau. La 20* suivant leur exemple, 
passa de Tautre côté de la rivière, tomba sur l'ennemi et après 
lui avoir tué beaucoup de monde, le mit en pleine déroute. 
Elle eut 52 hommes hors de combat, blessés ou tués. 

La division Lefèbvre et Tavant-garde de la division Collaud 
attaquèrent Tennemi près d*Allenkirchen (4 juin). Les Autri- 
chiens durent se retirer en laissant entre les mains des Fran- 
çais environ 5,500 prisonniers, dont tous les officiers de deux 
régiments, 5 drapeaux èl 14 pièces de canon. L'armée de Sam- 
hrc-et-Meuse continua son mouvement vers le Mein; mais, à 
Tarrivée de forces supérieures, elle ballil en retraite. 

Cinq compagnies du 2* bataillon, dans un mouvement de 
recul, s*étant égarées, leur chef, le commandant Semelle, les 
rallia. Il les conduisit par des chemins de traverse en livrant 
plusieurs petits combats et rejoignit la 20", accueilli par les 
plus vives félicitations ^ 

La division occupait, le 18 juin, les hauteurs d*Uckerath; le 
3" bataillon de la 20* était aux avant-postes. Ceux-ci, attaqués 
pendant la nuit, se replièrent sur la division. Le lendemain, 
Tennemi s*avança contre toute la ligne française, mais il ne 
put parvenir à !*cntamer. A la tombée de la nuit, ordre fut 
donné d'allumer des feux nombreux, afin de dissimuler la 
marche de la division sur Dusseldorf. Grâce à celle ruse de 
guerre, on put se retirer sans être inquiété et la division arriva 
dans cette ville le 22 juin. 

Jourdan, à ta nouvelle des succès remportés par le général 
Moreau, reprit TofTcnsive, et la 20* occupa successivement 
Garlcsheim, Dosbach, Sibourg, Allcnkirchcn, Wctzlar, d*o(i 
ollo se dirigea sur Francfort. 

L avtiiil-garde de la division Collaud, dont la 20'' fait toujours 
partie, attaque Tennemi, fort d'environ 10,000 hommes, sur 
les hauteurs de Butzbach. 

• ArgwK. UottlMMt, UoMé; J. PwileUft, mMaI, lue. 
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Combat de Butzbach, 9 juillet. — Le général Ney, qui com- 
mande l*avant-garde, attend impatiemment la division. Après 
deux heures d*attaques infructueuses, ne la voyant pas venir, 
il se met à la tète de sa troupe, fonce sur Tennemi près du vil- 
lage de Butzbach et le met en pleine déroute. Cet exploit coûte 
à la 20* une centaine d'hommes tués et 2G0 blessés *. 

Les Autrichiens furent encore refoulés à Priedberg, et la 
division arriva le 12 prés de Francfort, qui capitula après 
vingt-quatre heures de bombardement. 

La 20* quitta Francfort le lendemain de la reddition de la 
place et se porta vers Schweinfurt. Dos combats peu impor- 
tants furent livrés pendant ce trajet; celui qui précéda Feutrée 
à Schweinfurt coûta 50 hommes à la demi-brigade. 

La division occupa ensuite Bamberg et Forckheim; cette der- 
nière ville ne se rendit qu'après un combat acharné (9 août). 
La garnison fut faite prisonnière. 

Combat de Sultzbach, 1 7 août. — La division arrive devant 
Sultzbach, où elle livre un combat très remarquable contre 
Tennemi posté sur les hauteurs environnant la ville. 

Après une lutte acharnée, qui dura jusqu'à neuf heures du 
soir, les Autrichiens abandonnèrent leurs positions. Pendant 
le combat, le chef de brigade Balthazard se trouvait avec le 
3* bataillon dans les plaines de Sultzbach, lorsque cinq ou six 
escadrons de cavalerie se lancèrent sur sa petite colonne. Il 
ordonna au premier rang de croiser la baïonnette et aux deux 
autres de ne faire feu qu'à bout portant. Ses ordres furent si 
bien exécutés que les cavaliers ne renouvelèrent pas leur 
première charge, dans laquelle ils perdirent beaucoup de 
monde. Le bataillon n'eut pas un seul homme mis hors do 
combat. Les deux autres bataillons avaient pris part à lalta- 
quo do la ville dont ils franchirent les murailles; un violent 
combat de rues termina cette journée '. 



• DlaM^i : J. AdaiM. tout-lioalenaai, ei J. Mërara. liwitwMrt Tués : Prévoai, 
Awlottl, toliUU. 

• ikutd^ma, capiUiM. UeMé. 
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La hrillanle conduite de la ^ fui très remarquée et le gé- 
néral Kléber lui adressa les plus vifs éloges. 

La division marcha ensuite sur la Naab, qu'elle traversa; 
mais, accablée par des forces doubles, que TArchiduc avait 
rapidement concentrées, elle dut se replier sur Amberg 
(24 août). 

L*arrière-garde, où se trouvait la 20*, commandée par le 
général Néy, fut très éprouvée. On remarque que la demi-bri- 
gade avait acquis une telle réputation de bravoure que, dans 
celle campagne, les postes les plus dangereux lui furent tou- 
jours confiés. 

Chaque journée de la retraite fut marquée par des engage- 
ments. 

Entre Bamberg et Forckheim, la division fut obligée de se 
battre pour gagner la ville, dont elle était coupée. L'arriére- 
garde ne se sauva que grâce à un brouillard épais, qui lui 
permit de passer entre les postes ennemis sans être vue 
(28 août). 

Le lendemain, ! 'arriére-garde, par une résistance acharnée, 
permit à la division de passer le Mein à Bamberg, d'où la 
colonne se dirigea sur Wurtzbourg. 

La division GoUaud rejoignit les autres divisions dans la 
plaine de Wurtzbourg (1^' septembre). Le général Gollaud reçut 
lautorisalion de se retirer, à cause de l'altération de sa santé; 
sa division fut dissoute et la 20* fut placée dans la division Gre- 
nier; elle restait sous les ordres du général Ney, qui conservait 
la mission <le commander l'arriére-garde de la colonne. 

Le 2 septembre, attaqué de tous les côtés par la cavalerie, le 
rlierde brigade Ballliazard renouvela la manœuvre de Sultzbacli, 
qui lui réussit encore admirablement. La retraite fut exécu- 
tée en combattant jusqu'à la nuit. 

La division Grenier arriva à Wetzlar le 10 septembre et la 
20" prit position en arriére de Kisheim, lorsque deux compa- 
gnies (lu 3* bataillon furent envoyées au village pour y rejoin- 
dre le quartier-général de Ney et lui servir de soutien. Le 
général Ney se retira avec les deux compagnies; mais, appre- 
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nani la proximité de l'ennemi, il les renvoya à Kisheim. 
Aussitôt qu'elles furent rentrées dans la ville, les habitants 
ouvrirent la porte opposée à Tennemi. Les compagnies, enve- 
loppées de toutes parts, furent obligées de se rendre, après 
s'être défendues pendant près d'une heure contre des troupes 
beaucoup plus nombreuses. Le général Ney, instruit de la tra- 
hison des habitants, flt avancer des obusiers qui mirent le feu 
à plusieurs maisons; il ne les flt retirer que lorsque les deux 
compagnies lui eurent été rendues avec armes et bagages. 

On se battit encore dans les environs de Wetziar et de Lim- 
bourg. L'ennemi traversa la Lahn à la suite de la division et 
l'attaqua. Malgré sa forte artillerie et sa nombreuse cavalerie, 
il ne put la forcer à abandonner sa position. Le lendemain, la 
retraite se continua en bon ordre vers la Sicg (14 septembre). 

La W revint enfin à Cologne le 22 septembre, réduite à 6 ou 
700 hommes; son effectif, au moment de l'entrée en campa- 
gne, avait été de 2,400 hommes. Sa tâche n'était pas terminée; 
elle fut encore laissée avec le 6* régiment de chasseurs au 
général Ney sous la dénomination de llanqueurs de gauche, et 
exécuta plusieurs mouvements jusqu'à la suspension des 
hostilités * . 

Elle resta un mois à Cologne, puis elle alla se reformer et 
prendre deux mois de repos à Coblentz; la demi-brigade y 
reçut 3 ou 400 hommes de difl*érents corps. 

Au moment où Bonaparte signait les préliminaires do la 
paix, les armées du Rhin, immobiles depuis un mois faute d ar- 
gent, venaient de reprendre la campagne. 

La 20" revenue à rarniêe prit part au combat de Neuvied 
livré aux Autrichiens, le 18 avril 171)7*. Elle passa la Lahn ù 
Limbourg et s*arréta dans les plaines de Mayence quand la 
nouvelle du traité de Campo-Formio vint mettre fin aux hosti- 
lités (26 avril). 

La demi-brigade fut envoyée dans le Hundsrtick et prit ses 

* L. P. Itid. l)ccioqud»ein. iMnitaiianI, blené devant M«]rem» (17 utpkumbn). 

• J. 0. IImmmi. UcvieMirt. Moné. 
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cantonnements à Trêves et aux environs de cette ville 
(3 juin). 

Le premier bataillon fut ensuite désigné pour tenir garnison 
à Metz ; les deux autres à Luxembourg. 

Pendant le séjour du i*' bataillon à Metz, plusieurs dépôts 
de canonniers et mineurs s^insurgèrent pour se faire payer 
deux mois de solde qui leur était due. Ils prirent les armes au 
nombre do 7 à 800 hommes et se portèrent aux logements du 
payeur, du général commandant la place et à l'arsenal. A Tins- 
tant la générale fut battue et la garde nationale prit les 
armes. 

Le chef du l*'bataillon de la 20* légère, Grandeau, ainsi que 
les oiïiciers se rendirent au quartier Goaslin, firent prendre les 
armes au bataillon, décidés à réprimer cette insurrection; il 
leur était dû six mois de solde à ce moment. Le général Dam- 
barcra vint au quartier, donna Tordre au chef de bataillon de 
se porter avec un fort détachement à Tarsenal, d*en envoyer 
un à son logement et un autre à celui du payeur. Après des 
didicultés sans nombre les patrouilles rétablirent Tordre à 
six heures du soir. 

Une lettre de félicitations mentionnant ces faits fut adressée 
à la !20* demi-brigade au moment où le bataillon quitta 
Metz. 

La demi-brigade se rendit au mois (Toctobre dans les envi- 
rons de Trêves, et y resta près de trois mois. 

Elle fut dirigée sur Mayence le 30 janvier 1798; les 1*' et 
.'!'' bataillons firent partie de la garnison de la ville (général 
Lapoype); le 2* bataillon fut détaché à Kreuznach. Le dépôt 
restait toujours à Longwy. 

^K) hommes de différents corps renforcèrent la demi-brigade 
|K*iidanl les premiers mois de Tannée. 

Elle était entièrement reformée lorsqu'elle reçut Tordre de 
^e rendre à Tarmée dllelvétie (10 mai). 

Après un séjour d*un mois dans les environs de Pribourg et 
•|uelques courses du i*' bataillon dans le Haut et Bas Valais* 
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elle partit pour Toulon en passant par Genève, Charobéry, 
Grenoble, Valence et Marseille. 

Arrivée à Toulon (7 août), la demi-brigade fut entièrement 
dispersée dans les garnisons d'Aix, Tarascon, Digne, Barcelon- 

nette, Draguignan, etc Elle fournit des détachements, les 

uns sur des vaisseaux qui firent quelques voyages en Corse, 
et d^autres à la poursuite des brigands qui infestaient la 
région. 

A la fin du mois d avril 1799, la 20* fut réunie à Nice et en- 
voyée à Tarmée d'Italie. La difRculté de trouver des vivres 
obligea de séparer les bataillons. Ils arrivèrent à Coni après 
avoir eu de sérieuses difRcultés dans les montagnes avec les 
paysans insurgés. 

Le i*' bataillon ne dut son salut qu'à la garnison de Coni. Il 
avait quitté Nice sans munitions, le général n'ayant pas pu en 
faire délivrer. Entouré prèsde Tende par 3,000 paysans armés, 
il fut obligé de se rendre et emmené à Limonc;, mais la garni- 
son de Coni, avertie, dirigea une expédition sur Limone et le 
délivra. 

Au moment de l'arrivée de la demi-brigade en Italie, les Au- 
trichiens et les Russes étaient vainqueurs de tous côtés. Schérer, 
le commandant en chef français, avait été battu à Ifagnano 
(5 avril), et ses troupes imprudemment dispersées étaient con- 
damnées à la défaite. Moreau, malgré la situation précaire de 
l'armée, en accepta le commandement. Après la bataille de 
Cassano (27 mai), convaincu de l'impossibilité do la résistance, 
il effectua sa retraite avec un calme parfait. 

Souwaroff avait insurgé le Piémont sur la ligne de retraite 
des Français, de sorte que Moreau trouvant les portes de Céva 
fermées à son passage, se rabattit par le San-Bernardo sur 
Savone et Gènes. 

La 20" fut versée dans les colonnes mobiles des généraux 
Seras et Preyssinet, destinées à dissiper les rassemblements 
d Insurgés et à battre le pays. 

Une première course jusqu'à Asti devait en même temps per- 
mettre aux deux colonnes do se rapprocher de rarmée. Lors- 
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qu'elles arrivèrent à deslination, Moreau commençail déjà sa 
retraite. Elles retournèrent devant Coni. Le général Carreau 
fut chargé de prendre le commandement des deux colonnes, 
de s'emparer de la forteresse de Géva et d'en faire un réduit 
pour Tarmée de Moreau. Mondovi se trouvait sur son pas- 
sage. 

Le i*' bataillon de la 20« s*empara d'un pont et des positions 
fortifiées en avant de la ville. Arrivés sous les murs mêmes de 
Mondovi, les ^ et 3* bataillons furent chargés de Tattaque 
principale (21 mai). 

Les paysans se défendirent de maison en maison et la lutte 
ne se termina qu'en- mettant le feu aux derniers quartiers oc- 
cupés; presque tous les défenseurs furent brûlés. 

Le général Carreau se proposait de marcher sur Géva, lors- 
qu'il apprit qu'un corps de partisans autrichiens y avait jeté 
quelques centaines d'hommes. Inquiet d'ailleurs au sujet de 
ses communications et manquant d'artillerie, il évacua Mon- 
dovi et rétrograda sur Coni. 

Moreau, en apprenant ces nouvelles, envoya sur le champ 
son chef d'état-major Crouchy prendre le commandement des 
troupes de Carreau avec l'injonction de marcher sans délai sur 
Ceva; lui-môme partit pour Coni a(in de soutenir l'expédition, 
(îroucliy reprit Mondovi, mais tous ses efforts se brisèrent 
contre les remparts de Céva. 

Cet échec détermina Moreau à se retirer par le San-Bernardo 
sur Cènes. 

La brigade Carreau suivit le mouvement de l'armée en pas- 
sant par le mont San-Ciacomo (il juin). 

Moreau, après avoir concentré ses troupes, se disposa k 
reprendre l'offensive : il les partagea en deux divisions : celle 
«l(î gauche forle de 4,50() hommes, sous les ordres do Crouchy 
(brigades Colli et Carreau); celle de droite, composée de0,50() 
hommes, commandée par Crenier. 

Les deux colonnes se mirent en route et par leur marche 
tirent lever le siège de Torlone. Crouchy fut chargé d'attaquer 
les Autrichiens dans la plaine de Saint-Julien. 
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Combat de Saint-Julien ^ 20 juin. — La 20 placée à i^avanl- 
garde, atteignit Tenneini et engagea seule Faction contre un 
adversaire trois fois plus nombreux; mais des renforts arri- 
vèrent des deux côtés et la mêlée devint générale. Le général 
Grenier entra en ligne vers le soir, et son arrivée décida du 
succès. 

. La 20* eut, dans ce combat, 4 officiers et 80 hommes tués et 
prés de 300 blessés *. 

Le capitaine Wagnaicr fut nommé chef de bataillon sur le 
champ de bataille et le général dans son ordre du jour adressa 
des éloges à la demi- brigade. 

La 20* resta quelques jours dans la même position, mais 
Tarrivée de SouwarofF avec une armée considérable décida 
Moreau à commencer sa retraite (24 juin). 

La brigade Seras redevenue colonne mobile retourna dans 
le pays de Gènes. Pendant près de deux mois, elle fut employée 
à battre le pays ravagé par les insurgés, et elle les poursuivit 
sans relâche à San-Giacomo, Montenottc, Cairo dont elle prit la 
citadelle, et àDégo. La demi-brigade perdit encore une cen- 
taine d*hommes dans ces affaires. 

Pendant ce temps, Tarmée de Moreau s*é(ait réorganisée ; 
une division venue do France la renforçait de 12 bataillons frais 
et les débris de Tarmée de Naplcs avaient pu la rejoindre. 
Ces mesures ne furent pas plutôt prises qu on enleva au général 
Moreau le commandement de Tannée d'Italie pour le confler 
àJoubert qui fit une nouvelle répartition des commandements. 
La brigade Seras composée de la 20* légère, du 34* de ligne et 
du 1*' régiment de hussards fit partie de la division Lemoine 
et de laile gauche sous les onires du général Pérignon. 

Le général Joubert déboucha par la Bochetta pour se porter 
avec toute son armée au secours des places de Mantoue et 
d'Alexandrie ; mais en arrivant à Novi il apprit leur reddition 
et aussi l'arrivée des deux corps qui les assiégeaient : ce ren- 



• On a reirmiTé Im immm aslTmiiU : Tn^ : VmÊeké. Biron, Nm««. Gmaet. Caadkr. Omt* 
boé«. MaliMsci. Bemàê : TminMMiv. Orum««a. J. C UonlMrdt. oipéUiM* ; fcwUnléii. 
Voh, Siitii, liratmanU ; IWfrr.*. KiHMimI. «ow^licMiPiMMl*. 
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fort portait Tannée ennemie à 70,000 hommes. Joubert voulut 
se retirer mais Souwarofî Tempécha cTexécuter ce projet. 

Bataille de Novi, 45 août. — La division Lemoine fut atta- 
quée très vigoureusement à cinq heures du matin. Le premier 
effort de Tennemi se porta sur la brigade Seras; mais ce géné- 
ral n'avait à lui opposer que la 20* légère '. Isolée par sa posi- 
tion du reste de la division, cette brave demi-brigade n'aban- 
donnait le terrain qu'après ravoir jonché de ses morts. Joubert 
inquiet accourut sur la ligne suivi de son état-major. Il se 
précipita au milieu des tirailleurs et voulut décider par sa 
présence un coup de vigueur sans lequel l'ennemi pénétrait 
dans la division Lemoine et l'enveloppait. A peine arrivé, une 
balle le frappa et retendit sans vie. Morcau le remplaça immé- 
diatement, rallia les troupes, les ramena au combat pleines 
d'ardeur. Les adversaires furent culbutés et rejetés sur leur 
seconde ligne; mais les attaques réitérées des Autrichiens et 
des Russes en nombre supérieur finirent par triompher de la 
ténacité des troupes françaises et l'armée entière fût obligée 
de battre en retraite. 

La 20* eut 500 hommes mis hors de combat dans cette jour- 
née sanglante : 100 hommes environ et 8 oHIciors furent tués*. 

Les débris de la demi-brigade arrivèrent à minuit devant le 
fort de Gavi. 

Cette bataille futégalement meurtrière pour lesdeuxpartis; on 
compta desdeux côtés prèsde 7,000 hommes mis horsdecombat. 

« Quoique l'avantage de cette journée soit resté aux Alliés, 
la gloire en est incontestablement partagée par les Français, 
qui combattirent pendant huit heures, à chances égales, avec 
36,000 hommes contre 45,900 soutenus par de fortes réserves 
en arrière •». 



• Bstrtii du rapport ottcid «dreaaé ptr le chef dot ingénietirt géofraplies de rarmét d*lU> 
lie, Rouasoeu. 

• l^armi les Uiée : Veroiquei. eoue-lieulenenl ; J. Robert, Pritche, CootiUoa. MkUts. Blee- 
•ée : IleoMMi. Prévoet, HoBeawéger, eapilainea ', Ficher, Haasoo. Vole. lieutemoU ; Poafrad, 
•oue-Ueulenenl ; Campreii, olBeier de tenté. 

> Joroini. L Xll. 
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ÉTAT DBS 0PPICIER8 DE LA 20" DEMI-BRIGADE LÉGÈRE (1709-1800) 



Chef: Balthaiard. 

Chefê de bataillon: !•' Vagnaicr; 8« Giroudot; 8« RéTille. 
AdJudanU^major» : t^'Orllcp; S« Beaugci; 3« 
Quarliêf^mailne : BruDet-Dcfrémont. 
Chintrgieru-mafort : Witt, Uernur, Campel. 



••• 



i*' naUilloii. 


S" Bataillon. 
Capitaine», 


.V BaUlllon 


Tuitier. 


Gaignot. 


Hugonin. 


Schukly. 


Léonhardt. 


Beurmann. 


CoUd. 


Ilémon. 


Muller. 


Dumoulin. 


Loth. 


Trautner. 


Marteau. 


Ledcrgcrber. 


Cherly. 


Toumouer. 


Doneliicr. 


Wargnier. 


Defen. 


SUblet. 


Granjean. 


Gaultier-Biauiat. 


Eclcer. 


Creté. 


Allaisce. 


Rondu. 

Ueutenanti. 


Prudhomme. 


Richard. 


Grimnier. 


Kiffrr. 


Schmitt 


Hoelni. 


Guillemiier. 


Ayaiie. 


Chimincau. 


Bourg. 


Argtti. 


Halloy. 


llourt>ctle. 


Simon. 


VoU. 


Malot 


••« 


KIclior. 


Pri^vAt. 


Billy. 


Trouillot. 


Sinn. 


Meseau. 


Daquiny. 


Lacroix. 


Hollenwéger. 


Thiebaut 

Souê'IÀeulênantM, 


Mannweiller. 


Galloii. 


Keix. 


Ducotloier. 


»•• 


Roth. 


Phliegcr. 


Binn. 


Contenot. 


Courtillon. 


Koltchweiller. 


Caratn^. 


Barthélémy. 


Adam. 


Parville. 


Ilamon. 


MaiflonnaTe. 


Du frêne. 


Bollot. 


Coitr. 


Sinn. 


Klein. 


Rolland. 


Mondrt. 


Guérin. 


Germain. 


••• 


Coulomb. 



L^armée d*Italîe repassa les Apennins, et rentra dans le pays 
(le Gènes appauvrie, encombrée de malades et de blessés. 

Le général Championnet remplaça le général Moreau dans 
son commandement, le 21 septembre. Ses elTorts devaient tendre 
à protéger Coni, seule place qui restât aux Français, au-delà 
des monts. Sa défaite à Génola (4 novembre), enleva toute 
espérance de succès à Tarmée d*Italie, qui se retira encore une 
fois derrière TApennin. La 20* demi-brigade n*assista pas à la 
bataille de Génola ; elle avait cependant participé au mouve- 
ment général de Tarmée vers Coni. Le général Seras fut encore 
une fois détaché avec sa brigade, pour s*emparer de Mondovi 
et occuper la ville. Il y entra avec la 20*, sans éprouver de résis- 
tance sérieuse (3 novembre). 

« Quelques jours auparavant, le sergent Parmentier, de 
garde près d*un pont avec 4 carabiniers, arrêta un escadron de 
cavalerie ennemie et le fit battre en retraite, après lui avoir tué 
quelques hommes. » 

La demi-brigade eut près de Mondovi un engagement avec 
Tennemi qui dura toute la journée du 13 novembre; elle 
quitta Mondovi le lendemain, pour se rabattre sur Finale et 
Loano *. 

Le dénûment de Tarmée devint alors extrême. Le général 
Championnet dans un rapport au Ministre de la Guerre rend 
compte du trait suivant, tout à Thonneur des officiers et sous- 
olficiers de la 20* légère : 

« Ce corps, en position sur les hauteurs de Calizano, man- 
quait de pain depuis deux jours; le magasin de Finale ne pou- 
vait pas lui en fournir une once ; les soldats mouraient de faim. 
Les officiers et sous-officiers vidèrent leurs bourses, se dépouil- 
lèrent de leurs montres, bagues et autres bijoux, en réalisèrent 
le prix et achetèrent avec cette somme des légumes et du vin 
pour la demi-brigade. » 

Le Premier Consul, en réponse au rapport du général Cham- 
pionnet, ordonna au Ministre de la Guerre d'écrire de la part 

* Dunoylin. eapiUioe ; Simoa. lieulootnl, blessét. Le capiUioo Seili. tué. 
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des Consuls une lettre de Télicitations aux ofTlciers de la demi- 
brigade et de la faire imprimer. 

La 20* prit ses quartiers d'hiver à Loano (24 décembre), mais 
les deux armées avaient leurs avant-postes toujours en présence 
sur la crête des montagnes. Les vivres et les vêtements faisaient 
défaut et 100 hommes environ mouraient à ThApital. 

Malgré ces privations, le bon esprit de la 20* ne se démentit 
pas un instant. Championnet prit le germe de Tépidémie qui 
vint ravager rannco et mourut à Nice ; Masséna lui succéda. 

Malheureux d'abord; il sut réparer dans la campagne sui- 
vante les désastres de la première. La 20* passa dans la 4* divi- 
sion (Clausel) du Centre de Tarmée, commandé par le général 
Suchet, et commença la campagne au printemps par des escar- 
mouches surleshauteurscomprises entre le mont San-Giacomo 
et Calizano. — Le 5 avril 1800, elle fut attaquée dans une posi- 
tion comprise entre Setti-Pani et la Madona de Neva ; après une 
défense vigoureuse qui dura toute la journée, la demi-brigade 
abandonna ses positions et se rabattit sur Loano, où elle arriva 
le 6 au matin. 

Le lendemain, une attaque générale faite par Tcnnemi sur 
toute la ligne des hauteurs, sépara Suchet de Masséna. Ils ne 
purent se rejoindre malgré leurs efforts et les succès partiels 
remportés par la division Clausel sur le San-Giacomo *. 

La 20* contribua par un détachement à la prise du fort de 
Melogno ' et la division entière repoussa les Autrichiens en leur 
faisant treize ou quatorze cents prisonniers. Suchet ne put pro- 
fiter de ce premier succès par suite de la fatigue des troupes, et 
les jours suivants ', harcelé de tous côtés, il battit en retraite 
pour se reformer derrière le Var (11 mai). Fendant ce mouve- 
ment, la brigade Seras se battit encore à Calizano (28 avril) V Le 
capitaine Cherly, de la 20*, se signala dans cette journée: il 



* Le f tTrii, dam une «icarmoache. le U«ul«nani Maloi, fui lue. 

* Oalofai. MNi»-li««t«iMnl, hicmé. 

* Le 14 arnl. (Un« tiiio iHirarmouchr. à 5%«inl-J«rqiMw, le Iteulmaiil Vok. H le tou^^irvlr- 
■Mil Lafèrre, furent blem^ ; le capiUlne Teynirr fui lo^. 

* Warfsiet. eapiUlMc. bleaeé. 
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lutta corps à corps avec un officier autrichien, parvint à le 
désarmer et le iil prisonnier. 

La 20* suivit le mouvement général de retraite et après un 
engagement d*arriére-garde à Sospello (iO mai), elle se porta 
sur la rive droite du Var, par Saint-Laurent-du-Var. 

« Dans ce dernier engagement, Tennemi était parvenu à en- 
velopper une partie de la colonne ; mais les carabiniers de la 
20* légère, commandés par le brave Réville, parvinrent à la 
dégager et à se faire un passage au milieu de Tennemi '. » 

Suchet, immédiatement, réorganisa son armée ; la brigade du 
général Seras ne se composait plus que dé 942 hommes : elle 
reçut quelques renforts. 

La 20* occupait la droite de la ligne, abritée par la tète de 
pont du Var. 

Le général autrichien EIsnitz, avec 18,000 hommes, était 
opposé à Suchet qui n'en avait que 13,000 ; malgré ce désavan- 
tage, une première attaque de la tète de pont fut repoussée. 

Le général Suchet, dans un rapport au Premier Consul, 
rend compte en ces termes de la mort du commandant Réville 
(22 mai). 

« Le chef de bataillon Réville, de la 20*, a été tué à la tôte de 
ses chasseurs. C'est un brave que je regrette sincèrement. » 

« L'ennemi attaqua la tète de pont à quatre heures du matin. 
La 20* légère, placée en avant des retranchements, reçut les 
assaillants avec un tel sang-froid et des feux si nourris qu^ils 
furent forcés de rétrograder ■ ». 

Les rapports des généraux Suchet et Oudinot relatifs à cette 
journée, ainsi que ceux de FÉtat-Major, citent les 20* légère^ 
.')9* et 99* de ligne comme méritant les plus grands éloges. 

Ces demi-brigades repoussèrent une nouvelle attaque quelques 
jours après (26 mai). Cette tentative fut la dernière opération 
oiTensive des Autrichiens sur le Var, et à partir de ce moment 



* Kilnil du rapport «lo Sudiel au général en chef Maiséna. sur les évènomanU du t au M 
ISOO. 



* Lm portas furent de quelques bomiues tués, entre autres : N. Attiert. A. Paate; parad laa 
bleseés : Uuérin, lieutenant, Phliéger, sous-lieutenant. 



— 427 — 

Suchet put changer de rôle. Dès le lendemain, il ordonna une 
ferle reconnaissance oiTensive. 

Un bataillon de la 20«, placé en avant delà tète de pont, devait 
protéger sa rentrée. H accueillit par des salves les dragons de 
Knaïm qui apparurent un instant et les repoussa. 

Elsnitz rappelé par Mêlas, se retira vers le nord. Il fut immé- 
diatement suivi par Suchet qui le battit en plusieurs rencontres. 
L'armée française franchit le col de Tende et suivit la crête des 
montagnes pour aller au secours de Gènes par le San-Giacomo. 

Pendant ce temps, la division Clausel (20*) suivait la route 
qui longe la nier ; elle repoussa les Autrichiens vers Savone 
sans incident remarquable (10 juin). 

Rappelée en Piémont pour concourir à Faction de Marengo, 
elle apprit à Dego les succès de Bofiaparte et reçut Tordre de 
retourner dans le pays de Gènes. 

La convention d'Alexandrie avait rendu Gènes aux Français. 
La division Clausel attendit Tévacuation de la ville etToccupa 
quelques jours. 

Pendant la durée de l'armistice, la 20* alla de Gènes à Reggio 
où elle resta plus d'un mois; puisa Luzzara. 

Lorsque les hostilités durent recommencer (10 septembre) la 
demi-brigade se rendit à Crémone pour y être réorganisée à 
2 bataillons. 

Après un mois de séjour sur les bords du Pô, elle revint à 
Lonato et fut placée dans la brigade Cassagne de la division 
d'avant-garde, commandée par le général Delmas(20 décembre). 

Le général en chef Brune, en position devant le Mincio, prit 
l'offensive dès qu'il reçut la nouvelle de la victoire de Hohen- 
linden. La demi-brigade prit part, vers cette époque, à un en- 
gagement danslequelles avant-postes ennemis furent refoulés*. 
Les notes laissées par le chef de brigade relatent un incident 
digne d*ètre cité : 

« Le caporal de carabiniers llerlick se porta seul jusqu'au 
pied d'une redoute située en avant de Peschiera et s'amusa à 

• U lieulflnani HaHof fat luf . 
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tirer des coups de fusil aux canonniers. 11 excitail, mais sans 
succès, les hommes placés dans cette redoute à venir le cher- 
cher. » 

Ce fait, qui n*est pas le seul dans son genre, montre à 
quel point le courage individuel s'était développé dans 
Tarméc. 

La division d*avant-garde passa le Mincio, le 26 décembre, à 
Mozambano \ et arriva, en se battant, près des hauteurs de 
Borghetto, où la 20** prit position. Elle eut, dans cette journée, 
55 blessés, dont 4 officiers, et 9 tués; le chef de brigade et le 
commandant du 2* bataillon eurent leurs chevaux tués. 

Après le passage du Mincio, le caporal Herlick, dont le nom 
a déjà été cité, se signale par une nouvelle preuve de bravoure : 

Envoyé en reconnaissanct3 avec quelques hommes, il devance 
un moment sa petite troupe et est aussitôt chargé par un pelo- 
ton de cavalerie ennemie. Près d'être entouré, il ne perd pas 
son sung-froid et, au lieu de répondre aux cris de « Rends-toi », 
il couche en joue le cavalier le plus rapproché de lui. Sans 
faire feu, il profile d'un instant d'hésitation de son adversaire 
pour se jeter derrière un obstacle où ses carabiniers le rejoL 
gnent. Ils obligent bientôt le peloton de cavalerie à s'enfuir 
précipitamment. 

Le général Brune poussa Bellegarde jusqu'à Trévise et signa 
un armistice par lequel les Autrichiens livrèrent Mantoue, 
Peschiera, Legnago, etc. (!•' janvier 1801). 

Pendant cette période des opérations, la 20" demi-brigade 
passa l'Adige à Boussoliiigo et marcha sur Vicence. De lon- 
gues fusillades avec les arrière-gardes ennemies lui enlevèrent 
une cinquantaine d'hommes dans tes deux derniers jours de 
combat '. 

Elle passa la Brcnta, et la nouvelle de la suspension d'armes 
l'arrêta à Lodavina, dans les environs de Venise (14 janvier). 

* I>aiu cet eagafflnMMl, k» eapiUinm Cbcrly, oi llugooi furent lilcsaét; les loklaU Lcpère, 
Uoatil, MatouiUoi, Oriomt, Loiigci, Lemioloc, llauchodci, Martiu, furenl lues. 

* La 8, La ({«ini-brigailo cul quulquea Itommea liié^ parmi loM|uob Ion MiklaU laulume. 
AHaire, U^ranl, lambour, PiorranJ. l^o capéUino lAcroix fui bloaaé. 

La 9, lo liouloiMiil Obcmiiieaii fut bloaMS. 
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Le traité de Lunéville (9 février) termina cette campagne 
glorieuse, et les troupes allèrent se reposer dans les garnisons 
de leurs fatigues et de leurs privations. 

La 20* demi -brigade resta trois mois dans le pays de Venise, 
près d'un mois à Landinara et Labadia, sur TAdige, et deux 
mois à Turin. 

Elle reçut ensuite Tordre de retourner en France (19 août) 
et tint garnison à Digne à partir du 30 août 1801. 

Elle occupa Tannée suivante la ville de Rodez avec un déta- 
chement à Mende, daiis la 9* division militaire. 

La 20* fut incorporée, le U septembre 1803, dans la 7* demi- 
brigade légère, qui devint le 7* régiment d'infanterie légère de 
l'Empire. 

Son histoire, à partir de cette époque, appartient à Tllisto- 
rique du 7* léger. Le numéro 20 de Tinfanterie légère est resté 
vacant pendant toute la durée de TEmpire *. 



* Uniforme. — 1707. — L'aniromio «lo rinranleri« k^re est «nU6rem««i ble« fooeé à 
pwe poito bUne», eoOM ronge pour le* cavalieni ei le« duuwourm, jauiM po«r lot wlUgows. 
Les eèrebiniere et les duMeeum porieni lo bonniH à potb à tre w en rougee, lee dMueeun el 
voKigourt le chapoeu do feutre à plumei jaune ei vert ; épeuleUoa Tortw à loumealce Jmmmu ; 
»i— i giiôliei à gtendt rougoe, rerU el jauneo pour lot carabinlerft, ehaatevre el volUgews. 



CINQUIÈME PARTIE 

LÉGION DES VOSGES, 20« RÉGIMENT d'iNPANTBRIB LÉGÈRE 
ET 95« RÉGIMENT d'iNPANTERIE 1816-1887 



CHAPITRE !•' 

LÉGION DES VOSGES ET 20* RÉGIMENT D INFANTEIUE LÉGÈRE 

(1816-1832) 

La légion dos Vosges fut organisée à Ëpinal, le 1*' janvier 
1816 par M. Gélibert, colonel commandant, en exécution des 
ordres du Ministre de la Guerre, en date du i9 décembre 1815. 

Elle comprenait à sa formation 2 bataillons d*infanterie, 
1 bataillon de chasseurs, 3 compagnies de dépôt, 1 compagnie 
d*artillerie et des sous-ofïlciers à la suite. 

Le i" février, la légion fut réorganisée et portée à 2 cadres 
de bataillon en ofliciers et 1 cadre de bataillon en sous-ofïl- 
ciers et soldats. 

Les légions départementales n'ayant pas été appelées à faire 
campagne, leur histoire se réduit aux modifications qu'elles 
ont subies dans leur constitution ; ce» détails présentent peu 
d'intérêt. 

En 1817, la légion fut transformée en infanterie légère et ré- 
duite à deux bataillons, avec un dépùt composé du cadre de 
deux compagnies. 

Le 20 décembre 18%*, le corps perdit la dénomination de 

* Vmiforme. — L'iufanicrte léfèro porte I babil bleu tlo roi, boulouuaiil druii Mir U poi- 
iriiM, pa«M>-poilt jonquille, coflei paremenU el relrous«i« bleu do n>i ; boulona blaiie* avec 
cor (le chasw et le ouméro du rég imeni au nilieu ; panlalon large bleu de roi avec paaao- 
poib jooquitte ; sbalM de Uaau de coloa noir; plaque blaucbo au s anno« tie Franco, avec cor 
de chaaae ei le niméro du régioMOl m «dieu. 
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Légion des Vosges pour recevoir celle de 20« régiment d*infan- 
terie légère. M. Schneider fut nommé colonel du régiment. 

20* LÉGER 1821 (GtViST) 

Colonel: Schneider. 

Lieulenanl-colonel : De Quesnay (René). 

Che/ê de (bataillon : Reisserabach, Métayer. 

Major : Bonnet. 

Capilaines adjudanU-nu^ors : Mortainais, Thérin. 

Cafntaine-lréeorier : Lecerf. 

LieuUnanl porle-drapeau : Laveiue. 

Aumônier : L*abbé Perctti. 

Chirurgien-major : Bourson. 

Aide-major : Cariage. 



Capilaineê. 


Lieutenants. 


Soue-lieuienanU : 


Somniaripa. 


Daruaudin. 


Rœscrt 


Deyaux. 


Tisserand. 


Huston. 


Gérard. 


Reland. 


Dubonrg, E. 


Regley. 


Clerc 


Robert 


Berge ron. 


Bonnard. 


Mauretie. 


Laniaie. 


Decle. 


KranU, M. 


Tarct. 


Rcuiy, Ch. 


Ollivicr. 


Brechin. 


Henry. 


Lambinet. 


De la Marche. 


Maillard. 


Mouche-d'Ottange 


Colin, Jean. 


Cardé. 


i>ufour. 


Crampe. 


Gally. 


Leiuoine. 


Collignon. 


Bobct. 


Kolle. 


Giiyot de Saint-Ucuiy. 


Dehon. 


Duhamel. 


Bcrt, A. 


Rcnné. 


Ruitiére. 


Cochet. 


Kolquier. 
Marchai. 


Vagney. 
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CHANGEMENTS DE GARNISON DE LA LÉGION DES VOSGES BT DU 20* LÉGER 

(1816-1823) 



!•' Bataillon. 

Nancy, 29 février 1816. 
Verdun, 21 avril 1818. 
Paris, 16 mai 1819. 

Givet, 21 mars 1820. 



Nancy, 19 avril 1818. 
Verdun, 8 mai 1819. 

Paris, 12 mars 1820. 



ARRIVÉS 

2« Bataillon. 

Verdun, 21 avril 1818. 
Épinal, 15 mai 1818. 
Paris, 30 mai 1819. 
Givet, 20 mars 1820. 

DÉPART 

Verdun, 10 mai 1818. 
Épinal, 16 mai 1819. 
Paris, 11 mars 1820. 



Dépôt. 
Épinal, lorjauv. 1816. 



Épinal, Juin 1823. 



^O^* RÉGIMENT n*INPANTERIE LÉGÈRE 



l«r Bataillon. 

Givet, 20 déc. 1820. 
Yalcncien«M3oct.l820 
Paris, 1" février 1823. 



Givet, 7 oct. 1821. 
Valeucieu««25jan.l821 
Paris, 12 juin 1823. 



ARRIVÉ! 

2« BaUillon. 

Givet, 20 déc. 1820. 
Valcncicn««9oct.l821 
Paris, 2 février 1823. 

DÉPART 

Givet, 3 octobre 1821. 
Valeucicn** 26 janv. 1823 
Paris, 12 juin 1823. 



Dépôt 



Poitiers, juillet 1823. 



Far ordre du il juin 1823, les deux bataillons de guerre du 
régiinonl parlent de Paris le 1^ juin pour se rendre (i Hayonno 
et entrer en campagne. 

Ctimpatjne d*fCspagne, — L'Autriche venait, au nom île la 
Saiiiliï-Alliunce, <le nUahlir Tordre dans la péninsule italienne. 

La llostanration en Espagne avait besoin de secours ana- 
logues. Toutes les passions y étaient déchaînées : les uns, 
comme le curé Mérino, commettaient des massacres, lecrucillx 
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au poing ; d^auires, les descamisados ou sans-culotles, égor- 
geaient au chant révolutionnaire de la Tragala. 

Pour dissiper les soupçons que la France avait un moment 
inspirés par ses hésitations à l'occasion de Tintervention autri- 
chienne en Italie, le gouvernement de Louis XYIII résolut 
d*étouiTer en Espagne des agitations qui, d*ailleurs, menaçaient 
de gagner les départements du Midi. 

Le roi, de son côté, désirait* « conserverie trône d*Espagne 
à un petit-flls de Henri lY, préserver ce beau royaume de la 
ruine, et le réconcilier avec l*Europe ». 

Les armées françaises passèrent la Bidassoa le 6 avril, sous 
le commandement du duc d*Angouléme qui reçut le titre de 
généralissime. 

Il n*eut pas à livrer de grande bataille et ne trouva de résis- 
tance sérieuse qu*à Cadix. 

Le régiment quitte Paris le 12 juin seulement et n*assiste 
pas aux opérations du début de la campagne. Les 2 bataillons 
traversent la Bidassoa le 18 juillet, et sont dirigés sur Saint- 
Sébastien. 

La division Bourke du i*' corps avait été détachée aussitôt 
après le passage de la Bidassoa pour se porter rapidement sur 
Saint-Sébastien et surprendre cette place, mais la garnison 
était sur ses gardes et les troupes françaises, accueillies à 
coups de canon, durent se borner à bloquer cette forteresse. 

Elles furent remplacées devant la place par les troupes du 
5* corps commandées par le général de Lauriston. Ce corps 
était spécialement destiné à être employé aux sièges de Saint- 
Sébastien et de Pampelune. 

Le 20* léger en faisait partie, «1 comptait à la f* brigade 
(Danrémont) de la 2* division (I^échcnx). 

Le régiment part de Bayonne, fort d'environ i,()OC) hommes, 
et arrive devant Saint-Sébastien le 20 juillet. Il prend position 
sur la rive droite de TOruméa, occupant le port du Passage et 
bloquant très étroitement la place de ce côté. 



ft |wier. iHMonrv d'o«iv«riare rfo II un \am légiriaUve 
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Les perles sont 1res peu considérables malgré les fréquentes 
canonnades de la garnison. Le 20" léger reste un mois sous les 
murs de Saint-Sébastien et est appelé à Pampelune pour y ser- 
vir sous les ordres du général de Lauriston, qui commande les 
troupes du siège. 

Siège de Pampelune. — Le !•' bataillon occupe, le 29 août, 
le village de Baranca, placé sous le canon de la place et, le 
2 septembre, il campe à Aratzari. 

Le lendemain, Tarmée de siège prend ses dispositions pour 
enlever les dehors de la place et rejeter Tennemi sous ses murs. 
A la pointe du jour, les compagnies Lcfèbvre et Lamarche 
reçoivent Tordre d*attaquer les postes retranchés situés en 
avant du secteur aflfeclé au 20*; elles mènent cette mission à 
bonne fin et refoulent Tennemi dans la place. La compagnie 
Bert occupe la Maison-Blanche et deux autres compagnies, 
Bonnard et Maillard se dirigent sur le bastion Gonzaque, à 
droite de la Maison-Blanche. Le feu était très lent sur cette 
partie de la ligne. Il n'y eut qu*un chasseur blessé ; le sergent 
Bontens fut lue. 

Pendant ce temps, un combat violent s*est engagé dans la 
plaine sur la gauche de la ligne française. Le général Danré- 
mont donne Tonire à deux compagnies du 20* de se porter de 
ce côté ; il n'y avait qu*un seul moyen de s'y rendre : c'était 
en défilant sur le grand pont de TArga près de la Maison- 
Blanche, sous le feu du bastion Gonzaque et de sa courtine. Les 
compagnies d*élite du 2* bataillon, commandées par le chef de 
bataillon de Magne, traversent bravement le pont malgré le 
feu de Tenncmi qui ne blesse que 7 hommes. 

Après cette diversion, ces deux compagnies s'embusquent 
dans des jardins sous les fortifications de la place et restent 
seules jusqu'à la nuit dans une situation très périlleuse. 

Le résultat de l'attaque était atteint et le régiment conserva 
tous les postes extérieurs qu'il venait d'enlever. 

Dans la nuit du 5 septembre, une batterie de mortiers éta- 
blie k la droite des positions occupées par le régiment servit 
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de point de mire à un feu violent do la place. Les bataillons 
furent obligés de changer de position à deux reprises diffé- 
rentes. 

La tranchée fut ouverte quelques jours après par une nuit 
d'orage (10 septembre) ; on vit les soldats du 20* tomber plu- 
sieurs fois sous le poids des armes et des ustensiles de siège ; 
ils arrivèrent cependant, glissant et perdant leurs chaussures 
dans ce terrain argileux, jusqu'à 100 toises de la place. 

Les travaux du siège furent continués les jours suivants, 
avec la même ardeur. Le colonel Schneider s*y distingua en 
qualité de commandant de tranchée. 

Après un violent combat d*artillerie, la ville demanda une 
suspension d*armes et capitula le 16 septembre. Le 20* fit son 
entrée à Pampelune, le 18 septembre, et fut désigné pour 
occuper cette place de guerre. 

Vers la fin du mois, la division Péclicux reçut Tordre de se 
porter sur Lérida et de renforcer le 4* corps en Catalogne. 

Arrivée à Sarragosse, la division apprit la présence dans le 
pays du colonel Ëvariste San Miguel, qui battait la campagne 
avec 7 ou 800 chevaux. 

Le 20* léger fut désigné pour faire partie de Texpédition 
dirigée contre lui ; mais les cavaliers de la division atteignirent 
San Miguel et n'eurent pas besoin du concours de Tinfante- 
rie pour venir à bout de leurs a<lversaircs. San Miguel fut 
ramassé mourant sur le champ de bataille et emmené prison- 
nier. 

Le 20*, après cette expédition, reprend sa marche sur Lérida 
et reste pendant quelque temps devant les murs de cette ville 
(12 octobre). Il est dirigé ensuite sur Barcelone, qui se rend le 
4 novembre. 

A la (in de la campagne (22 novembre), le régiment reçoit la 
juste récompense de lexcellent esprit et de la discipline qui 
lont fait constamment remarquer par ses généraux. 

Le lieutenant-colonel, deux chefs de bataillon, tmin capi- 
taines, neuf lieutcnanU, dix souvlieutenants obtiennent de 
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ravancemcnl ; douze sous-offlciers sonl nommés officiers pen- 
dant Tannée. 

Le régiment, en rentrant d'Espagne (18 décembre), reste 
cantonné pendant quelques jours près de la frontière et est 
réuni à Perpignan qu*il quitte le U décembre pour se rendre 
à Bourges. 

Des fêtes et des honneurs extraordinaires lui sont prodigués 
sur son parcours et à son arrivée. 

Il n*y a lieu de signaler aucun événement présentant quelque 
intérêt survenu pendant la période de paix comprise entre les 
années 1824 et 1830. 

Un tableau d'ensemble donnera les dates d'arrivée des 
bataillons dans les différentes garnisons qu'ils ont occupées *. 

CHANGEMENTS DE GARNISON DU 20* LÉGER (1824-1830) 



!•' Bataillon. 

Bourges, 28 janvier 1824. 
La Rocliolle, 15 mal 1824. 
t«r 1/2 bat. Ile-dc-Ué, 18 juin 182i. 
2« 1/2 bat. Ile-d'Aix. - — 
Nantes, 6 novembre 1824. 
Amiens, 18 décembre 1825. 
Camp de St-Omer, 23 mai 1826. 
Lauterbourg, 25 octobre 1826. 
Blets, 2 juin 1829. 
Phaisbourg, 18 mai 1830. 
Nancy, {•* novembre 1830. 



2« Bataillon. 

Bourges, 28 janvier 1824. 
llu-dc-Ré, 16 mai 1824. 



Nantes, 6 novembre 1824. 
Abbeville, 16 décembre 1825. 

Wisscmbourg, 4 novembre 1826. 
MeU, 12 juillet 1829. 
Bitche, 18 mai 1830. 
Nancy, 1*' novembre 1830. 



Le 20* régiment d'infanterie légère apprend à Phaisbourg et 
Hitche les événements survenus à Paris dans les trois journées 
des2<i, 27 et 28 Juillet. 11 reçoit peu de temps après un bataillon 
provenant du 1"' régiment des volontaires de la Charte qui 
s'cHuil organisé à Paris. Ce bataillon, commandé par M. Gossin, 
était composé de 15 ofïlciers, 311 sous-offlciers et soldats; mais 



* Par ordonuanee royale du ii mai Ili5 M. Sdmeider, eolond du régioMi^. mi 
maréchal do camp al remplacé par M. Génoan, lieut«iiaiii-«olood du 7« régiment do Ugma. 
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la plupart de ces soldats n'ayant pas atteint leur dix-huitième 
année, demandèrent à rentrer dans leurs foyers *. 

M. le maréchal de camp, baron Bruno organisa définitive- 
ment le régiment à trois bataillons, à Nancy, le 8 novembre 1830. 

Le 20* léger reçut dans cette ville, des mains du roi Louis- 
Philippe, le drapeau tricolore en remplacement du drapeau 
blanc qui lui avait été donné sous le régne de Louis XVlll 
(lâjuin 1831). 

Campagnes de Belgique, — Alasuitede la révolutionqui avait 
éclaté en Belgique, un congrès national proclama Tindépen- 
dance du pays, prononça la déchéance de la maison de Nassau 
et décida que la forme du gouvernement serait monarchique. 

Louis-Philippe refusa le trône de Belgique pour le duc de 
Nemours, son fils. Le congrès belge ToiTrit alors au duc Léopold 
de Saxe-Cobourg qui Taccepta et fut proclamé roi sous le nom 
de Léopold 1". 

La conférence de Londres avait réglé la délimitation des ter- 
ritoires entre la Belgique et la Hollande, mais celle-ci refusait 
d'accepter ses décisions. On prit alors en France des mesures 
en prévision de secours à portera la Belgique, si celle-ci venait 
à être envahie par Tarmée hollandaise. 

Le 20* léger quitte Nancy pour se rendre à Mézières, 
lorsque des ordres du Ministre de la Guerre, arrivés au moment 
de son passage à Verdun, le 2 juillet 1831, prescrivent de nou- 
velles destinations & ses bataillons. 

Le dépôt est envoyé à Vitry-Ie-François, le 3* bataillon à 
Uocroy, les 2* et 1*' à Charleville. 

Les bataillons du 20* léger sont organisés en bataillons de 
guerre, à 7 compagnies par bataillon, et quittent leurs garni- 
sons les 7 et 8 août pour se diriger sur Givet. Le régiment fait 
partie de la 1'* division dinfanterie de Tarmée du Nord, com- 
mandée par le lieutenant-général Barrois ; il forme, avec le 
5* régiment d*infanterie de ligne, la 1^ brigade commandée par 
le maréchal de camp, baron llarict. 



IIIO. — U iMMie wi II MêiM qv'm IMO à reieepUoa il« pMiUliM i|tti mI 
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Le 9 ao(^t paraît un supplément du Moniteur annonçant que 
les troupes hollandaises ont envahi la Belgique, que le roi 
Léopold a réclamé le secours de la France et qu'une armée de 
50,000 hommes commandée par le maréchal Gérard va fran- 
chir la frontière pour faire respecter les décisions que les 
grandes puissances ont arrêtées en commun. 

A rapproche des troupes françaises, le roi de Hollande rapr 
pela les siennes et Gérard ramena son armée sans avoir eu à 
combattre. 

Le régiment passe la frontière le 10 aoAt et cantonne en 
Belgique : 

Le iO août, A Diiian. Ixs il août, & Ix)OB-Fologuc, Ohcrt. 



il 


— à Namur et Lentz. 


18 — 


Séjour — — 


12 


— à Inguezée. 


19 — 


Séjour — — 


13 


— à Villeneuve. 


20 - 


ik Zonhoven, Tuniel et 


14 


— k llannut. 




WiniuierUngen. 


15 


— à Lantreinange et Wa- 


21 - 


à Peer, Ix>ek, Alecker. 



reiu. (Séjour le 16.) 22 — à HamoDtet KauToleo. 

Les Hollandais ayant entièrement évacué le territoire belge, 
le régiment reçut l'ordre de rétrograder: il se dirigea vers la 
France en passant : 

Le 23 août 1831, à Zonhoven, Owerpel et Eckreit; séjours les 24, 25, 96, 
27 août. 

Le 28 août, à Saint-Trond, Tomes et Zeppereu; séjours du 29 août au 
9 septembre. 

Le 10 septembre, à Oley, Bcttccovcn et llasselbrock. 

Le 1 1 — à Tiués, Liiicent et Bertée. 

Le 12 — à llannut, Harloo et Virxout. 

1^ 13 — à Namur et Temploux. 

I^ 14 — à Gossclies, Junicy ut Courcclles. 

Le 15 — & Kays-Mauracbe, Reulx et Gottignies. 

ÏAi 16 — /i Thicusics, Ecussiucs «rEughion et Houssois. 

Le régiment reste cantonné en Belgique jusqu'au ^ sep- 
tembre et rentre le ^ à Valenciennes. Onze compagnies seule- 
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ment séjournent dans cette ville ; les autres sont cantonnées 
dans les communes environnantes. A la suite des mouvements 
successifs des divisions de Tarmée du Nord, le 20" quitte Valen- 
ciennes pour aller prendre de nouveaux cantonnements à 
Roubaix, Tourcoing, etc. (17 septembre) et part encore, un mois 
après, pour tenir garnison à Douai. 

Le dépôt transporté de Vitry à Bar-le-Duc (7 octobre) rejoint 
les bataillons de guerre à Douai (23 décembre 1831). 

1832. — Le 3* bataillon est détaché à Arras, du 23 avril au 
24 septembre 1832, époque à laquelle les trois Imtaillons sont 
organisés en bataillons de guerre pour reprendre la campagne 
en Belgique. 

La Hollande refusait toujours d^accéder au traité du 15 no- 
vembre 1831 et il fallait mettre un terme à une situation cri- 
tique, d*où la guerre pouvait sortir à fout instant. 

Les Hollandais occupaient encore la ville d'Anvers, territoire 
assigné à la Belgique. 

D'après les décisions de la conférence de Londres, les mesures 
coercitives adoptées contre la Hollande devaient encore être 
prises par la France. La guerre se réduisait !\un siège, mais au 
siège d'une place redoutable, qu'il fallait entreprendre dans la 
saison la plus défavorable. 

Le maréchal Gérard conserva le commandement do l'année 
du Nord. Le 20* fit d'abord partie de la f division commandée 
par le général Sébastiani. H resta cantonné à Tourcoing, Rou- 
baix, etc , puis à Orchies et ses environs, où il entra dans la 
composition de la brigade d'avant-garde. 

BiiiOAi>i d'avant-oaiidr. — Duc d'Orl^ani. 

20* Uger. — Troi» baUilloiis. 

!•' Ilutiardt. — Quatre ctratlroiis. 

\^* hntcier$. — QihiliT rikMilrt>iis. 
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Le régiment passe la frontière le 15 novembre et se dirige 
sur Anvers en cantonnant dans les villes ou villages de : 

Ath le iS Merxem le «9 

liai le 46 Brassehaet, Egekelemberg 

Bruxelles le H et TEtoile le 20 

CouUch le 48 

Siège d'Anvers, — Le quartier général fut établi à Merxem ; 
celui du duc d*Orléans à Brassehaet; sa brigade occupait une 
position près de la route de Bréda à Rosendael. 

L'investissement de la citadelle était confié aux trois brigades 
Rapatel, dllincourt, Zaepffel, et se trouvait complété par les 
troupes sous les ordres du général Achard et du duc d'Orléans, 
sur la rive droite de TEscaut; la division Sébastian! occupait 
la rive gauche. ^ 

La tranchée est ouverte à 400 mètres du glacis de la cita- 
delle d*Anvers, le 29 novembre; le duc d'Orléans était comman- 
dant de tranchée. Des négociations entamées le 30 n'abou- 
tissent à aucun résultat et les hostilités recommencent. La 
lunette Saint-Laurent est prise le 16 décembre, malgré la diffi- 
culté extrême des travaux augmentée encore par les pluies et 
l'intempérie de la saison. 

Après vingt-quatre jours de tranchée ouverte, la citadelle 
capitule le 23 décembre et le combat de Doel soutenu par le 
général Sébastiani marque la fin de cette campagne. 

Les troupes reçurent, peu de temps après, l'ordre de rentrer 
en France. Le 20* fit les marches suivantes : 

4 Janvier 4833, à Borgherrouth. 
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— 


— 


Vilvoric. 


6 


— 


— 


Halle. 


1 


— 


— 


Enghien. 


8 


— 


— 


Le me. 


9 


— 


— 


Toumay. 



Le 10, il s'établit à Lille où le roipa.ssa une revue des troupes 
le 15 du même mois. 



CHAPITRE II 

20« LÉGER 1833-1854 

1833. — Le régiment désigné pour aller tenir garnison à 
Paris et à Saint-Denis, part de Lille les IG, 17, 18 janvier 1833 
et arrive les 24, 25 et 2G à Paris. Le 3' bataillon et le dépôt 
restent à Saint-Denis. 

Au mois d'avril quelques compagnies du 3* bataillon vien- 
nent à Paris suivies bientôt (juin) du reste du bataillon. 

NOHIlfATIONS KT PROIIOTIONS 

Maréchal de camp, 
13 Janvier 1833. M. Gémeau, colonel. 

Colonel, 
M. Aimeras, lieutenant-colonel, en remplacement de M. Gémeau. 

Au commencement de Tannée 1834, le régiment est désigné 
pour aller occuper les garnisons de Clcrmont et de Riom. Les 
bataillons quittent Taris los 4, 5, et avril. 

I^cndant la route, unodépôclic du Ministre de la Guerre pres- 
crit au colonel Aimeras de presser la marche des deux premiers 
bataillons et de les diriger sur Lyon. Le 3* bataillon et la 
section de dépôt de la Compagnie hors rang devaient seuls 
occuper Clcrmont et Riom. 

Les 1*' et 2* bataillons traversent Lyon les 21 et 22 avril et 
vont cantonner à Rive-de-Gier. Le 3* bataillon et le dépôt sont 
rendus à Clcrmont et Riom le 22 avril. 

Les deux premiers bataillons quittent Rive-dc-Gier le 2 mai 
pour occuper divers cantonnemenLs dans le département du 
Rhône jusqu*au 25 aoûL 

19 



— 142 — 

]i() .'I* balaillon cl le dépôt à Lyon depuis le 25 mai sont 
rejoints par le reste du régiment à la Hn du mois d*aoAt. 

1R35. — Le régiment est caserne en divers points de la ville 
et dans les forts; les tiercements occasionnent des déplace- 
ninntH fréquents. 

NomNATiONS rr promotions (4835) 

24 février. M. Aimeras, colonel, est nommé au commandement de la 
place de Bayonne. 

Colonel, 

13 Juin. M. Mireur, lieutenant-colonel au 5* léger, eu remplacement de 
M. Aimeras, est nommé au commaudcmont de la place de Verdun, le 
H Juillet. 

12 Juillet. M. Allain, lieutenant-colonel au 6« de ligne, en remplace- 
ment de M. Mireur. 

1836. — Le 20« part de Lyon les 21, 23, et 25 mai, pour aller 
occuper Briançon (2 juin) avec des détachements à Mont-Dau- 
phin, au fort Queyras, à Embrun et Gap. 

1837. — A la fin du mois d*août il quitte les garnisons des 
llautcs-Alpes pour se rendre à Toulon o(i il arrive le 18 septem- 
bre. 

1838. — Le régiment part pour Tlle de Corse pendant le mois 
de mai et y occupe Ajaccio, Bonifacio, Bastia, Caivi, Corté. 

NOmNATIONS KT PROIIOTIONS 

7 Juillet 1838. M. Allain, colonel, est nommé au commandement de 
la place de Brest. 

Colonel. 

2i avril. M. Gilbert, lieutenant-colonel au 5« de ligne, en remplace- 
ment de M. Allain. 

Plusieurs traits de dévouement signalent le passage du 
régiment en Corse. 
Quelques-uns méritent d'être cités. 
Le 17 aoôt un incendie éclata dans les broussailles dont est 
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couverte la campagne des environs d*Ajaccio. Le vent favori- 
sait les progrés du feu qui allait atteindre des plantations 
considérables. Les autorités civiles réclamèrent alors Tassis- 
tance du i«' bataillon en détachement à Ajaccio. Malgré la 
très forte chaleur, tous les sous-ofllciers et soldats, dirigés 
par leurs ofllciers, travaillèrent avec une ardeur au-dessus de 
tout éloge et parvinrent à arrêter le feu qui allait ruiner la 
plus grande partie dos habitants consternés. 

Le lendemain, le conseil municipal désirant témoigner sa 
reconnaissance, vota une somme de cent francs à distribuer 
aux soldats du bataillon. Ceux-ci demandèrent spontanément 
que cette somme fût offerte aux jeunes orphelins de la ville et 
montrèrent ainsi les sentiments généreux qui les animaient 
tous. 

1839. — Une vingtaine de familles alsaciennes appelées par 
le conseil municipal d*Ajaccio pour la colonisation d*une 
presquMle située à proximité de la ville se trouvaient dans un 
état de misère extrême, en attendant que le travail pût suffire 
à leurs besoins. 

Les soldats du i*' bataillon décidèrent qu*ils viendraient à 
leur secours en demandant Tautorisation do leur préparer 
dans chaque ordinaire une gamelle de soupe égale à celle de 
sept soldats. 

Les sous-officiers voulant également contribuer au soula- 
gement de ces braves colons, leur laissèrent une partie de 
leur haute paye journalière jusqu'au jour où ils possédèrent 
des moyens d'existence suffisants. 

11 fut rendu compte de cette belle action à M. le Ministre de 
la Guerre, qui adressa la lettre suivante au général comman- 
dant les troupes à Ajaccio. 

« Général, 

« J'ai reçu votre rapport du 20 octobre courant, par lequel 
vous me faites connaître divers actes honorables pour le 
20* régiment d'infantene légère, régiment qui a des titres 
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parlicnliers à mon intérôt. Vous avez eu raison de penser que 
j*apprendrais avec plaisir ces faits qui témoignent des bons 
sentiments professés par les militaires de ce corps. Je dois 
reconnaître en même temps, que ces sentiments sont par- 
tagés par Tarmée tout entière. 

« Recevez, Général, l'assurance de ma considération dis- 
tinguée. 

« Le Ministre Scalaire tïÉtat de la Guerre, 

« SCUNEIDER. ^ » 

Dans la nuit du 23 octobre, des malfaiteurs armés de 
bâtons et de stylets assaillirent, sans motif, la sentinelle 
placée à la porte de la caserne à Cervione, où se trouvait un 
détacliemcnt du régiment. 

Le chasseur Santini accourut aux cris de la sentinelle. Il 
trouva le caporal de garde aux prises avec plusieui*s de ces 
malfaiteurs dont Tun cherchait à le frapper de son stylet. 
Santini, porteur de son fusil, Tarma immédiatement, sachant 
cependant qu'il n'était pas chargé; il mit en joue cet homme 
et le menaça de faire feu. Grâce à son sang-froid et à sa 
fermeté, Tattroupement hostile se dispersa. Un des coupables 
fut arrêté et aussitôt remis entre les mains de la justice. 

Par ordre du 11 novembre, le colonel, pour récompenser 
cette belle action, nomma caporal le chasseur Santini. 

1840. — Le régiment quitte Tlle de Cotise pendant le mois 
de mai et est envoyé s\ Marseille pour y tenir garnison. 

Le caporal Richard, des carabiniers du 3" bataillon, en 
convalescence à Ëpinal, exposa ses jours en retirant de la 
Moselle M. Albert Rouzier de la Bergerie, fils du préfet des 
Vosges qui, sans son secours, allait se noyer entraîné par la 
rapidité du courant. 

l/action honorable de ce caporal fut récompensée par une 
médaille dlionneur accordée au nom du R(»i par M. le 
Ministre de Tlntérieur. 
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Un détachement fort de 75 hommes d*élite fut envoyé, le 
^ septembre^ à Saint-Quentin (Isère) pour réparer les dégâts 
occasionnés par une inondation. Le zèle que déployèrent dans 
cette circonstance les militaires de tous grades et particuliè- 
rement le capitaine Olivier, commandant le détachement, leur 
valut de la part de M. le Ministre de la Guerre un témoignage 
de satisfaction, que le lieutenant-général commandant la 
division fit connaître par un ordre du jour. 

Le caporal Doumerc et les carabiniers Barbarin et Dol, du 
!«' bataillon, ayant fait preuve d*un grand dévouement dans un 
incendie à Pont-de-Deauvoisin, le gouvernement sarde accorda 
pour cette belle conduite une médaille en argent à chacun 
des deux premiers et une somme de cent francs au troisième. 

1841. — La partie principale du régiment toujours à Mar- 
seille fournit des détachements à la Ciotat, à Roquevaize, à 
Aix, à Taroscon. 

1842. — Les G** compagnies des 3 bataillons sont dissoutes 
pendant Tannée 1842 conformément à Tordonnance du 
8 septembre 1841. 

Le 3* bataillon est disséminé, à partir du 1*' mars, en divers 
détachements qui occupent Avignon, Aix, Sistcron, la Seyne, 
Entrevaux, Colmars, Saint-Chanias, et les tics Marguerite. 

Au commencement de juin, le régiment quitte Marseille et 
les garnisons occupées pour se rendre à Grenoble, où il est 
réuni le 27 juin. Il détache des compagnies au fort Barraux, 
à Montélimart, Pont-de-Beauvoisin. 

1843. — Le 20« devant faire partie du camp de Lyon 
organise, le 19 juin, deux bataillons actifs de compagnies et 
une section hors rang. 

Il fournit, le 16 juillet, un détachement à Saint-Marcel 
(Isère). Les 2 prcmici*s bataillons sont diriges les 2 et 3 août 
sur Lyon pour faire partie du camp d'instruction et reviennent 
à Grenoble les 4 et 5 octobre. 

Deux détachements se rendent le 1*' novembre sur la rive 
droite du Drac pour arrêter les progrès d*une inondation ; le 
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promior, sous les ordres du sous-Iieutenanl Miégeville, le 
deuxième est conduit par le capitaine Peretti. Un troiaiôme 
détachement, commandé par le capitaine Portalis, est envoyé 
à Fontenelle pour exécuter des travaux nécessités par le 
débordement de Tlsère. 

La promptitude avec laquelle les troupes se sont rendues 
sur les lieux envahis, le zèle et le dévouement dont tous les 
militaires ont fait preuve mérilent les plus grands éloges. Les 
chefs do détachements citent, comme s'étant particulièrement 
fail remarquer : le lieutenant Guéry, les sergents Pierre, 
Tourette, Seyès et Colombani, les caporaux Hubert, Himbert, 
et Granier, les voltigeurs Schmiéder et Gaillard, et les chas- 
HOUi*s Bourdit, Marot, Bruncl. 

1845. — Le régiment quitte Grenoble au commencement de 
Tannée 1845; les 1"" et 2* bataillons vont à Saint-Ëtienne, le 
3« cl la compagnie hors rang à Monlbrison. Ils restent dans 
ces garnisons jusqu'au mois d'octobre, époque de leur départ 
pour Nimes. Les trois bataillons sont réunis dans cette ville le 
novembre, sauf un détachement de deux compagnies laissées 
à Privas '. 

1847. — Par sa dépêche du mois de février 1847, le Ministre 
(le lu Guerre témoigne sa satisfaction au ^(^ léger pour le zèle 
déployé lors de Texlinction de Tincendie qui a éclaté à la 
Maison centrale de Nimes dans la nuit du 13 au 14 février. 

Le régiment quille Nîmes et ses environs au mois de 
seplembre pour aller à Marseille; il envoie des détachements 
à Sisleron, à la poudrerie de Sainl-Chamas, à Roquevaire, à la 
Ciolat et i\ llognonas. 

1848. — Par ordre du Ministre de la Guerre, du ti mars, les 
cadres des G"^ compagnies du Centre sont réorganisés dans 
chaque balaillon. 

I IMA. — L'inranlerie k^gèro porU U luniqua bleu de roi, boulounani droit Mir là poi- 
Irtuc avec collcl jonquillu. |>aremtsnl« bleu de roi paMO-poiU jooquiHe, coulro-^paulciU» ea 
dnip blou avec UmmaiiU» joiM|utUe, bouloua bUoc^ avec cor de cba«M ci bs nuoiéro du 
r^mciil au milieu, capote croin^ eu drap gritde fer bleuté avec écuuoos de odlel Jonquilea, 
paiil^Hi ganiiice. iliako eu drap bleu ilo roi. avec pourtour Kup^ricur ou fçaluo juiM|uille, 
pU<|uo J4UU0 au uuiu'iro du r^uijul ; graud ui|ui|>cuiout Uaue. 
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Les deux premiei's bataillons du régiment sont constitués 
le 25 mars en bataillons de guerre de six compagnies chacun et 
les compagnies atteignent TeiTectif de 83 sous-officiers, capo- 
raux et soldats. 

Ces deux bataillons, forts de i,06i sous-ofllciers et soldats, 
quittent Marseille pour se rendre k Lyon et y faire partie de la 
f* brigade de la 2* division d'infanterie de Tarmée des Alpes. 
Us arrivent à destination le 9 avril et sont placés dans les 
forts. 

Une émeute sanglante éclate à Marseille le ti juin. Le 
3« bataillon du régiment et le dépôt sont appelés à la 
réprimer. 

Le capitaine de Villière, des carabiniers du 3* bataillon, 
chargé avec sa compagnie d'enlever une barricade, est frappé 
mortellement d'une balle. Le sergent Testanier défend brave- 
ment le corps de son capitaine en restant longtemps exposé au 
feu des insurgés. 

Plusieurs soldats sont blessés, mais on n'a pas d'autre 
accident sérieux à déplorer '. 

Le % juillet, le général de brigade Duhot fait, au nom de la 
République, la remise du nouveau drapeau aux deux bataillons 
de guerre. 

L'armée des Alpes ayant reçu l'ordre d'exécuter un mouve- 
ment de concentration vers la frontière, le 20* léger quitte 
Lyon pour se rendre à Grenoble, où il arrive le 18. 

Les deux compagnies de voltigeurs passent un mois, l'une 
à Saint-Ismier et l'autre à Bernin. 

1849. — Après la défaite de Charles-Albert à Novare (2 avril), 
Tarmée des Alpes se concentre sur la frontière de Savoie. 

Le 20* léger quitte Grenoble le 2 avril pour aller occuper 
les cantonnements de Goncelin, Tenain, Theys, Villart- 
Donnot. 

Le 1*' mai, les bataillons de guerre prennent autour d*Alle- 



* 11 juiilet. — Le cotood Griffon. 4a 19* à% lifn«. nooiai^ en 
Oitt»«K, admis à U reir«tl«. prend b cowwnnilwnwit <!■ ré gtn u nt 
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vard des canlonnemenls qu*îls quillent le 17 pour se diriger à 
marches forcées sur Lyon. Arrivés le 19 à la Frolto et à Voi- 
ron, ils reçoivent l'ordre de suspendre leur marche et de 
rester cantonnés à Saint-Marcellin, Vinois, TAlbène, Lulluia, 
Vourey * . 

Les deux bataillons de guerre reçurent Tordre de se diriger 
le 16 juin sur Lyon pour y réprimer une insurrection. Arrêtés 
dans leur marche en apprenant la fin des troubles, ils can- 
tonnèrent provisoirement autour de Venissieux*. 

La ville et tout le territoire de la 6<* division militaire furent 
mis en état de siège à la suite des événements du 15 juin. Le 
^0" contribua au désarmement des gardes nationales de la 
région, d'après les ordres de M. le général de division Gémeau, 
commandant supérieur des troupes de la circonscription. 

Le 1*' bataillon est envoyé, pour cette raison, à Lyon, le 
i\ juillet, le ^, le 8, et ils restent dans les forts autour de la 
ville. 

I^a â« division de Tarmée des Alpes ayant reçu de nouveau 
Tordre de se rassembler sur la frontière de Savoie en prévision 
d'une reprise imminente des hostilités entre le Piémont et 
TAutriche, les deux bataillons quittent Lyon pour aller à 
Grenoble, puis h Poncharra. 

OaoïU. — Les mouvements de troupes furent arrêtés lors- 
qu'on apprit la signature de la paix entre TAutriche et le 
Piémont. Le régiment prit ses cantonnements h Saint-Simpho- 
rien, Solaize, Fezin, Vienne, Givors (15 août). 

Un ordre du Ministre de la Guerre, du mois de septembre, 
décide cpTil sera formé trois bataillons de guerre dans chaque 
régiment. Ceux du *ii)i* doivent occuper : le 1*", Rive-de-Gier, 
les *î^ et 3*, Saint-Ëticnne. Les cadres des 5* et i\* compagnies 
lires de chaque bataillon sont envoyés si Montbrison pour y 



* t7 mai. — \a cnlood Griffbu du iO* ni Dommé eoaiinan«l«iii «la U plaeo de Ljroo «i 
reai|iUc4^ pruviMNrcmcul par le lieulcoanl-eoloud Alais lUii» lo commandomeul tlu régiuMMii 
•l par le commaiMUol Fraocbimool duu celui des beUittood de guerre. 

* iO Jmim. — M. l>elMÛe> de MooligBy. colonel d'infenicrie en uo«i ectivitii. t»l nommé ui 
commentleroetii du «H régiment d'inCtolerie légère. 
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constituer un nouveau dépAl. Ces mouvements s*achèvent 
dans les premiers jours d'octobre. 

Les divisions actives de Tarmée des Alpes sont dissoutes le 
20 décembre, mais les régiments restent embrigadés. Le 
20* léger fait partie de la 3* brigade (général de Luzy de 
Pelisson) de la 6* division militaire placée sous le commande- 
ment supérieur de M. le général Gémeau. 

1850. — Le régiment * quitte ses diverses garnisons le 
13 juin pour se rendre à Perpignan, où il est réuni le 15 juillet. 

Le lieutenant-colonel Alais reste dans la ville de Narbonne 
pour y prendre le commandement supérieur des troupes. 

A la fln du mois de juillet, le 20* fournit des détachements 
à Villefranche, à Montlouis et Bourg-Madame, et, au mois 
d'août, à Bourg-les-Bains, Port-Vendres et Collioure. 

1851. — La fraction du régiment laissée à Perpignan quitte 
cette garnison du 3 au 5 janvier. * 

Les compagnies disséminées occupent pendant quelques 
semaines Bellcgardc, Pratz de Mollo, Narbonne, etc.; elles 
rentrent à Perpignan au commencement du mois de mars. 

Un déplacement analogue de courte durée se produit pen- 
dant le mois de septembre et le régiment envoie de nouveaux 
détachements à Foix, Limoux, Carcassonne. 

A la suite des troubles politiques survenus au mois de 
décembre, un détachement pari de Perpignan pour se diriger 
sur Estagei, où venait d éclater une insurrection. Ce détache- 
ment, sous les ordres du capitaine d'Ainval, est composé de 
deux compagnies. Il revient h Perpignan le 8, après avoir 
complètement rétabli Tordre. Une section laissée pendant la 
journée du 9 rentre le lendemain. 

1852. — M. le général de division Rambaud, commandant la 
11* division militaire, remit, au nom du Prince Président, 
Taigle au régiment (IG juin). 



• 4 jmtn libO. — M. LâhMlie. li<wle«Miti-colooel m •• fie ligne, eal 
remfrftteemcnl de M. l>clMi«« de Moaligny, idnih à là reiraile. 
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La proclamalion de TEmpire se fit à Perpignan, le 5 dé- 
cembre, sur la place Napoléon, par le préfet des Pyrénées. 
Orientales, assisté des autorités civiles et militaires et en 
présence de toutes les troupes de la garnison réunies sous les 
armes. 

1853. — Le régiment entier quitte Perpignan et les diflé- 
rentes places du département des Pyrénées-Orientales, au 
mois de mars, pour se rendre à Montpellier. Le 2* bataillon 
s*arrète en route à Béziers et envoie des détachements à 
Bédarieux et à Agde, plus tard à Pézenas. La garnison de 
Montpellier fournit des détachements à Rodez et à Mende, 
puis à Béziers. 

Pendant le mois de novembre, les nommés Lancette, chas- 
seur, et Victor, tambour, donnent un bel exemple de courage 
en sauvant au péril de leur vie un homme tombé dans 
riléraut; le ministre de Tlntérieur leur décerne une médaille 
de sauvetage. 

1854. — La 6* compagnie du 3* bataillon est licenciée; ses 
cadres et ses hommes de troupe sont répartis dans les autres 
compagnies du régiment. 



CHAPITRE III 

CAMPAGNE DE GRIMÉE 

bn 1853, la Russie demande à exercer en Turquie le protec- 
lorat des sujets chréliens du Sultan et veut se préparer ainsi à 
satisfaire ses projets d'agrandissement vers TOrient. 

Les tentatives de conciliation par voie diplomatique échouent 
devant les refus légitimes de la Turquie et les prétentions 
exorbitantes de la Russie. 

L'occupation militaire des principautés danubiennes et la 
destruction de la flotte turque à Sinope déterminent la France 
et l'Angleterre, signataires du traité de 1841, à intervenir et à 
déclarer la guerre à la Russie. 

Les flottes alliées paraissent bientôt dans la mer Noire; elles 
obligent les vaisseaux russes à se réfugier dans le port de 
Sébastopol et bombardent Odessa. 

En même temps, les deux puissances organisent chacune 
un corps d'armée pour aller protéger Gonslantinoplc et sou- 
tenir l'armée turque d'Omer-Pacha. 

A la fin du mois de février 1854, le W" léger reçoit l'ordre 
de se tenir prêt à faire partie de l'expédition d'Orient. Le 
régiment organise deux bataillons sur pied de guerre* à 
l'eiTcctif de 2,200 hommes. 

A cet cfTet, il reçoit à Montpellier, du 25 mars au 2 avril, 

i,iOO hommes fournis par quatre régiments de l'arme, 

savoir : 

4- léger 300 

5« — 270 

i8« — 260 

23« — 270 

La nouvelle formation du régiment est terminée le 9 avril; 
les compagnies du 3* bataillon ont versé leurs hommes dispo- 
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nihIoH (iuiiH Ic8 compagnies des deux premiers et vont occuper 
les garnisons de Pézenas, Agde et Bédarieux. 

La compagnie hors rang seule ne quitte pas Montpellier, 
conservant la garde des magasins du corps. 

Les bataillons actifs, partis de Montpellier le il avril, arri- 
vent à Marseille les 17 et 19. L'embarquement se fait du 6 au 
!2i mai. 

Répartition des troupes embarquées : 

Sur YËuphrate : TËtat-major ; carabiniers, 1~, 2*, 3*, 4« com- 
pagnies du 1*' bataillon. 

Sur le Thabor : 5*, 6** et voltigeurs du 1**' bataillon, 1"* com- 
pagnie du 2''. 

Sur le Gange : Ëtat-major du 2»; carabiniers, 2*, 3*, 4*, 
5« et voltigeura. 

Sur V Alexandre : 6<* compagnie du 2* bataillon. 

Ces bâtiments, à l'exception de VAlexandr^, débarquent les 
troupes à Gallipoli. 

Tout le régiment, sauf la G** compagnie, était réuni le 23 mai 
au camp de Boulaïr, prés de Gallipoli ; cette compaynio dé- 
barque le 1*' juin seulement à Constantinople et y attend le 
régiment. 

Dans l'organisation de Tarmée, le 20" avait été désigné pour 
former avec le 22* léger, la 2* brigade de la 3** division. Chaque 
jour celle-ci se complétait par l'arrivée successive des corps 
partis de France et d'Algérie. 

Le maréchal Saint-Arnaud reçut le commandement en chef 
du corps expéditionnaire. 

3*" DIVISION 

Commandant : Le prince Napoléon, général de division. 

I>« HiuoAOR : Géiiénil, comte do Monet. 

19* Bataillon dr chasseurs. — 2* régiment de zouaves. — 4* rêgiincut 

d'infanterie de marine. 

2« ■iiiGADi : Général Thomas. 

20* Léger, colonel Labadic. — 22« Léger, colonel Sol. 
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La division comprenait en outre deux batteries d*artillerie 
et une compagnie du génie. 

COMPOSITION DU 20** LÉGER 



MM. Labadic, colonel, 

Ducreux, médectn-major, 
Renault, porte-drapeau. 



Gompérat, chef de bataillon, 

Capilaines, 

Grenadier», Goze. 

!»• Parent. 

S« Maignien. 

3« Lapejrre. 

4* Bcnoist. 

5* Dclaunay. 

6« Loisel. 
Voliigeure, Pougct. 



figé, chef de bataillon. 



MM. Capin, lieutenani-colonel, 
Forgct, aide-major, 
Lebrun, officier-payeur, 

!•' BATAILLON 

Morens, capitaine adjudant-major. 



Lieutenants, 

Troussaint. 

Dcplerrc. 

Manfredi. 

Jaqueuiinot. 

CuUet. 

Servet. 

Morel. 

ChauTeau. 



Soue-lieutenantê, 

Bertin. 

Quarante. 

Marchioni. 

Schwarti. 

Combes. 

Clerc. 

Ledemé. 

I^iéandri. 



S* BATAILLON 

. Guyot de St-Reiny, capit.-adj. -major. 



Capitainei. 


Lieutenant». 


Sou» -lieu tenant». 


Grenadier», Aubry. 


Herbe. 


Mattei. 


!»• Menvielle. 


Lestorey. 


Sajoui. 


S« Maire. 


Aniscl. 


Siiico. 


3* Morand. 


Gendre. 


Maucherat de Longpré 


4* Picard. 


Pierron. 


Augier de Lajallet. 


6* Lcmoinc. 


UibeaucouK. 


Nicot 


6« Koch. 


Geoffroy. 


D'AigreTaux. 


Voltigeur». Dclanchy. 


Delon. 


DarthAs. 



Du 24 au 29 mai, le régiment est employé aux travaux de 
forlilicalion destinés à rerinnr la pres(|u*ilr do la Tliraco cl h 
couvrir Gallipoli, 

Il devenait urgent de se rapprocher du théâtre de la guerre et 
de marcher à In rencontre de Tarméc russe, arrêtée devant 
Silistrie. 
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Le général en chef décida que les armées alliées se réuni- 
raient à Varna, où appuyées par la flotte et sûres de leurs 
approvisionnements, elles garderaient la route de Constanti- 
nople. 

Par suite de cette décision, Tarmée commence son mouve- 
ment dès le 30 mai ; une division et la cavalerie se dirigent vers 
Andrinople ; le gros des troupes s*embarque pour Varna. La 
^ brigade de la 3* division part pour Constantinopleen suivant 
la voie de terre et franchit en treize jours, par une chaleur 
accablante, les 65 lieues qui séparent Gallipoli de la capitale*. 

Le régiment reste campé devant Constantinople à Daoud- 
Pacha. 

Le 17 juin, S. M. le Sultan passe la revue de la division sur 
le plateau situé devant la caserne de Ramytchiflick : ce spec- 
tacle frappe vivement la population accourue de toutes parts et 
lui inspire oonflance en lui montrant la France accourant en 
armes à son secours. 

Le % juin, TËtat-major et le 1*' bataillon du régiment s'em- 
barquent sur le Hei'thollet et le Holland et arrivent à Varna. 

Le 2^, le S"* bataillon est transporté à bord du Z>atipAtn et du 
Vauban. 

Le 24^ la division entière prend position au camp de leni- 
Keuï, à 6 kilomètres au nord de Varna. 

La division reste près d*un mois dans la même position et 
pour entretenir les hommes dans une activité salutaire, on 
reprend Tinstruction et particulièrement le tir à la cible. Des 
manœuvres sont exécutées tantôt par brigade, tantôt par divi- 
sion. 

Pendant ce temps, un fléau terrible, le choléra, se déclare 
dans les hôpitaux; en peu de jours, il se propage et exerce 
bientôt de cruels ravages. Pour éviter les suites funestes d*une 

* inilÉftAnB DS OAIXIPOU k OÛMtTAimMOPLB 

M M«t. Juludja «i MuUnkr«r ; — 99 mai, TchanlarMM; — 9^ juin, TMimir; — 9 jfàm, 
BinetIJMh (camp Jet ToKiim} \ ^ $ et 4 juin. Rotlotlo ; — Séjour lo 4, réunioa avM It 
I- UrigMle ; — 5 juin, TclioHu ; — ê Juin, KiuiUi ; — 7 juin, Silivria ; — t juin, Ku»- 
Uir«liM ; — 9 juin, Kulchuk Kkmoilié ; — W juin, lkiinch-l)cr« ei Danuni-hanua ; — U jmim, 
IkMuO-l'Miia. 
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trop grande agglomération de troupes ou pour inquiéter les 
Russes, le maréchal Saint-Arnaud ordonne une pointe dans les 
plaines de la Dobrutscha. 

La 3* division se met en route le 23 juillet ; après une marche 
pénible, par une chaleur tropicale, elle arrive le27àBazarjick *. 
Le régiment campe près de la ville et change de position le 29, 
après deux très violents orages, dont le 1*' bataillon placé 
dans un bas-fond avait eu beaucoup à souffrir. En même temps 
le choléra enlève de nouvelles victimes et on doit renoncer à 
la marche en avant. 

Le 3 août, le régiment revenait à Jeflerlick, à 2 kilomètres 
dléni-Keuï et restait encore près d*un mois en station, avant 
de se trouver en présence de Tarmée russe. 

Le 9 août, vers 10 heures du soir, un incendie éclate dans 
Varna et menace tous les approvisionnements des alliés. Le 
20* léger fournit, comme tous les régiments, de nombreux déta- 
chements qui, par des prodiges de courage et de dévouement, 
maîtrisent le feu après 15 heures d'efforts surhumains. 

Enfin, le 25 août, un ordre du maréchal impatiemment 
attendu fixe Feffectif des troupes qui vont être appelées à 
prendre part à une expédition sur les côtes de la mer Noire. 

Le 30 août, le régiment se met en marche, il campe le soir à 
Cafarlick et arrive le 31 à Baltchich, port d embarquement 
désigné. 

L*Ëtat-major, Ici*' bataillon et deux compagnies du 2* batail- 
lon s'embarquent le 1*' septembre sur la Ville-de-Marseille^ les 
6 autres compagnies sur le Valmy, Le prince Napoléon, le géné- 
ral Thomas et le 22** léger ont également effectué la traversée 
sur le Valmy, 

La flotte arrive le 12 en vue du cap Tarkan, en Crimée, et 
s*arrête le 13 devant Eupatoria. Un officier d'Ëtat-major, envoyé 
en parlementaire, trouve la ville évacuée ; sa garnison compo- 
sée d'une brigade de cavalerie, n'y a laissé que des malades. 

• lUn^rmire thi riment : le 13. à Derbend ; le 14. à Ko^udji ; «^jovr Ir tS ; fi. CMif île* 
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Le débarquement s*opôre sans incident le 14, sur la plage 
de Kamishli, et le régiment va camper en arriére du village de 
Storoe qui, par ses nombreuses ressources, devient un séjour 
très agréable à la troupe. 

Toute Tarmée se met en mouvement le 19 septembre ; la 
3* division marche à la gauche de la ligne française, en se reliant 
à Tarmée anglaise. 

Le régiment campe le même soir prés d'un tumulus et en 
vue des plateaux dominant la rive gauche de TAlma, sur les- 
quels on aperçoit de nombreuses colonnes ennemies. 

Bataille de l'Aima, 20 septembre. — Les Russes, au nombre 
de 35 ou 40,000, en position sur les ravins escarpés de la rive 
gauche de TAlma, étaient prêts à s*opposer au passage des 
alliés. 

Les dispositions à prendre et la lenteur des Anglais retardent 
Pheure fixée pour Tattaque, et le mouvement en avant ne com- 
mence qu*àdix heures et demie. La 3* division occupe la gauche 
de la ligne française ; la 2* brigade est en Hcconde ligne, 
appuyée au village de Bourliouck, où Tennemi a mis le feu 
dans rintention de gêner ses mouvements. 

Vers deux heures, alors que la première ligne faisait déjà 
plier les colonnes russes, la 2* brigade se trouvait encore sur 
la rive droite de la rivière et soutenait les deux batteries de la 
division. 

Les Russes de leurs hauteurs font pleuvoir sur la plaine une 
grêle de projectiles, mais les boulets passent par-dessus les 
bataillons sans les atteindre. 

La V brigade reçoit enfin Tordre de passer TAlma, le 
22* léger en lôle. Les bataillons du 20" franchissent la rivière 
en deux points puis ils se rejoignent. Le colonel fait déposer 
les sacs et les soldats s*élancent au pas de course sur les 
hauleurs escarpées où ils prennent position près du 22*. 

La ligne ennemie cédait sur la droite, mais les Anglais 
avaient encore de forlcs colonnes devant eux. La 2* brigade se 
dirige de leurcAléet contribue, par S4)n mouvement, ù brusquer 
la retraite de cette partie de la ligne ennemie. 
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Le 20** se rallie au cenlre de la division el campe sur le 
champ de balaille. 

Plusieurs soldats sont blessés au passage de la rivière et en 
gravissant les hauteurs. 

Le général Thomas, blessé pendant l'action, est remplacé pro- 
visoirement, le 21 septembre, par le colonel Sol du 2^, nommé 
général de brigade quelques jours après. 

L'armée alliée se porte le 23 septembre sur la Katcha, sans 
rencontrer aucune résistance et vient établir son bivouac près 
de Mamaskaï; le lendemain elle passe le Bclbeck. 

La journée du 25 compte parmi les plus pénibles: après une 
marche de quatorze heures à travers une forêt épaisse et 
par des chemins détestables, on s'élablit sur le plateau de 
Mackenzie dans un camp qui reçut le nom de camp de la Soif, 
car Teau manqua totalement. 

Au passage de la Tchernaïa (26 septembre), les troupes se 
dédommagent des privations de la veille. 

Le maréchal Saint- Arnaud, épuisé par une longue maladie, 
remet le 27 ses pouvoirs et le commandement de Tarméc au 
général Canroberl. L'ordre par lequel il adresse ses adieux à 
Farmée cause une profonde émotion : « Soldats, vous me 
plaindrez, disait le maréchal, car le malheur qui me frappe 
est immense, irréparable cl peut-être sans exemple. » 

Le régiment part pour Balaklava le 28 septembre et campe 
prés de la ville; il participe aux reconnaissances exécutées les 
jours suivants dans plusieurs directions. Le 2 octobre, un 
ordre du jour du général on chef lui annonce que le siège de 
Sébostopol est décidé. 

L'armée doit former deux corps : Tun de siège, lautre 
d'observation. Le premier, aux ordres du général Foi*ey, se 
compose des 3* 4" el 5* divisions; le second, commandé par le 
général Bosquet, comprend les 1'* el 2' divisions. 

Si^ge de Sébastopol. — Le 20' se rapproche de la ville 

et s'établit, le 3 octobre, dans le ravin de la Quaranl;iine, i\ 

hauteur de la tour dite du Télégraphe. Toutes les dispositions 

sont prises pour ouvrir la tranchée dans un bref délai. 

Il 
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Le i*' bataillon fait partie, le 5 octobre, d*une reconnais- 
sance commandée par le général d'Aurelle. 

On exécute les premiers travaux d'ouverture de la tranchée 
le 7 octobre. A partir de ce jour, le régiment fournit régulière- 
ment son contingent de travailleurii et alternativement un 
bataillon de garde du tranchée. Les travaux sont poussés avec 
vigueur et, le 17 octobre, on est prêt à commencer le feu. Les 
compagnies d'élite du régiment, réunie's à celles du 2^*, for- 
ment Tune des colonnes d*assaut; mais cette tentative échoue 
par suite de la faiblesse de Tartillerie, bientôt réduite au 
silence par la grande supériorité de celle de la place. 

Les jours suivants sont employés à réparer les batteries et à 
étendre le siège sur une plus grande échelle. 

Bataille (tlnkei*mann^ 5 novembre, — 40,000 Russes, com- 
mandés par MentschikofT et les grands-ducs Nicolas et Michel, 
profitant d'un brouillard épais, arrivent sans être aperçus 
jusqu'au milieu des troupes anglaises, campées sur le plateau 
d'Inkermann. 

Cette attaque imprévue se heurte à une résistance énergique, 

et les Anglais, par leur défense opiniâtre, donnent le temps au 
général Bosquet d'arriver à leur secours. 

Chaque régiment de la 3^ division fournit un bataillon à 
opposer aux Russes de MentschikofT; le général de Monet prend 
le commandement de cette brigade improvisée dont fait partie 
le ^ bataillon du régiment. 

La brigade arrive sur le champ de bataille à onze heures et 
forme une réserve chargée de protéger une batterie de pièces; 
le feu meurtrier de cette batterie empêche les colonnes enne- 
mies d'achever leur iléploiement. 

Le 2* bataillon du iXY se fait remarquer par sa bonne atti- 
tude; ses soldats supportent sans la moindre hésitation une 
longue position d'attente sous le feu de l'artillerie ennemie. 

Les Russes sont repoussés partout, grâce à la ténacité an- 
glai.se et à Tintrépidité française; après 4lix heures de combat, 
ils reprennent en désordre la route c|u'ils avaient suivie le matin 
en sens opposii. 



— 159 — 

Pendant que ces événements se passaient à Textréme droite 
de la ligne occupée par les alliés, les troupes enfermées à Sé- 
bastopol tentaient une sortie générale. 

Le 1*" bataillon du régiment était de garde à la tranchée 
prés des batteries 13, 14 et 14 bis;\es trois compagnies de 
gauche appuyaient la batterie n* 8. Ces dernières apprennent 
à 9 h. 1/2 du matin que Tennemi a envahi les batteries n** 1 
et 2; elles se dirigent aussitôt vers Pendroit assailli, conduites 
par le capitaine Pougct. 

Le capitaine Moréno qui commande le détachement du régi- 
ment laisse cinq compagnies aux batteries 43, 14 et 14 6m et se 
porte vers le point où le feu est engagé en prenant le com- 
mandement des trois compagnies qui s étaient dirigées vers la 
gauche. 

Les Russes sont chassés des deux batteries occupées et vive- 
ment poursuivis jusque dans les premières maisons construites 
en avant des mui*s de la place. On leur fait plusieurs prison- 
niers. 

Pendant l'action, dans un moment de désarroi, lesous-lieute- 
nant Schwartz, appelant à lui une certaine quantité de soldats 
de dilTérents corps, se battit avec une rare audace. Il reçut 
une balle dans la cuisse au moment oii il ralliait ses hommes 
près des faubourgs pour les faire rentrer dans les ouvrages '. 

Parmi ceux qui se sont particulièrement distingués, le colo- 
nel citelesous-licutenantde voltigeurs Schwartz', les sergents 
ilourbeigt, Justin -et Montade, ainsi que les chasseurs Vernet 
et Luc * . 

Le général de l^a Motle-llouge, commandant la tranchée, féli- 
cite le 2(K léger de Icntrain et de la bravoure dont il a fait preuve. 

I^a balaille ot les conilmls du r> novembre n*iiitorroiiipoiilpaH 



« |lr«it nffirtcrv. MM. l'mijrl. rapiUiiir. 5Vhw«rii. wnm lioulcnanl. o( 33 ■okUU rurml Ui^ 
•é« ; M<ml»le. terfeni, Augroa ri (3oo« «oldaU, rurml loé«. 

* Le MNt^-licuienanl Srhwwii fui riU^ à l'onlro de raniiée. 

* Le colonH cile encore U bonne «Uilmle de« nnmmé% : iJtofim. mll^{««r . dwinf in. 
Fibre, fïeylr, V«li. Tam|Mnl, l'niilarfl. Ilrunei. V«rr««ilHwtr|r. Frwirnt. rKji«««*«tr«. {mt% IJrW» 
MTi grièvr^nml. On (mm cm «ii I" j«nvirr IN'il \r^ niim« cli<« MililAin*« rr rt Mwiwi m ^* à U 
«iUe de erUe alfaire. 
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les opérations du siège et malgré la persistance du mauvais 
temps, les travaux d'approche secontinuentactivement. Dans la 
nuit du 20 novembre, 80 travailleurs sous les ordres du lieute- 
nant de voltigeurs Delon, employés par le génie à la tranchée, 
exécutentleurs travaux malgré le feu de mitraille le plus violent. 

Vers la fin du mois, le colonel Labadie blessé par une chute 
de cheval laisse le commandement du régiment au chef de 
bataillon Compérat. 

Pendant le mois de décembre la température devient très 
mauvaise; des pluies torrentielles inondent les tranchées et 
rendent le service plus pénible encore. Les capitaines Loisel et 
Aubry sont blessés par des projectiles. 

Un détachement de convalescents parti de Constantinople 
sous les ordres du sous-lieutenant Pouget, et un détachement 
de 245 sous-offlciers et soldats venus de France rejoignent le 
régiment le 17 décembre. 

L*année se termine par une grande revue passée par le géné- 
ral Forcy. Le général de Failly réunit à cette occasion les 
ofliciersdes 20*et2i*etleur exprime toute sa satisfaction d*élro 
appelé au commandement de la « 2* brigade de la 3* division, si 
renommée pour ses bons services et son excellent esprit » . 

Quelques instants après le général Forey distribue les récom- 
penses justement méritées par les braves de la 3* division. 
MM. l^oiscl, capitaine; Pierron, Ribeaucourt, lieutenants; 
Schwartz, sous-licutenant; Ilourbeîgt, sergent reçoivent la 
croix de chevalier de la Légion d'honneur. 

NOMINATIONS RT PNOIIOTIONS Rf ISfii 

Lieulenanli-coloneli. 

15 avril. M. Capin, liculcnant-coloiicl du 5* léger. 

21 décembre. M. Paiilze d'Ivoie, licuteiiaul-coloiiel du 40*. 

Chefs de bataillon. 

9 inan. M. Belleville, capitaine, nommé au !•' bataillon de chatscun 4 
pied. 
28 décembre. M. Moreno, capitaine adjudant-major, nommé au 26«. 
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Capitaines. 

8 aTril. MM. Lapeyre, lieutenant, nommé au lO* ; Benoist, lieutenant 

3 mai. M. Go6b, lieutenant. 

27 mai. MM. Troussaint, Herbe, lieutenants. 

27 décembre. MM. ChauTeau, Guillemin, lieutenants. 

30 décembre. M. Grenier, lieutenant. 

UeuienanU, 

3 mai. M. Mattei, sous-licutcnant. 

6 mai. M. Bcrtin, sous-licutcnant, nommé au 4* léger. 

31 mai. MM. Léandri, Lebrun, sous-lieutenants. 

10 Juillet. M. Capaccini, sous-licutcnant, nommé au 43*. 
8 aoftt. M. Dcpicrrc, sous-licutcnant. 
!•' octobre. M. Ilitschler, sous-licutcnant d'état-major. 
27 décembre. MM. Cassan, Barlhés, sous-lloutcnants. 

30 décembre. MM. Marchioni, Carricabusu, sous-licutenants. 

31 décembre. M. Augicr de Lajallet, sous-lieutenant. 

Sous-liêuienanU. 

8 avril. M. Aubrespy, sergent-major. 

3 mai. M. Didier, adjudant. 

31 mai. M. Cordier, adjudant. 

25 Juillet. M. Granarolo, adjudant. 

7 octobre. M. Guitard, élève de Saint-Cyr. 
30 décembre. M. Adrian, adjudant 

Médecin-Major de i^ cloue. 
15 avril. M. Ducreux, médccin-major de 2* classe du 64*. 

Médecin aide-major de i^ ciaeêe. 
20 avril. M. Forgct, aidc-major de 2* classe. 

95* RÉGIMENT DINFANTEHIË 

Le lendemain de cette revue (!*' janvier 1855), conformé- 
nient au décret impérial du 24 octobre 1851, le 20" léger prend 
le numéro 95 de rinranlcrie de ligne. 

Le même jour, le sergenl Lavedan est médaillé par le géné- 
ral Canmberl, lors de son passage devant le front des 
troupes. 
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Malgré le froid qui sévissail depuis quelques semaines, le 
moral des troupes lUail parfait. L*ctal sanitaire restait satis- 
faisant, sauf quelques maladies inévitables à la suite des 
fatigues et des rigueurs du climat. 

Les sorties continuelles tenaient toujours les troupes en 
éveil. Dans la nuit du 12 au 13 janvier, Tune d*elles amena 
une affaire glorieuse pour le 95*. Le général Canrobert, 
dans un ordre à Tarmée d*Orient, s'exprime ainsi au sujet de 
ce fait d*armes. 

« Cabinet du général commandant en chef. 

« ORDRE GÉNÉRAL. 

<i J'ai encore à signaler àTarmée un nouveau trait d'énergie 
des troupes du corps de siège : 

« Dans la nuit du 12 au 13 janvier, après un feu très vif de 
rartillerie de la place, 3(H) Russes ont cherché à enlever la 
partie du ravin ' défendue par 40 hommes de la l'* compagnie 
du 2* bataillon du 05* de ligne, aux ordres de M. Augier de 
Lajallet. Après le premier feu, un combat acharné à coups de 
crosse et de baïonnette, un combat de un contre plusieurs 
s engagea entre nos soldats et l'ennemi. Le poste de soutien de 
40 hommes, aux ordres de M. Lebrun, lieutenant, accourut à 
l'aide et prit une part active à l'action '. Les liusses plièrent 
deVnnl une telle résistance et s'enfuirent vers la place en lais- 
sant sur le terrain qu'ils parcouraient dans leur retraite bon 
nombre «les leurs. Je Urne et remercie les braves (|ui ont prouvé 
que I énergie et le dévouement des troupes du corps de siège 
grandissent avec les glorieuses dillicultés que leur oppose la 



* Haviu dit dos Anglais. 

* \jct gi'iK^ral du Failly éUil prél avec le !•' balailloo «lu régiment, «lo garde au CloclieUM, 
à pruiitln^ r<:iiiicint ou llaiic ; inius b Itcik* tléfcusu tlo la f* cutii|iagtito «lu i* balaiiuii riMnlil 
mi |in'*s4*iM'c itiulilo. 

IUi'H<M*i : lt4Tiliier, ftergeiil ; Knlèbo, caporal ; (îuc^u cl Julicuuc. fu^ilicn. bonio, ru%ilicr. 
s'cfti disklingut^ «bu4 lo c«Mubal ci a sauvé la vie au cliof «lo «léUcliotncid. 

l/t |ri'*ucral du Failly vint au cainp le Icndomaiu oi a l'appel «lo niiili, on présence de la OMi- 
painiif «{ui H>Uil balliic la nuit. «*( de («Mil le corps «rollicion. il adn^wla aut coinbaUauU de 
a vciUc une aUuculiou ploiuo lio cœur. 
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situation. Entre tous, je fais choix de ceux que leur vigueur a 
fait distinguer. 

« Au nom de TEmpereur, je nomme chevalier de la Légion 
d'honneur : 

(c M. Augier de Lajallet, Louis-Marie-Arthur, lieutenant, et 
je confère la médaille militaire au sergent Bcrthier, au caporal 
Estèbe et aux fusiliers Borne et Guégan, du 95* de ligne. 

« 15 janvier 1855. 

(f Canrobert. » 

Pendant la nuit du 14 au 15 janvier, une colonne russe de 
500 hommes se jette sur la 3* parallèle défendue par deux com- 
pagnies du 74" de ligne. Une section de voltigeurs du 1*' ba- 
taillon, sous la conduite du capitaine Benoît, de garde près <le 
cette parall«')lc, se porte aussitôt vers le point menacé et con- 
tribue puissamment h rcpoussnr cnlte vioh^nle sortie. 

Le général Canrobert, aprèsavoir félicité le 74* de sa belle 
résistance, loue vivement la conduite et le courage du déta- 
chement du 95*. Il confère la médaille militaire au sergent 
Andrieu et au voltigeur Gouaux. 

Le mois de janvier se termine sans incident remarquable: 
le régiment continue ti fournir journellement des travailleurs ; 
un bataillon est de garde tous les quatre jours. La neige 
épaisse qui, depuis le commencement du mois, couvre la terre, 
devient une nouvelle source de dilllcnltés. Il faut aller ù six 
kilomètres déterrer quelques souches de bois dont la moindre 
parcelle est précieusement recueillie. 

Un ordre du général commandant le siège vient subitement 
faire abandonner au régiment le service de tranchée. 

Par suite d'une nouvelle répartition des troupes, Tarmée fut 
divisée dans le courant de février en trois corps : 1" corps, 
de siège; 2* corps, d'observation, et 3« corps, de réserve. La 
3* division désignée pour faire partie du i' corps, dut se 
rendre sur le plateau d'inkermann et passa sous les ordres du 
général Bosquet. 

Le 15 février, en exécution de cette décision, le 95' du ligne 
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pari pour le nouveau camp, où il rallie la 1** brigade depuis 
longtemps k Tarméc d*observalion. 

Vers la même époque, le lieulenanl-colonel Paulze dlvoie 
pcrmule avec le lieutenant-colonel Capin et vient prendre le 
commandement du régiment vacant par suite de Tabsence du 
colonel Labadie, transporté à Thôpital de Constantinople. 

Le général Mayran avait reçu le commandement de la divi- 
sion en remplacement de S. A. I. le Prince Napoléon rappelé 
en France. 

La 3* division, dans son nouveau poste, avait pour mission 
de concourir à Tatlaque de Textréme droite, entre la vallée du 
Carénage et la vallée dlnkermann. Le régiment en quittant 
son camp près du Clocbelon se croyait définitivement débar- 
rassé du service monotone de la trancliée et appelé à des fonc- 
tions plus actives; ses espérances furent déçues. De ce côté 
on n'en était encore qu'aux premiers travaux d'approches; il 
fallut recommencer des ouvrages et concourir à la création des 
batteries. 

Les travaux devinrent même si pressants que les hommes 
furent obligés de passer quatre ou cinq nuits de suit^, soit à 
la garde des tranchées soit au service du génie. 

Les pertes, par reflet des projectiles venant des ouvrages 
russes, furent insignifiantes pendant les premiers jours; des 
petits bateaux à vapeur venaient pendant la nuit s'embosser 
prés i\\\ rivage et liraient k obus sur les travailleurs. 

Les mois de mars et avril ramènent le beau temps dont tout 
le monde a grand besoin, car la faiblesse des hommes devient 
extrême. Cette période est une des époques les plus critiques 
de la campagne. Le général Canrobert parvient cependant, 
grâce k des mesures hygiéniques et à des soins bien ordonnés, 
h conserver ses troupes et k leur faire traverser sans trop de 
perles la crise amenée par le retour 4lu printemps. 

Le l""' mai le capitaine Koch, de service k la tranchée, est 
blessé grièvement. Queh|ues jours après le général en chef le 
nomme chevalier de la Légion d'honneur en récompense de sa 
belle conduite depuis le commencement du siège. 
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Pendant le mois de mai, on continue le cheminement sur les 
ouvrages blancs et sur le Mamelon-Vert. 

Le général en chef remet le 19 mai ses pouvoirs et son com- 
mandement au général Pélissier qui exprime, au nom des 
troupes, à son prédécesseur les sentiments de reconnaissance 
qu^ellos lui ont voués. 

Un décret de TEmpereur éleva le colonel Labadie, toujours 
absent, au grade de général et le remplaça par le colonel 
Danner. 

Le général Pélissier, quelque temps après son arrivée, résolut 
de s emparer du G rand-Redan, du Mamelon-Vert et des ouvrages 
blancs. La 3* division fut chargée d*attaquer les ouvrages et 
le 95* eut enfin la satisfaction d'assister en entier à une aflaire 
décisive. 

Voici la composition des deux bataillons qui prirent part à 
cette action glorieuse pour le régiment : 

MM. Danner, colonel. 

Paultc d'iToic, lieutentint-colonel. 

!•' BATAILLON 

Tige, chef d€ hataillon. 

Ile nré, capitaine adjudanl-majov» 



Cafrila 


ines : 


UeulenanU. 


SoMê'lieulenantM. 


Grentidiers, 


m 


Ciillet. 


Didier. 


ï^comp., 


Chauveau. 


w 


Quarante. 


8« - 


• 


• 


Arthus. 


3« - 


M 


Schwarti. 


• 


4« — 


Beuoiil. 


Augier de Lajallet. 


Allieu« 


5« - 


m 


Combes. 


Boy. 


6« - 


m 


Marchioni. 


Morand. 


VolligeurM, Grenier. 


Jacqueininol. 


Lrdeni^. 






2<> ■ATAn.LON 





MM. Lecoinle, chef de balailton. 

Gendre, capitaine adjudanl-major. 
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CajntaintB, 


Lieulenanls, 


Sous-lieuUnanU. 


Orenaàierif Aubry. 


Depierre. 


Nicot. 


!»• comp. n • 


Barthès. 


Cordier. 


2» — » 


» 


Sisco. 


3» - • 


Léandri. 


Maucherat de Longpré. 


4» — Picard. 


Pierron. 


Adriau. 


5« — Lemoine. 


Ribeaucourt. 


Salle-Estradére. 


6» — » 


Rénaux. 


Guichard. 


VoUigeun, Afen vielle. 


LebruD. 


D*Aigrevaux. 



Prise de la redoute Volhynie (7 juin). — Le 6 juin, à 
trois heures du soir, le feu s'ouvre de loules les batteries du 
Carénage et de Tatlaciue Victoria. Les Ilusscs y répondent 
avec une exlrôme violence'; cependanl la canonnade est con- 
tinuée jusqu'au lendemain sans interruption. Les dispositions 
en vue d*un assaut général sont prises dans la journée 
du 7. 

La l'* brigade de la division doit marcher sur Touvrage de 
droite ou redoute Selenghinsk. 

Le général de Failly, à la tète du 95* de ligne et du 
f bataillon du 97*, a pour objectif la redoute Volhynie. Cette 
mission est difficile, car un grand espace et un ravin profond 
sépareiil la rodoule de la parallèle la plus avancée. 

A quatre heures du soir, le général Bosquet passe en 
revue les divisions prêtes à combattre et leur adresse une 
énergique allocution. Les régiments se dirigent ensuite vers 
leurs postes, dans les tranchées, en attendant le moment du 
combat. 

i^e 95* occupait la parallèle la plus rapprochée de la 
redoute. Le 1*' bataillon du 97* se reliait par sa droite à la 
gauche du 95*. 

A six heures du soir, le feu d artillerie ouvert depuis la 
veille cesse subitement, et trois fusées partent de la redoute 
Victoria donnant le signal de Tattatiiie. Les deux compagnies 
de voltigeurs du 95* sortent de la parallèle et, déployées en 



• lit CftpiUiM Leaâorsy. «lo gmnlo à la Inmdiée, fui bloMé il'un édai U'oInm qui nécattiU 
l'aaDHlAliMi iMMAlbln dm hnM ilrail 
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tirailleurs, enlèvenl au pas de course les fortes embuscades 
placécr^ en avant de la redoute. Les deux bataillons du régi- 
ment suivent le mouvement des voltigeurs; le deuxième, 
commandé par le colonel Danner, se dirige sur le coin gauche 
de la redoute Volhynic. Le lieutenant-colonel Paulze d*Ivoie, 
à la tète du premier, attaque le saillant de droite. 

A travers une pluie de fer et de feu qui couvre le terrain 
de morts et de blessés, les soldats franchissent rapidement 
les 400 mètres qui les séparent des ouvrages; ils sautent dans 
les fossés, se hissent les uns sur les autres et pénètrent par les 
embrasures. Alors s'engage une lutte corps à corps; les 
artilleurs russes sont cloués sur leurs pièces, et les défenseurs 
qui s*enfuient en désordre sont pris en queue par les com- 
pagnies du V bataillon qui ont tourné la redoute. 

Ce combat glorieux pour le régiment ne dura pas plus d'une 
demi-heure, mais il lui fil éprouver des pertes sensibles. Les 
capitaines Chauveau et Picard, le sous-lieutenant Cordier, 
furent tués en montant bravement à Tassant à la tète de leurs 
compagnies. Le commandant Tige reçut une blessure mortelle. 
Le commandant Lecomte fut blessé dès lasortie de la tranchée. 

La i'* brigade avait été aussi heureuse que la 2*; et, h 
six heures et demie, les deux redoutes étaient prises. 

Enthousiasmés de leur succès, les tirailleurs se portent sur 
la batterie dite du Deux-Mai, s'en emparent en un instant et 
poursuivent les Husses jusqu'à la baie du Carénage. 

Mais il n'entrait pas dans les vues du général en chef de 
conserver la batterie du Doux-Mai, beaucoup trop exposée au 
feu de lartillerio russe. Le général de division Mayran 
ordonna aux colonels Danner'et Malher du 97* de ligne, de 
défendre ces batteries jusqu'à ce que la retraite fût complète- 
ment efTccluée cl de regagner ensuite eux-mêmes les redoutes 
qu'il fallait occuper dénnitivemcnt. Le génonil de Tailly donna 
le signal de la retraite; toute la deuxième brigade et le 
85* de ligne vinrent se renfermer dans la redoute Volhynic. 

* Le eoload Dannor. UoMé par on écUl d'obv*. f«l oblifé Je w retirer. 
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Vers dix heures du soir, Tennemi essaya un dernier retour 
ofTensif; mais accueilli par un feu terrible, il rebroussa 
chemin et ne reparut plus. 

Le régiment avait largement payé sa dette à la mort; 
magnifique d*entrain et d*élan, partout et toujours il avait 
été le premier à se porter en avant, le dernier à couvrir la 
retraite '. 

Dans les ouvrages conquis, le génie et Tartillerie, aidés par 
de nombreux travailleurs d'infanterie, s'étaient mis à Tœuvre 
immédiatement et s'occupaient à retourner les batteries. Les 
brigades et les régiments se reformèrent et reçurent des postes 
de combat. Les ennemis employèrent do leur côté le temps 
précieux (|ue leur ménageait robscurilé. Ils relevèrent les 
parapets dégradés de la batterie du Deux-Mai et y amenèrent 
des pièces de campagne, mais leurs efforts pour reprendre 
notre conquête furent inutiles. Le 8 au soir, ils abandonnèrent 
cette batterie dont la possession pendant la journée leur avait 
coûté plus de 200 hommes. 

Le 95* passa soixante-douze heures dans la redoute Volhynie, 
à peine garanti par des parapets en mauvais état. Pendant ce 
temps, il fut gravement maltraité par le feu des batteries de la 
rade. 

L'évacuation de la batterie du Deux-Mai laissait au pouvoir 
des Français tout le terrain situé du côté droit de la baie du 
Carénage ; on y commença aussitôt des épaulements pour doux 
batteries destinées à battre les vaisseaux mouillés dans la rade 
de Sébastopol, que Ton n'avait pu atteindre jusqu'alors. Le 

* Combat tU 7 juin ftSS. — Ofiicierê tué* : MM. PicanI ci Cluuiveau. eapiUinet ; CkrB, 
(lonlier. MO«i»-lieulen«uU. BtoMi'4 gnèvemcul : MM. UaiiiMr, colonol ; Tige, Âél «le biUilwi 
(mori dos Miilm da ms blcisunw) ; Locomle. chef do ImUîUou ; Granior, MeuvicMe, LeaAùiWf 
(ampuié du l»rM droit), capiUiiM ; Tombe. Marcliioni, liéaudri, iaequeminoi. Uepierre, Hiiitt* 
naiiU. Rle«n^^ k^rcmeot : Gcudre, capiUine ; Schwarli. CuUei, lieuleuanU ; Didier, Qm^ 
reuie. AKu«, Nicol. lou^-liculcnanU. 

Sou$-Officierê, ruporaux et »<Àdat9, luée 39 ; bon de combat 304. 

Tii^ : MeiUiec. i^eruy. Allicrge. Moulferran. Lerrey. GouhIcI : Biiiloria cl Carabia aergeoU; 
liigourecile. (iourgue». Ddanoé. L. Cabane*, J. Tiwon. (Ut. A. J Ptaiipieil, V. Humbert, 
A H. (Ibapul, A.-O. Durieux; l>ilo. caporal fourrier ; Noau. Naudry; J. Kiviére. lerfeAl, eb«- 
vaiier de la liéfkm d'Inmiieur, mourut à la suite de aea bleMurca ; Brianl, largoau ; Altia êm 
i^arrejr. Mrgeut-fourrtcr : Barbrvau. Hopers. I>cnda; Harvicr. carabiuivr ; Sommier ; GuUta, 
grenadier i (UMicourout. lUibaud, Malgoiro, Uuimbres. Basittou. Ilerry, Horence; Wabor, 
gwiditr > Leadeie, aerfenl. 
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régiment fournit chaque jour de nombreux délacliements 
pour la construction de ces travaux, et tous les deux jours un 
bataillon de garde à la redoute Volhynie qui devint bientôt 
un solide ouvrage. 

Le 15 juin, le général Pélissier citait à Tordre de Tarmée 
pour leur belle conduite dans les journées des 7, 8 et 9 : 

MM. Danner, colonel; Tige, chef de bataillon; Schwartz, 
lieutenant; Michel, Nirascou, sergents-fourriers; Ritter, 
caporal. 

Un arrêté du 16 juin nommait dans TOrdre de la Légion 
d*honneur, oflicier : le colonel Danner; chevaliers : le capi- 
taine Lcstorcy et le sergent Riviôrc. 

Le même arrêté conférait la médaille militaire aux nommés : 
Perruche, caporal; Bousquet, grenadier; Lacassagne, sergent; 
Chevassus, sergent; Moulin, fusilier; Arragon, voltigeur; 
Rival, clairon; Villon, fusilier. 

Les nuits qui suivirent le combat du 7 furent troublées par 
de fréquentes alertes, et malgré les fatigues qu*elles occa- 
sionnaient, on pressait rachèvement de nouvelles batteries. 
Grâce à ces efforts, tout était prêt le 17 pour Tassant. La 3* di- 
vision avait pour mission de s'emparer du Pctit-Redan, de la 
Maison-en-Croix et des batteries de la Pointe. Les divisions 
Brunct et d'Autemarre étaient chargées d attaquer Malakoiï. 

Les régiments désignés pour Tattaque du 18 se rendent à 
leur poste le 17 à 8 heures du soir ; les 95* et 97* se placent en 
face du Petit-Redan, pendant que les batteries du Carénage et 
de Tattaque Victoria grondent avec une violence terrible. Le 
signal (ie Tassant, comme précédemment, devait partir de la 
redoute Victoria. A trois heures, une fusée lumineuse trompe 
le général Mayran qui croit Theure venue et donne Tordre 
d'attaquer *. 

Le 97* prend la tête de la brigade ; des hommes sûrs, dési- 
gnés dans les compagnies d'élite, portent de longues échelles 



* Il r«ul e«pen(l«nt rrmarqtMfr qo« raU«fr|iM «rail tl^à tomtmttteé fl'mi MtCre eAlé H 9m mm 
p«H, aiiMJ que l'ont faii pltt«i<*ttr« rapporU, allrilMirr an fi^nénU Mayran le d^fani iTi 
Uê de tattaque féoérale. 
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destinées à faciliter aux deux régiments Tescalade du parapet 
du Petit-Redan ; Télan du 9V est arrêté par une grêle de projec- 
tiles qui sôme la mort dans ses rangs. 

Le f bataillon du 95* était alors abrité par une gabionnade 
où se tenaient les généraux Mayran et de Failly. Le général 
Mayran commande lui-même a le 95*, en avant ». Aussitôt le 
régiment s'élance et vient se placer à côté du 97*, maigpré le 
feu terrible qui continue sans relâche. Le lieutenant-colonel 
Paulze dlvoie, à la tête des grenadiers, tombe grièvement 
blessé. Les officiers, placés en avant, entraînent encore leur 
troupe pendant quelques instants, mais des rangs entiers sont 
emportés par la mitraille. 

Aperçue par des navires embossés dans le fond du port, la 
brigade se trouve au centre (Pun véritable cercle de feu et il 
devient impossible de continuer le mouvement commencé. Un 
régiment de voltigeurs, placé en réserve, essaie vainement de 
recommencer Tattaque et de ramener au combat la brigade 
complètement décimée par les balles. 

Les colonnes durent bientôt se replier; elles se retirèrent 
lentement et rentrèrent dans le petit ravin d où elles étaient 
sorties une demi-heure avant. 

Le régiment resta près de trois heures devant le redan, déOlé 
par un pli de terrain et attendant patiemment le signal de la 
retraite, puisque la victoire n'était plus possible ce jour-là. 

Enfin, i\ 7 heures, le général de Failly envoya Tordre au 
commandant Ciaccobi, seul oincier supérieur du 95* resté 
debout, dese reporter en arrière. Le régiment emportait presque 
tous ses blessés ne laissant ainsi aucun trophée à Tarmée russe. 

Le général Mayran fut enlevé de son poste d'obsen^ation, 
blessé mortellement. MM. Salle-Estradère et Allieu, sous-lieu- 
tenants pleins d'avenir, restèrent sur le champ de bataille; le 
lieutenant-colonel et beaucoup d'officiers furent gravement 
atteints ^ 



• Tuén : Il M. Sallo-KHinulèro. Alliou, liciiclic. MMi<t-Ucul«iuuiU ; AUriau et (iiUchanl, 
IîcuUiiumU, moffii tJoii suiU» tlo loun t lo M iin» ; Saviilan. Soaiior, Tuunio, lorgonU ; MaHte, 
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Le souvenir de cette malheureuse journée n'eut aucune in- 
fluence sur la marche des opérations. Le soir même, le géné- 
ral en chef ordonnait la continuation des cheminements et 
rétablissement de nouvelles batteries. 

Un arrêté du 2J5 juin nomma dans Tordre de la Légion dlion- 

neur : 

MM. Paulze d'ivoie, lieutenant-colonel, offîcier. 
Adrien, sous-lieutenant, chevalier. 

Le même arrêté conTérait la médaille militaire aux 
nommés : 

Verbois, sergent-fourrier. 
Dalmais, grenadier. 
Ritter, caporal. 
Pech, sergent. 

Les deux compagnies de grenadiers et voltigeurs du 3* ba- 
taillon arrivèrent du dépôt à la même époque avec MM. Pré- 
vost, chef do bataillon, cl Dusauloy, capilaine-adjudant-major. 
Le 3* bataillon fut consh'lué à Taidc do ces compagnies d*élitc 
et des 5** et 6*' des deux autres bataillons. M. Prévost prit 
le commandement du i" bataillon en remplacement de M. Tige, 
mort de ses blessures. Le commandant Lecomte fut placé 
au 2* et le commandant Giaccobi au 3*". 

Pendant les derniers jours du mois de juin, tous lesefl'orU 
du colonel et de ses oITIciers tendirent à reconstituer le régi- 
ment éprouvé par les longs travaux du siège et surtout par les 
deux journées des 7 et 18 juin. 

Réduite à peine à 200 hommes par bataillon, la 3* division 
était hors d*état de fournir les eiïectifs qu'exigeaient chaque 
jour la garde et les travaux de tranchée. On dut la relever 
dans le poste qu elle occupait depuis sept mois. 



Paif«t, Raiili, floloiti. ArromffatMl. VhMmi^, Jacob. f^fii«ni, RAynaud. LaMvai, Le Brier. 
ioMph dit Ctui'm. M*arin. Uub«i. Gunt, PorUl*. aotifaU. 

B^tÊÊén : MM. Pault« <ri?oi«. Iknilrtumi-rotonel ; Rvnohi. (tcmlre. capéUisM ; llii«rMer. 
RflMUttI el SrhwarU, liciiinuuit^ ; MaurhmU tie l/mirpn^. Morwtd, wiMvliralMW»i«. ei It3 
nofn uo combal. 
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Le général Faucheux vint prendre le commandement de la 
division, le 5 juillel, en remplacement du général Mayraii, 
mort des suites de ses blessures, et il la conduisit sur les hau- 
teurs situées entre la Tchernaïa et la plaine de Balaklava, à 
droite et à gauche de la route qui débouche dupontdeTracktir; 
elle remplaçait la l'* division dans ses positions des monts 
Fédioukhine et se trouvait ainsi placée à la gauche des Piémon- 
tais qui couvraient Balaklava. 

Ces dispositions allégeaient le service : deux compagnies 
seulement étaient de garde tous les deux jours au pont de 
Tracktir. Le régiment fournissait, il est vrai, de nombreux tra- 
vailleurs aux ateliers de construction de fascines et de gabions; 
mais, comme ce travail s'exécutait dans les bois que traverse 
la route de RaVdar, il était pour les hommes une distraction 
plutôt qu'une fatigue. Le mois de juillet et les premiers jours 
du mois d*août s'écoulèrent ainsi tranquillement et rien ne 
vint troubler le repos de la 3' division. 

L*armée ennemie, instruite de sa faiblesse numérique, se 
préparait à en profiter pour tenter une diversion et reconqué- 
rir toute la plaine et les mamelons qui bordent le cours de la 
Tchernaïa. 

liaiaille de Tracktir (16 août), — Le général d*Allonviiiey 
commandant la cavalerie et les postes avancés dans la vallée 
de Ra¥<lar, prévint le commandant on chef des lignes de la 
Tchernaïa qu'une attaque des Russes était imminente. Il 
l'informait de leur projet de marche simultanée contre les 
Français établis au pont de Tracktir et contre les Piémontais 
placés à la droite sur le mamelon qui ferme la vallée de 
Tchorgoune. Malgré cet avertissement, on ne pouvait croire à 
une entreprise prochaine de l'ennemi; la nuit du 15 au 
16 août d'ailleurs ne fut troublée par aucun indice de la 
proximité des Russes. 

A quatre heures et demie du matin, le bruit d'une forte 
canonnade jette l'alarme dans les camps. L'ennemi avait 
attaqué les avant-postes Piémontais, qui après une vive résis»- 
tance, se replient sur leur corps principal. Le capitaine Moral 



— 173 — 

du 97* de ligne, de garde au pont de Tracktir, rend compte au 
général de brigade que de fortes colonnes russes, descendues 
des hauteurs de Mackenzie, débouchent dans la plaine. 

Le général de Failly fait aussitôt placer le 1** bataillon 
du 95*, de piquet ce jour-là, sur son emplacement ordinaire où 
il se forme en bataille; le général se porte lui-même à la tète 
de pont pour juger de Tétat des choses. 

A ce moment, le brouillard, qui jusqu*alors couTrai t laplaine, 
se dissipe et permet devoir toute Tarmée ennemie; 25 batteries 
d*artillerie de campagne flanquées de chaque côté par de pro- 
fondes colonnes d*infanterie sont en face des Français, de 
nombreux tirailleurs les précèdent. 

Une batterie de la division se place à la gauche du f batail- 
lon du régiment^ le reste de la 2* brigade est formé à trois 
cents mètres en arriére. Pendant ce temps, le capitaine Morel 
du 97* est tué et les 150 hommes qu'il commande ne peuvent 
plus résister à la masse de Tennemi qui s'empare du pont. 

Le général de Failly ordonne au commandant Prévost de 
passer la rivière pour occuper un fossé à sec situé sur l'autre 
rive. Le bataillon traverse la Tchernala en prenant un gué 
à droite du pont et trouve la place déjà occupée par un millier 
de Russes qui Taccueillent par un feu des plus violents. 

Après quelques instants de lutte, le 1** bataillon est complè- 
tement coupé, cependant il peut se replier en remontant la 
Tchernaïa et les soldats la traversent ayant de Peau jusqu'à la 
ceinture. L'ennemi, maître de la tète de pont, passe la rivière 
en plusieurs points : soit sur le pont de Tracktir, soit sur des 
ponts volants apportés par lui. 11 aborde les deux mamelons 
à droite et à gauche du pont: celui de droite est défendu par 
le 19* bataillon de chasseurs et le 2* régiment de zouaves, 
celui de gauche par la 2* brigade. 

Celle-ci s'élance à la baïonnette et oblige Icnnemi à repasser 

la rivière en désordre; les assaillants de droite subissent le 

même sort. Le pont de Tracktir est repris; la brigade, sous les 

ordres du colonel Danner, occupe la tète de pont, le 95* à 

droite, le 97* à gauche; le 2* régiment de zouaves est formé 

II 
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derrière la maison de Téclusier. Le général de Pailly, placé 
prôs du canal, dirige le mouvement. 

Cette première attaque n*est qu*une aflaire d*avant-garde. 
Les Russes reviennent à la charge et se présentent devant le 
pont, cette fois avec un corps de 10,000 hommes; ils n*en 
trouvent que 800 devant eux, car les bataillons au début de 
Taction comptaient 150 baïonnettes seulement à présenter 
en ligne. 

La 2* brigade voit venir Tennemi avec conQance, sans 
s^effrayer des masses qu'elle a devant elle. Elle attend qu*il 
soit à cent pas pour commencer un feu terrible qui couche par 
terre les tètes de colonnes et un grand nombre d'officiers. 
Malgré leurs pertes, les Russes continuent à s'avancer et 
arrivent jusqu'aux parapets de l'ouvrage mais sans pouvoir 
les franchir. Au-dessus du pont se trouve un gué défendu par 
un petit redan à peine ébauché où est postée une compagnie 
du régiment. Celte compagnie cède au nombre et à l'impétuo- 
sité des assaillants, en sorte que la brigade placée à la tète de 
pont est obligée de battre en retraite pour ne pas être cernée; 
les munitions sont d'ailleurs épuisées. 

Les colonnes russes, malgré ce succès, n'exécutent leur 
poursuite qu'en hésitant, sans direction, car la plupart de 
leurs officiers se sont fait tuer en donnant l'exemple d'une 
bravoure remarquable. 

Le régiment se reforme en arrière d'un petit pont placé sur 
le canal parallèle à la rivière, et de nouvelles cartouches lui 
sont distribuées. 

Le colonel Oanncr ramène la brigade* au comlmt au cri de 
« en avant » répété de tous côtés et les grenadiers russes que 
le leu n'a pas ébranlés ne peuvent tenir contre l'impétuosité de 
ce dernier assaut. Le pont est repris définitivement ; le désor- 
dre et la panique se mettent dans les rangs ennemis; les plus 
éloignés prennent la fuite, d'autres entassés près de la rivière 
ou du parapet sont tués ou pris. Le commandant Giaccobi 
fait 80 prisonniers. 

• Lt 97" M forma pcndanl l« resta do raclioa qu'un icul el unique corps avw la M*. 
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H élait huit heures el demie ; la luUe durait depuis cinq heu- 
res, luUe acharnée dans laquelle on vil trois faibles régiments 
supporter pendant trois heures, un contre dix, TeiTort principal 
des Russes. 

Il faut ajouter qu*un bataillon du 62* de ligne à droite du 
pont et le SO* à gauche combattirent très vaillamment de leur 
côté pendant la deuxième phase du combat. 

Les deux régiments de la brigade de Failly et le 2* zouaves 
avaient eu le rôle le plus diffîcile. L appui énergique d*une par- 
tie de la division Camou et de Tartillerie de la garde n*en lais- 
sait pas moins & la 3* division la gloire d'avoir presque à elle 
seule déjoué les projets des Russes. 

ÉTAT DES OFnCIERS DU RÉGIMENT QUI ONT ASSISTÉ 
A LA BATAILLE DE TRACKTIR 

ÉTAT-MAJOR 

MM. DaDDcr, colonel. 

Tixicr, lieutenant-colonel, graycment bleue. 
Granarolo, tous-lieutenant porte-drapeau, blessé. 

!•' BATAILLON. 

Èial-Major : Prévost, coniniandaut ; llcrbé, adjudant-major, griéTenienI 
blessé. 
Grtnadieri : Cullet, lieutenant ; Didier, sous-lieutenant, 
l** compagnie : Quarante, lieutenant ; Layedau, sous-lieulenaut 
S« compagnie : Arthus, sous-lieutenant. 
3« compagnie : Détachée. 

4« compagnie : Ledemé, lieutenant ; JusUn, sous-lieutenant, tué. 
VoiUgeurt : Barihés, lieutenant. 

S* BATAILLON. 

ttal-major : Dusautoy, capitaine-adjudant-major, commandant. 

Grenadiert : Augier de Lajallet, Ucutrnant, grièyement blessé. 

i^ compagnie : Sisco, lieutenant, grièyement blessé; Guyot, sous-lieu- 
tenant, blessé. 

S* compagnie : Ailier, capitaine, amputé d'un bras ; Amsel, lieu- 
tenant 

3« compagnie : Ribeaucourt, capitaine. 

4* compagnie : Pierron, capitaine, tué. 
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VoUigeun : D'AigreTaux, lout-lieutenant. 

3« BATAILLON. 

Étal-major : Giaccobi, commandant. 

Grenadieri : Goëb, capitaine ; Schwaiiz, lieutenant, blette mortellement. 
Il a cependant lurvécu pendant 42 Jourt ; Boy, tout-lieutenant, blette. 

i** compagnie : DuToir, tout-lieutenant. 

2* compagnie : Détachée. 

3« compagnie : Lemoine, capitaine, blette; Lartet, tout-lieutenant, 
blette. 

4* compagnie : Rénaux, lieutenant. 

Voltigeurs : Trouttaint, capitaine; Routteau, lieutenant; Aubretpy, 
tout-lieutenant, tué. 

Le 95* eut 37 ofRciers, caporaux et soldats tués^ et 219 bles- 
sés soit les deux tiers environ de son efTeclif. 

A la suite du combat, le général en chef nomma provisoire 
ment dans la Légion d'honneur : 

Chevaliers : MM. Troussaini, capitaine. 

Lemoine, capitaine. 
Schmidt, sergent. 

Il conféra la médaille militaire aux nommés : 

Gourgues, Lautier, Thumin, Villerouge, Deifleux, Vergés, 
Charvel, Labroue, sergents; Morin, Glanes, Portier, caporaux; 
Courtejaire, sapeur; lluguet, grenadier; Guganier, Roques, 
Catala, voltigeurs ; Evans, Duval, Rérondelle, Viau, fusiliers. 

Le 16 août à dix heures la 2* brigade rentrait dans son camp. 
L'armée russe resta pendant la journée dans la plaine, le soir 
elle avait disparu. 

L'armée ennemie comptait 6,000 hommes et plusieurs géné- 
raux hors de combat; elle laissait entre les mains des Français 
prés de 2,600 prisonniers ou blessés. Cet échec mettait les 
Russes hors d'état de recommencer une attaque. Le lende- 

* Tuét : lUucer, MvgCQi-major ; Aiii«r. Vklal, •«^«oU ; Ddorma. Dura. BouUnd, capo- 
rsui ; ei le« futilien : llanimervr, (liranl. Pérès. Fagot. Humoau. Higal, Mvfuillier, "nrrlj 
dMM. Tanguy, haiio. T^ouloofe ; Poucek*!, aergmil- fourrier ; Pauviu, JauflTroi, volUgMU* ; 
(10)10. l/liabiUui; Scliittiuger. voltigour; ttoucbior. ("^nida, Le Uuilclicr, Uroclioile, Cneik, 
Cugniari. Guirmuil, Sauué, fuailicn. 
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main, loule la brigade se réunit pour rendre les derniers 
honneurs aux cinq officiers qu*elle avait perdus *. 

Le 18 août^ la 1'* division du corps de réserve reçut Tordre 
de venir occuper les campements des 95* et 97*. Les deux régi- 
ments appuyèrent à droite et prirent position sur le plateau 
situé à Test de la route de Balaklava. La troupe reprit ses 
anciennes occupations, et le régiment concourut à la construc- 
tion des retranchements des monts Fédioukhine et de trois 
fortes batteries destinées à défendre le passage de la Tchernala. 

Le général Faucheux quitta le commandement de la division 
le 24 août et fut remplacé provisoirement par le général de 
brigade Espinasse, nommé peu de jours après général de divi- 
sion et maintenu dans son commandemenL Par une décision 
en date du même jour le général de Failly fut nommé dans la 
garde impériale et remplacé par le général de Tournemine. En 
attendant son arrivée le colonel Danner prit le commandement 
de la brigade. 

Pendant que la 3* division était occupée à la défense des lignes 
de la Tchernaïa, on travaillait avec la plus grande activité à 
resserrer Malakoiï et le Petit-Redan. L*attaque décisive eut 
lieu le 8 septembre. « Ce fut un assaut général, armée contre 
armée, une immense et mémorable victoire qui vint couronner 
les jeunes aigles de la France*. » 

La 3* division se forma en colonnes serrées par bataillon et 
prit position, soit pour contenir larmée de secours des Russes, 
soit pour Tinquiéter par Taspect d^une réserve toute prête ; elle 
resta dans ses postes de combat jusqu*à ce qu*on reçût la certi- 
tude de la victoire. 

Le régiment perdit cependant un oflicicr dans Tattaque : 
M. Nicot, lieutenant, détaché comme aide-major de tranchée, 
fut tué par un boulet. 

Le 95* reçut les jours suivants un détachement de 200 hommes, 
amenés du dépôt par le lieutenant Morel, et, vers le 15 sep- 
tembre, 800 volontaires des 76* et 77* de ligne. 

• A la miU de m coaib«i, le coIomI Ummt r«i dié à Torén de rarwée dOtitiÂ, 

• 0rdr« da gteémi CiMMi. cwwMwiMH lu Mg— t de h 
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La 3* division quitta, lo 14 septembre, le camp de Trackiir 
pour se porter dans la vallée de Baïdar. A peine rendue à desti- 
nation, elle dut se reporter vers ses premiers emplacements. 

Le 30* de ligne était venu remplacer le régiment d'infanterie 
de marine de la division ; il concourut avec la 3* brigade à la 
garde du pont. 

Presque tous les jours, le colonel faisait manœuvrer le régi- 
ment dans la plaine qui le séparait du camp piémontais; cette 
mesure permettait de prévoir une expédition prochaine. 

Expédition de Kinbum, — Le 1*' octobre, une lettre du maré- 
chal Pélissier annonce au colonel que le régiment doit faire 
partie d*unc expédition anglu-françaisc ; il lui envoie en même 
temps Tordre de se rendre à Kamiesch le lendemain. 

COMPOSITION DU CORPS ^EXPÉDITIONNAIRE 
Commandant en chef. Général de division : Bazainc. 

VmOADB ANOLAISB BRIOADI rKANÇAISI 

Générai Spencer. Générai Wimpiïcn, 14* bataUlon de 

chasseurs à pied, régiment do tirail- 
leurs, 95* de ligne. 

2 batteries d'artillerie, 1 compagnie du génie. 

Le régiment laisse ses malades et ses malingres dans un |>etit 
dépôt, près de Kamiesch, sous les ordres du capitaine Goëh; 
il s'embarque le octobre, riîlal-inajor et le 1*' bataillon, 
sur le Jejin-Ihirt, les i« et 3" bataillons sur VUlm, Les 
corps eiiiban|ués et le matériel formaient une escadre mar- 
chant en trois colonnes, à la suite de Tescadre anglaise, soua 
le commandeineul de Tauiiral Rruat. 

Arrivée en vue d'Odessa le H octobre, la flotte, par suite du 
mauvais temps, reste au mouillage jusqu'au 13 octobre. 

Des ordres de l'amiral Rruat et du général Bazaine, fontcon- 
nuttre le but de l'expédition, tenu secret jusqu'alors. On devait 
s^emparer du fort de Kinburn et de deux fortins adjacents, 
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ouvrages situés sur une langue de terre qui ferme le liman du 
Dnieper, en face de la petite ville d'Otchakof. 

Les escadres paraissent le 14 devant Kinburn ; mais le vent 
est toujours défavorable et il devient très difficile d'aborder la 
côte, de sorte que le débarquement commencé le 15, n*est ter- 
miné que le surlendemain. 

Le général Bazaine dispose ses troupes de manière à couper 
complètement la presqu'île ; les tirailleurs sont à droite, deux 
compagnies de chasseurs et le 95* à gauche, le reste du batail- 
lon de chasseurs en réserve derrière le centre. La brigade 
anglaise campe plus en arrière et fait face à Kerson de manière 
à résister à une armée de secours, dont l'arrivée est possible. 

Pendant la nuit du 16 au 17, on resserre lennemi par terre 
en coupant la presqu'île par une tranchée à hauteur du village ; 
dès le jour, on se prépare sur terre et sur mer à une attaque 
définitive. Les 2* et 3* bataillons du 95' marchent en première 
ligne ; le 1*' bataillon est placé en réserve. 

Vers 9 heures du matin, les batteries flottantes, les bom- 
bardes et les canonnières ouvrent le feu contre la forteresse ; 
bientôt les frégates y joignent leurs bordées et, à midi, les vais- 
seaux tonnent à leur tour. En même temps les balles des tirail- 
leurs vont frapper lescanonniers russes autour de leurs pièces. 
Les maçonneries s'écroulent; Tincendie dévore les bâtiments 
intérieurs du fort. Vers une heure et demie, lartillcrie de 
la défense est hors d'état de soutenir la lutte ; on voit flotter le 
pavillon parlementaire et l'attaque est suspendue. Le général 
Kohanovitch, commandant du fort, se rend avec sa garnison 
composée de quarante offlciers, treize cent cinquante sous- 
ofllciers et soldats. 

On trouva dans la place quatre-vingt-huit pièces de difl*ércnLs 
calibres et de grands approvisionnemcnU de munitions, de bois 
et (le farine. 

Le colonel Danner s'installa au fort le 19 octobre et reçut 
provisoirement le commandement de Kinburn et de ses dépen- 
dances; il conserva près de lui les compagnies du centre du 
95", une compagnie de pontonniers et une compagnie du génie. 
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Le reste de la division anglo-française, sous les ordres du général 
Bazainc, devait se porter en reconnaissance du cùlé de Kerson. 

Le régiment était représenté dans cette expédition par ses six 
compagnies d'élite, sous les ordres du commandant Vergues. 
La colonne revint au bout de quatre jours de marche après 
avoir passé dans les villages abandonnés de Péirouska et de 
Schadofska où Ton trouva des provisions abondantes que 
Tennemi avait oublié de détruire dans sa fuite. Du 24 octobre 
au i" novembre, on prit les dispositions nécessaires à Toceu- 
pation et à la défense de Kinburn. La division et Tescadre, leur 
mission étant remplie, devaient retourner en Crimée. 

Le colonel Danner, par un ordre du 30 octobre, fut nommé 
commandant supérieur de Kinburn, gardantsous ses ordres 1q 
95*, une compagnie de pontonniers et une compagnie du génie. 
Une station navale anglo-française devait protéger ce détache- 
ment. 

Le corps expéditionnaire se rembarque le 1*' novembre et 
laisse la petite garnison de Kinburn abandonnée à ses propres 
forces. La situation du régiment réclamait des travaux de 
toute nature; il fallait d'abord se mettre à Tabri d'un coup de 
main, puis construire des couverts pour se garantir des intem- 
péries de riiivcr, très rigoureux dans cette région. Le i*' batail- 
lon était placé en avant du fort, les 2* et 3* à Tintérieur. 

Une forte colonne ennemie se présenta le 3 novembre devant 
le fort, mais les dispositions de défense rapidement prises par 
le colonel Danner, Fobligércnt à s'éloigner sans avoir faitaucun 
mal. Celle journée coûta cependant six olliciers au détache- 
ment : MM. Lemoine, capitaine, Morel et Quarante, lieutenants 
du 1)5'', et trois ol1iciei*s de marine furent cernés par de nom- 
breux cosaques en se promenant imprudemment à une trop 
grande dislance du fort. 

Par arrêté du 7 novembre le maréchal commandant en 
chef nommait provisoirement dans la Légion d'honneur : 

Chevaliert : MM. Folie-Dctjaniins, inédeciii-inajor au 95* ; 

(iùéb, capitaine ; 
Sia€0, lieutenâDt. 
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Le même arrêté conférait la médaille militaire aux nommés : 
Delpech, Bonis, sergents ; Trouchon, clairon ; Henry, caporal. 
' Quelques alertes, causées parTapparition de détachements 
ennemis, maintenaient la garnison en éveil. Les fortes gelées 
qui surviennent pendant le mois de décembre augmentent les 
difîlcultés de la situation. Il fallait creuser chaque jour de larges 
tranchées dans la glace afin d*éviter les surprises, car il eût 
été facile aux Russes de traverser le liman du Dnieper. La 
flotte, de son côté, était incapable de rendre des services aux 
troupes de terre et chaque bâtiment devait pourvoir à sa 
propre défense en s entourant également de tranchées creusées 
dans la glace. 

NOMINATIONS KT PROMOTIONS EN 1855 

ColontL 

Mai. M. Danner, lieutenant-colonel au 34«, en remplacement de M. La- 
badie, nommé général de brigade. 

lÀtuUnanU-colwMU, 

Kéyricr. M. Paulic d*Iyoie, lieutenant-colonel, passe au SO* léger, par 

permutaUon ayec M. Capin. 

S mai. M.Compérat, chef de bataillon, nommé au 99*. 

Juillet. M. Tissirr, chef dr bataillon, Tenant du 3« bataillon de chasseurs 

à pied. 

Chtft de balaiiion. 

1 niarK. M. i)uuf(adoH, rapitAinr, TriiAiit du 41*. 

S mai. M. Guyot dr Saint-lléiny, capitaine, nommé au 91*. 
{•' Juin. M. Lecomtc, capitaine. 

15 juin. MM. Giaccobi, capilainr; Aubruy, nommé au 4S*. 
23 AoAI. M. Dussautoy, capitaine, nommé au 14*. 

8 septembre. M. Vergues, chef de bataillon. Tenant du 55*. 

CafHlaine$\ 

30 janvier. M.M. I^storey, Delon, licutrnantA. 

28 avril. M. Aixirr, lirulrnant. 

2 mai. M. Gmdrr. licutrnanl. 

9 juin. M. Picrron. lieutenant. 

29 juin. M. Jacqueminol, lieutenant 

30 août. MM. Cullet, Rousseau, lieutenants. 

31 octobre. M. Dupuy, lieutenant. 
31 décembre. M. Amsel, lieutenant 
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LieuUnanls. 

24 mars. M. Rénaux, sous-lieutenant. 

28 avril. MM. Méalhie, sous-lieutenaot ; Combe, sous-lieutenant, 

25 Juin. M. Ledemé, sous-lieutenant. 

29 juin. MM. Quarante, Ribeaucourt, Depierre, Mauchcrat de Long- 
pré, sous-lieutenants. 

30 août. MM. D'Aigrevaux, Didier, sous-lieutenants. 

23 septembre. M. Sajous, sous-lieutenant. 

29 novembre. M. Granarolo, sous-lieutenant. 
Décembre. M. Duédat, sons-lieutenant. 

Sotis-iieulenanls. 

30 Janvier. M. Morand, adjudant. 

31 janvier. M. Anthoinc Prélard, élève de Saint-«Cyr. 

il février. MM. Artus, adjudant ; Guichard, sergent-major. 

24 mars. M. Sallc-Estradère, sergent-major. 
15 mai. M. Alicu, sergent. 

7 Juin. M. Boy, adjudant. 

19 juin. MM. Duvoir, adjudant; Léandri, adjudant; Jean, sergent-mijor; 
Lavedan, sergent; Lctiche, sergent-major; I^rtet, sergent-mijor ; Sans- 
sac, lA>uis-Alplioiisc, adjudant; Guyot, scrgent-niajor; Justin, sergent. 

30 août. MM. Richard, sergent-major; I^roy, adjudant; Keller, sergent- 
major; Kougcrollos, adjudant; Augicr de l^jallct, sergent-major ; Foure y, 
adjudant. 

19 septembre. M. Duédat, sous-lieutenant en non activité. 
23 septembre. M. 1^ Breton, sergent. 

!•' octobre. MM. Bonnet, Foury, élèves de l'école militaire de Saint- 
Cyr. 

20 novembre. M. Bouard, adjudant. 

30 décembre. M. Ilaugcr-Gounouilhou, sergent-major. 

Chef de musique. 
13 octobre. M. Sans, sous-chef. 

Un déserteur annonça pour la semaine du premier de Tan 
une attaque générale par terre et par mer; chaque soldat russe 
avait reçu des crampons pour la chaussure afin de marcher 
facilement sur la glace. 

Le maréchal Pélissier, informé de ces événements, envoya le 
général Lehœuf h Kinhurn. Il amenait une compagnie d'artil- 
lerie dont on avait grand besoin pour le service des pièces. 
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Le général Lebœuf se montra très satisfait des moyens de 
défense organisés sous la direction habile du commandant 
supérieur. 

A la fln de janvier, des palanqueset palissades s'élevaient de 
tous côtés ; grâce aux travaux exécutés par la garnison, Kin- 
burn, véritable monceau de ruines après le bombardement, 
était devenu un point presque inattaquable. 

Le général Lebœuf repartit le 25 janvier 1856 pour Kamiesch 
et rendit compte de sa mission au commandant en chef, dont 
la satisfaction se manifesta quelques jours après. Le comman- 
dant Giaccobi fut nommé ofDcier de la Légion d'honneur; le 
capitaine Herbe, chevalier; Antoine, voltigeur, Matz, sergent- 
major et Michel, caporal, reçurent la médaille militaire. 

De nombreuses distributions de dons nationaux consistant 
surtout en vêtements chauds et couvertures, furent faites vers 
cette époque à la garnison * . 

Malgré les bons soins apportés à Talimentation générale, et 
bien que toutes les précautions hygiéniques eussent été prises 
dans la limite du possible, Tétat sanitaire jusqu'alors excel- 
lent, changea vers la fln de janvier ; la flèvre typhoïde et le 
scorbut commencèrent à sévir et causèrent de nombreuses 
pertes. Le docteur Porgct, aide-major nouvellement arrivé de 
France, fut une des premières victimes. On chercha par tous 
les moyens possibles à distraire le soldat pendant les soirées 
d*unc fatigante monotonie. Une troupe théâtrale même, for- 
mée dès le commencement de Thiver, donnait de fréquentes 
représentations. 

Avec le mois de février se terminèrent les travaux de dé- 
fense. Les constructions intérieures occupaient encore les 
hommes; Tancionne chapelle du fort à moitié démolie, fut 
convertie en une belle ambulance parfaitement aérée où \cn 
malados purent recevoir tous les soins qu exigeait leur étal. 

* usé. — L'infanUrM de lijgne porte U luni<|«« ïAmt foncé bouUMiiMuil droét mn h poi- 
IrifM. à cnRei )on«|ttille. rfroil —n* ^liMienf re. |wr«raMmU et ;mw» p o<h |fw«M!« : éfwlfîl— 
écarUiM pour ïr% ipnenarlirr^. jo«iquille« pour lo« roHifeiw^. ?erie« avw ïtmatumim écartalM 
ptMT le (>n(r« : hottlnn* jaiNM»« avec le nnm/m Hu r^gimmi. pui4ainN ganmre. nèmkn vm «Irmp 
bim foncé avee pourtour mp^rieur eu galon )ou(|uille ; piaifue à alfle et Jufukiffu à 
«■ euivre. Grand éqnip amant noér. 
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Le commencement du mois de mars s'écoula sans incident. 
Un courrier arrivé dans la deuxième quinzaine apprit au régi- 
ment la réunion à Paris d'un congrès dont le premier acte fut 
la signature d*un armistice de trente jours (1*' au 30 mars). 
Les conditions de cet armistice furent établies pour Kinbum le 
29 mars seulement entre le colonel Danner et le prince Lubo- 
mirski, commandant Tavant-garde de Tarmée russe. L'armis- 
tice fut prolongé et, le 7 avril, arriva la nouvelle de la signature 
de la paix. Le régiment allait donc revoir la patrie qu'il avait 
quittée depuis deux ans, emportant sa belle part de gloire de 
cette campagne brillante. 

Le 25 avril, un courrier arrivé de Kamiesch, apporta au 
colonel l'ordre de départ poyr i(K) hommes entrant dans des 
régiments de la garde formés nouvellement en Crimée, ainsi 
que les nominations suivantes dans la Légion d'honneur : 

• 
MM. Vergues, chef de bataillon, Officier. 
I^bruu , lieutenaut, CheTalier. 

Grenier, cap* ad^-major, id. 

Coiui)c, lieuteuant, id. 

Ainscl, capitaine, d. 

Barihei, lieutenant, id. 

Jacqueuiinot, capitaine, id. 

Gendre, cap* adji-major, id. 

Cullet, capitaine, id. 

Perret, lerg^niaj' vagueui*, id. 
l<4ibroue, sergent, id. 

La médaille militaire était conférée aux nommés : 

Schneller, grenadier; Macaire, caporal-sapeur; Maurissct, 
fusilier; Il uvet, caporal; Mathieu, sergent ; Ferrou, musicien 
le 2* classe; llcrtenl>ein, voltigeur ; Martin, sergent; Lcnoir, 
.sergent; Ducor, caporal; Harrùre, sergent; Jaiïrey, caporal; 
Hicmont, tambour; Papillon, sergent; Thomas, fusilier; Tor- 
reilles, caporal; Coig, sergent; Dumas, sergent; Court, capo- 
ral; Morracchini, sergent. 



I 
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On altcndail inipalicmmcnt les ordrcR «révacualioii défini- 
tive de Kinburn. Au commencemenl du mois de mai arri- 
vèrent les navires destinés à transporter en France le matériel 
du fort. L'évacuation devait avoir lieu dès que cet embarque- 
ment serait terminé. 

On reçut au sujet de la remise du fort la visite de plusieurs 
ofllciers russes parmi lesquels le prince Lubomirski et le colo- 
nel du génie Volskenstein, commissaire du gouvernement, qui 
trouvèrent auprès des ofQciers du régiment Faccueil hospita- 
lier que méritaient d'ailleurs leur courtoisie et leur urbanité 
parfaites. 

Le 14, rembarquement du matériel était complètement 
achevé ; le départ du régiment fut fixé au 10. 

Le 15, le colonel commandant supérieur fit lire aux troupes 
Tordre suivant : 

« Brave garnison de Kinburn, 

ce Au moment de quitter le commandement dont j'avais été 
investi, il y a sept mois, par M. le maréchal Pélissier, comman- 
dant en chef l'armée d*Orient, et à la veille de notre séparation et 
de notre départ de Kinburn, il me reste un dernier devoir à rem- 
plir : celui de rendre compte à M. le Maréchal combien a été 
grand, actif et dévoué le courage que j'ai constamment trouvé 
dans chacun de vous, pour Taccomplissement de l'importante 
mission qui nous avait été confiée. 

« Vous avez justifié en toutes circonstances l'opinion du 
Maréchal qui l'avait porté à nous désigner de préférence pour 
la prise et pour la conservation de K i n burn , choi x très honorable 
que vous avez mérité par vos brillants et vigoureux antécé- 
dents. L'union entre tous les corps était parfaite. Voire disci- 
pline est restée exemplaire. Le moral et l'énergie sont demeu- 
rés tels qu'on pouvait Icspérer de viiuh, sans s*èlre jamais 
afi'aiblis un seul instant. Vous conserverez tous la noble satis- 
faction d*avoir constamment rempli votre devoir pendant ce 
long séjour à Kinburn, surtout pendant les mois d*un si rude 
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hiver, en présence de Tennemi que voire attitude et votre vigi- 
lance ont toujours tenu à distance. 

« L'impression que vous avez produite sur le chef envoyé 
en mission pour la remise du fort lui laisse la plus haute opi- 
nion de Tarmée française. 

« Je vous remercie de m*avoir sans cesse secondé avec tant 
de dévouement et d*avoir rendu mon commandement si facile 
et si agréable. 

« Le colonel, commandant supérieur, 

« Dannbr. » 

Le iO mai, le régiment saluait Kinburn d'un dernier adieu, 
emporté vers les côtes de France, h bord du Sané, de la Mégère 
et du Rolland ^ 

La traversée fut longue et pénible. Le Rolland arriva en rade 
de Marseille le ^ mai, le Sané et la Mégère, le 30. Le 95* fut 
logé momentanément au camp du Lazaret et, le 31, il partit 
par les voies ferrées pour Montpellier, où se trouvait le dépôt. 
La patrie accueillit ses soldats avec enthousiasme et le régi- 
ment fut partout fêté et acclamé sur son passage. 



• Après b e«ni|Migue, le SulUa nouiiMclMiralier do l'Onlro impérial du Medjidié : MM. 
colood ; Gweeobi. coumandant (do 5« claaae) ; tiuyol, loui-Uculeaaiil (do 5* datât.) 
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plusieurs compagnies sont détachées à Ch&tellerault, pendant 
l*année, et à Blois en 1858. 

.X0MI5An05S ET PA0M0n05S EX 1837 

Colonel, 
12 août. M. Jolivet, lieutenant-colonel, venant du 1i«. 

Capitaines, 

12 mari. M. Servct, lieutenant. 

8 novembre. M. Conlier, lieutenant. 

Lieulenante. 

13 mars. M. Anthoine Prélanl, loui-lieutenant. 

12 août. M. SauMac» Louii-Alphonse» sous-lieutenant. 

8 novembre. M. Dupressoir, sous-lieutenant. 
25 novembre. M. Keller, sous-lieutenant. 

SouÊ'lieulenants. 

12 août. M. Verbois, sergent-major. 

9 octobre. MM. Dois, Traissac et Delannoy, élèves de Saint-Cyr. 

Médecin aide-major de i^ claeee. 

11 août. M. Folie-Desjardins, aide-major de l^* classe, venant du 38«. 
passe à l'armée d'Italie, le 27 mai 1859. 

1858. — Les compagnies détachées à Blois sont chargées de 
rétablir Tordre troublé par une grève qui éclate à Romorantin 
le ^ mai. 

Le dépôt et le 3* bataillon sont réunis à Blois le 17 juillet, à 
Texception de deux compagnies restées à Chàtellerault, et le 
22 octobre a lieu le départ pour Belfort. 

Les bataillons de Paris rejoignent le dépôt, le 10 novembre. 
Un bataillon est détaché à Mulhouse et à la maison centrale 
d*Entzisheim. 

NOMINATIONS ET PROMOTIONS KN 1858 

Colonel, 
24 décembre. Tissier, lieutenant-colonel, nommé au 2« louaves. 
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Lieutenanti'Colanels. 

13 mari. M. Vergnei, chef de bataillon, nommé au il*. 
24 décembre. M. Mortier, chef de batailion, Tenant du 51*. 

Chefi de bataiUon, 

18 Janvier. M. Vital, capitaine, nommé au recrutement. 
11 mars. M. Merle de Labrugiére, capitaine, venant du i3«. 
24 décembre. M. Ardiet, capitaine, Tenant du 10«. 

CapiiainB», 

13 mars. M. Reymond, capitaine, Tenant du 1«' tirailleurs algériens. 
8 août. M. de Parscval, capitaine, venant du 2* voltigeurs par permuta- 
tion avec M. Reymond. 
27 décembre. MM. Lebrun, Mattei, lieutenants. 

LiêuUnanU, 

2 août. M. Boy, sous-lieutenant 

27 décembre. M. Du voir, sous-licutcnant 

SouM'lieuUnant, 
2 août. M. Dufour, adjudant. 

1859. — Le régimenl est organisé à Irois bataillons de guerre, 
le 26 avril, et il forme un quatrième bataillon de dépôt com- 
mandé par le major. 

Un cadre complet de compagnie concourt, le 13 mai, à la 
formation du iiW régiment dinfanterie, à Besançon. MM. Servet, 
capitaine, Maucherat, lieutenant, et Martin, sous-lieutenant, 
sont les oHlciers désignés par le sort pour quitter le corps. 

Au mois de juin, le régiment est envoyé à Lyon et caserne 
dans les forts jusqu'à la réunion de ses bataillons au camp de 
Sathonay (5 juillet). 

Le 1" bataillon quitte le camp pour aller tenir garnison à 
Saint-£tienne, le 27 septembre; le reste du régiment rentre à 
Lyon le 4. 

Les trois bataillons sont réunis à Grenoble, le 30 octobre, et 

envoient des détachements au fort Barreaux, à Pont-de-Beau- 

voisin et à Vienne. 

Il 
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Le dépôt et le 4* bataillon, après être allés d*abord à Dra- 
guignan, rejoignent le régiment à Grenoble. 

Conformément à la décision du 31 aoAt 1859, le 4* bataillon 
est dissous et le régiment constitué à 3 bataillons de huit com- 
pagnies (11 novembre). 

N01IIMATI0M8 BT PR01I0TI0M8 IN 1859 

Capitaines. 

5 mai. MM. Cassan, Léandri, lieutenants. 

24 mai. MM. Lamy, lieutenant, Tenant du 3« louaves ; Barthés, lieu- 
tenant. 
1 décembre. M. Vincens, lieutenant, venant du 2« grcnadien de la 

garde. 

Lieutenanti, 

21 mai. M. Jean, sous-lieutenant. 

24 mai. MM. Lavedan, sous-lieutenant; Corteggiani, sous-lieutenant, 
venant du 3* voltigeurs. 
21 décembre. M. Ilouillon, lieutenant en non activité. 

Sou$-lieuienan /«. 

2i mai. M. Agniel, adjudant. 
28 mai. M. Ueluc, sergent-major. 
3i mai. M. Douzans, sergent-major. 
l«r octobre. M. Crémer, élève de Saint-Cyr. 

26 novembre. M. Robert, sous-lieutenant, venant du 102* par permuta- 
tion avec M. Uubousquet. 

Médecin-major de i^ ctaue, 

28 mai. M. Kolie-Desjardins, médecin-major de 2« classe. 

Médecin-major de i* cla$$e, 

28 mai. M. tieay, aide-major de i** classe à l'hôpital de Belfort, pane It 
14 avril 1861 à Constantine. 

Médecin aide-major de i^ ciaeee, 

28 mai. M. (îailliani, aide-major du l^* classe, noiiniur au 1" chasseurs à 
cheval. 

Chef de miijtyue. 

!•* mari. M. Démange, sous-chef, venant du 38*. 
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1860-1861. — Ces deux années se passent en mouvements 
continuels entre Grenoble et les divers détachements, mais 
sans événement important à signaler ^ 

ROmilATIORS BT PROHOTIORS EH 1860. 

Lieutenants. 

{•* février. MM. Bois, Delannoy, sous-lieutenants. 
30 mai. M. Roux, lieutenant, venant du 14*. 

S9 déceuibrc. MM. Lartct, sous-lieutenant; Kieffer, fous-Ueutenaott 
▼enant du i«' régiment étranger. 

SouS'lieu tenante, 

9 mars. M. Sorrel, sergent-major. 

28 mars. M. Nirascou, sergent-major. 

4 Juin. M. Danése, adjudant. 

iS août. M. Petit, adjudant 

13 août M. Robinet, sergent au 58*. 

8 septembre. M. Vives, adjudant 

ier octobre. MM. Herbinger, Thory, Pyot, Rebut, élèves de Saint-Cyr. 

Médecin-major de i^ ctaêse, 

iO septembre. M. Lefcbvre, médecin-mi^or de i^* classe, venant de 
Tbôpital de Lyon, passe au 16« d*artillerie le 44 août 186i. 

ROHIRATIORS BT PROIIOTIOIKI BR 1861. 

Chef de bataillon, 

il décembre. M. Seriziat, capitaine, nommé au 3« tirailleurs algériens. 

Capitainee. 

12 août. MM. Marchioni, Augicr de Lajallet, L. M. A., lieutenants. 
27 décembre. MM. Rénaux, Lcdcmé, lieutenants. 

Lieutenantê, 

12 août. MM. Richard» Leroy, sous-lieutenants. 

8 septembre. M. Koury, sous-licutenant. 

21 décembre. M. Augier de Lajallet, sous- lieutenant 

• ItêO. — L'inTuiUrk) tle lïfnr r<^( lliabit linii4|iM en drap bim kmté. bowtwmit étmii 
wmr U poilriiM* : collei jonquiBe m (orm« d'MTobilr. pare«iM>al« htemt avtc |«Uca j«mi^mI«i. 
■twt< épttuleltot. PftnUloa coaK à pli«, «nré mi f«MMi tvcc j— U i é l i w Cmiw nmUmÊÊA b 
f«êtf« ; ilMlko «■ tuàr, pl«qM à Aifle, jiig«birt «■ ciùr. 
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1862. — Le régiment quitte Grenoble pour aller à Antibes; 
il occupe par des détachements les villes de Toulon, Tournoux, 
Sisteron, LaSeyne, Colmars, Entrevaux et Ftle Sainte-Margue- 
rite. 

Le 3 juillet il est désigné pour faire partie de Texpédition 
du Mexique. 

Expédition du Mexique. — En vertu d*un traité conclu à 
Londres, le 31 octobre 1861, la France, TAngleterre et l'Es- 
pagne s'engagent à une action commune, ayant pour objet le 
paiement d'indemnités dues à leurs nationaux, pour des dom- 
mages causés par le gouvernement mexicain. Ce motif, réel 
pour l'Angleterre, en cachait certainement d'autres pour l'Es- 
pagne et pour le gouvernement impérial; mais il n'entre pas 
dans le cadre de ce travail d'approfondir les causes de cette 
guerre. 

Les forces alliées, composées de 10,000 hommes seulement, 
allaient avoir à lutter contre les troupes mexicaines, qui avaient 
pour chef Benito Juarès. 

Une flotte espagnole s*empara sans résistance de la Vera- 
Cruz; après le débarquement complet de la petite armée 
alliée, Juarès demanda une armistice et entama des négo- 
ciations. Une conférence ouverte & Orizaba, le 8 avril, 
n'amena pas de résultat. 

L'Angleterre et l'Espagne cependant se dégagent alors de 
l'action commune et la France reste seule engagée dans l'expé- 
dition. 

Une première opération militaire, commandée par le général 
Lorcncez, échoue devant Puebla, le 3 mai. L'armée affaiblie 
retourne, le 16, à Orizaba, où elle se tient sur la défensive en 
attendant l'arrivée des troupes demandées au gouvernement 
français. 

Au mois de juillet 186i, le général Forey, conduisant de nou- 
veaux renforts, vient prendre le commandement de l'expédi- 
tion. 
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COMPOSITION DU CORPS EXPÉDITIONNAIRE 

Commandant en chef : général Forey. 

1** Division : général Baiaine. 
in Brigade: général Baron Neygre, 18* bataillon de chaueurt ; !•' régi- 
ment de louaves ; 81* régiment de ligne. 

S* BiHgade : général de Castagny, 20« bataillon de chasseurs; 9S* régi- 
ment de ligne ; 3* souaves; tirailleurs algériens (i bataillon). 

S* Division : général Douay. 
!>• Brigade : général L Hériller. 
^ Brigade : général de Berthier. 

Le corps expédilionnaire se composait en outre de troupes 
de la marine, de détachements de cavalerie, d*artillerie et du 
génie. 

Le général Porey, à son arrivée, est condamné à l*immo- 
bilité par suite de Fintempérie de la saison et du mauvais état 
des chemins. Les opérations, à part quelques reconnaissances, 
commencent au mois de janvier 1863, par la marche sur 
Puebla. Le siège de cette ville, auquel participe le 95*, est 
Tévènemcnt militaire le plus important de la campagne. 

On ne vit pas de grande bataille pendant le cours de cette 
expédition; des colonnes volantes parcouraient le pays, 
attaquant les guérillas partout où elles les rencontraient; 
elles revenaient après les avoir dispersées ou rejetées au loin ; 
même après rétablissement de Maximilien sur le trône de 
rSmpire, ces expéditions se continuèrent. Le 95* trouva fré- 
quemment dans les engagements nombreux qu'il eut à 
soutenir contre les troupes mexicaines Toccasion de se signa- 
ler et de recueillir de nouveaux titres de gloire. 

Le régiment rassemblé à Toulon au mois de juillet prend 
ses dispositions en vue d*un départ prochain. Deux bataillons 
de guerre à sept compagnies, présentant un ciïectif de 
1,000 hommes chacun, y sont organisés. 

Le 2 août, le dépôt reçoit Tordre de rentrer à Antibes. Les 
deux bataillons de guerre sont embarqués le 23 sur le Saint- 
IjouU, le Af'avarin et le Cérés. 
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DÉPÔT 

MM. Dougados, major, MM. Jacqueininott adjudanl-- 

Bonnette, capitaine - major, 

iréêorier. Drouin, capiiaine ftha^ 

Fcrran, médeein-ma" biilemênt, 
jor de S* classe, 

A la fln du mois d'octobre, le régiment entier est réuni à la 
Vera-Cruz; les hommes sont casernes ou campés. 

Dès les premiers jours, de forts détachements sont chargés 
d'escorter des convois ou d'exécuter des reconnaissances. 

Prise de Médellin. — Le 2 novembre, la compagnie de 
voltigeurs du i" bataillon, commandée par le lieutenant 
d'Aigrevaux, avec un détachement de la contre-guérilla, part 
en reconnaissance dans la direction de Médellin. Les cavaliers 
formant Tavant-garde ne tardent pas à rencontrer l'ennemi. 
Quoique sans notion précise sur les forces qui lui sont 
opposées, le lieutenant d'Aigrevaux pousse vivement sa com- 
pagnie en avant. On parvient à travers bois jusqu'au Rio de 
Médellin ; sans hésiter, les voltigeurs franchissent la rivière 
à guc, malgré le feu de l'ennemi; puis, ils enlèvent la gare 
du chemin de fer et pénètrent dans la ville. 

Le lieutenant d'Aigrevaux prend aussitôt ses dispositions 
pour se maintenir à Médellin; il y est relevé le 4 par un 
bataillon du 3* zouaves. 

Pendant le mois de décembre, Tétat-major et le 1** batail- 
lon se portent en avant d'Orizaba et exécutent des reconnais- 
sances dans la direction de Puebla. 

Le 21, le 2* bataillon, resté à Tejeria, près de la Vera-Cruz, 
est chargé d'escorter un convoi sur Orizaba et rejoint le 
1*' bataillon à Pucnle-Colorado. 

Une colonne mixte, composée du régiment entier et de 
détachements des autres armes, marche sous les ordres du 
colonel Jolivet du 95*, jusqu'à San la-Anna, où elle se sépare. 
Une partie du ^ bataillon est envoyée à Tehuacan, pendant 
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que le reste du 95* revient à Puente-Colorado, d*où il rayonne 
dans la direction de Puebla^ 

R0IIIHATI0R8 Wt PROllOnOIIS IR IMS. 

LieuUnanl-colonêl. 

19 août M. de Potier, lientenant-colonel du 34«, par permutation avec 

M. Mortier. 

Chef de bataiiicm, 

19 août M. Tourre, chef de bataillon, Tenant du i%; par permutation 
avec M. Merle de Labrugiére. 

Capilaines, 

12 mars. MM. Oggé, lieutenant, venant du 3« grenadien de la garde ; 
Méalhie, lieutenant; Quarante, lieutenant 
16 août M. Coiiilio, lieiitcuAiit 

Lieutenanlê, 

7 Janvier. M. Créuicr, lous-licutenant 

12 mars. MM. Bach, adjudant; Fourey, sous-lieutenant, venant du régi- 
ment étranger; Ronnct, sous-lieutenant 
16 août M. Bouard, sous-lieutenant 

Sous-lieutenants, 

11 avril. M. Auhoin, sous-lieutenant en non activité. 

l*r octobre. MM. Leduc, Biol, Dulort de Afialhe, élèves de Sainf-Cyr. 

Médecin-major de f ** classe. 

31 juillet M. Spilloux, niédecin-niajor de l** classe, venant du 99*, 
passe au 12* d'artillerie, le 12 mars 1867. 

Midecin-mtijor de f« classe, 

IG mars. M. Ferran, niédecin aidc-niajor de l^* classe, venant des hôpi- 
taux de Constantiue, passe au 9« bataillon de chasseurs à pie«l, le 15 fé- 
vrier 1863. 

Médecin aide-majot de 1** classe, 

29 Juillet. M. Uberniaiin, médecin aide-uiajor de 1*« classe, veuaut du 
2* bataillon de chasseurs, passe au corps du Mexique, le 22 juin 1863. 

1803. — Le corps expéditionnaire continue li se rapproclier 
de Putdda. L<; ^^ haUiillon et rétal-niajor font partie «funu 
colonne qui occupe Tecainachalco sans résistance (f janvier). 

* \m colood Jolivei fut cité à fonlra fghténX àt ramée rfy Mctàque pour TmlalifeMet «1 
U vigueur avec leaqudea il coiMluiiil Teipéililion onlouiiée {mu* le général ea Hief coatra la 
viNy ik) Tébuacaa. le il tléccnibnî I86i. 
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Le 16 janvier, une reconnaissance faite sur San-Salvador 
donne lieu à un engagemenl avec Tennemi qui évacue le 
village de Los-Reyès. Le sous-lieutenant Herbinger, à la tète 
d'un peloton d*éclaireurs volontaires et la 2* compagnie du 
V bataillon (capitaine Barthès), se font particulièrement 
remarquer. 

Le 23, le 2* bataillon est relevé dans son poste avancé de 
Técamachalco et se porte par Palmar sur San-Andrès Chalchi- 
comula, où le 1*' bataillon le rejoint (1*' février). 

Le 7 février, deux compagnies quittent San-Andrès pour 
aller occuper des postes à Orizaba et assurer les communica- 
tions de Tarmée avec la Vera-Cruz. 

Le régiment campe le 19 février à San-Jose Napolucan et 
San-Marco; il reste dans ces cantonnements jusqu'au moment 
de la concentration qui précède la marche sur Puebla. 

Sit^ge de Puebla. — D'après les ordres du général en chef, la 
division est réunie le 15 mars à Acajete et, le lendemain, le 
général Bazaine traversant Amozoc sans s'y arrêter, vient 
camper sous Puebla entre le Cerro-Amalucan et THacienda de 
Alamos. A partir du 18 mars le 95* participe à l'investissement 
de la place. 

Le 2* bataillon occupe Amozoc; il conserve ce poste pendant 
toute la durée du siège, et est chargé de plusieurs convois 
dans la direction d'Orizaba. 

Le i*' bataillon et Tétat-major restent au camp du Cerro do 
Amalucan. Ils quittent le camp pendant quelques jours au 
mois d'avril pour se porter à Quecbolac et reviennent aussitôt 
après. 

La tranchée est ouverte le 23 mars devant le fort San-Javier 
situé sur le front ouest de la ville ; la brigade Castagny occupe 
le front est et garnit d'ouvrages et de batteries les hauteurs 
d'Amalucan. 

Le 46 avril, les deux compagnies laissées à Orizaba rejoi- 
gnent leurs bataillons respectifs. 

Pendant ce mois le général Bazaine fait construire des tra- 
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vaux d'approche vis à vis des forla de Carmen et de Totimé- 
huacan au sud, alors que sur le front ouest on cheminait dans 
intérieur de la ville depuis la prise du fort San-Javier. A Test 
le général de Castagny fait compléter les travaux du camp 
d*Amalucan et resserre la ligne d'investissement de ce côté. 

Plusieurs sorties de la place sont repoussées; les armées de 
secours qui tentent de les appuyer subissent également des 
échecs. 

La ville cependant oppose toujours une défense héroïque aux 
efforts des assiégeants ; mais elle ne peut résister à la dernière 
attaque qui a lieu le 16 mai. Le lendemain la place se rend 
et le général en chef y fait son entrée à la tète d*unc partie de 
Tarmée. 

Le jour même de la reddition de la ville, les voltigeurs du 
i" bataillon du 95" occupent le fort de Zaragoza. 

La prise de Puebla fait tomber entre les mains des troupes 
françaises iO généraux, 303 officiers supérieurs, 1,179 ofllciers 
subalternes, 11,000 sous-otnders et soldats et 150 pièces de 
canon. Le corps expéditionnaire avait perdu depuis le commen- 
cement de la campagne 18 officiers et 167 hommes tués; 
79 officiers et 1,039 hommes blessés. 

Par arrête du 25 mai, M. Tourre, chef de bataillon, est nommé 
officier de la Légion dlionneur, M. Vallier, sous-lieutenant, 
chevalier; Chausson, sergent, reçoit la médaille militaire. 

La division Razaine part le 30 avril de Puebla pour se rendre 
à Mexico. 

Le 7 juin, le l*'' bataillon et Tétat-major du 95* occupent la 
ville avec la division sans avoir rencontré de résistance. 

Le 2* bulaillon, après avoir escorté dans les derniers jours 
de mai plusieurs convois de prisonnier, fait son entrée à 
Mexico le 10 juin avec la colonne du général en chef. Le régi- 
ment entier y s('*jouriie tout le mois <le juillet. 

Le ^'^ bataillon s*établit le 8 août à Tacubaya et à San-Angel 
et occupe ces postes pendant près de <lcux mois. 

Par arrêté du 15 août, M. Kicffer, lieutenant, est nommé 
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chevalier de la Légion d*honneur ; le sergent Scbreyer et le 
voltigeur Tournayre reçoivent la médaille militaire. 

A la suite d*une apparition d*un parti ennemi, le 2* bataillon 
se porte le 2 octobre sur Tlalpan et rentre le 27 à Mexico. 

Sur ces entrefaites le général Forey après s'être installé dans 
la capitale provoque la réunion d*une assemblée de notables 
qui vote, le 7 juillet, rétablissement d'un empire mexicain et 
décerne la couronne à Tarchiduc Maximilien d'Autriche. Ce 
prince demanda que les décisions de l'assemblée des notables 
fussent ratiûées par l'adhésion des populations de l'intérieur. 

A l'armée française allait donc échoir la pénible tâche de 
faire reconnaître le gouvernement impérial sur toute la surface 
de cet immense pays. Elle consacrera pendant plus de trois 
ans encore ses efforts et son dévouement à cette œuvre ingrate. 

Le 1*' octobre, le général Bazaine reçoit le commandement 
en chef de l'armée et la direction des affaires politiques en 
remplacementdu général Forey, élevé à la dignité de maréchal. 

Le nouveau commandant en chef constitue le plus rapide- 
ment possible un corps expéditionnaire dont la marche en 
avant commence au mois d octobre. 

Ce corps comprend deux divisions d'infanterie, une brigade 
de cavalerie, une brigade de réserve, des détachements de 
marine, d'artillerie, du génie, et des services administratifs. 

COMPOSmOff DE LA i'* DIVISION 

Général de brigade : Castagny. 

l'* BRioADi : Général de Bcrthicr. 

7* balaillou de chasseurs. — 5I« et €2« de ligtie. 

2« smoADi : Colonel Maiigin. 

20* balaillou de chasseurs. — 95* de ligue et 3* souaTes. 

iixpt^dilioft à rinléf'icur, — Le général en clicrrraclionna ses 
divisions en plusieurs colonnes ayant chacune un objectif 
déterminé. 

Le régiment, sous les ordres du colonel de Camas, se porte 
le 2 novembre sur Tolucaet ensuite sur Ixtiahuaca où il est 
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rejoint le 18 par le général de Casiagny. Le 20* bataillon de 
chasseurs, un escadron et une batterie forment avec le régi* 
ment une colonne placée sous ses ordres directs. 

La ville de Maravation est occupée le 22 novembre après on 
combat livré par la cavalerie d*avant-garde. Le régiment con- 
tinue sa marche dans Tintérieur pendant tout le moisde décem- 
bre et séjourne à Encamation et à Lagos vers le 30. 

NOIIIIIATIOHB IT PROHOTIOHS IR 1863 

Générai de brigade. 
3 août M. Jolivet, colonel. 

Colonei. 
13 août M. Fllhol de Camas, lieutenant-eoloDel au 7« de ligne. 

LieulenanU-coioneU, 

7 novembre. M. Couiiu, chef de bataillon au 2* xouaves. 

13 août M. Billard, chef de bataillon, venant du 3* voltigeurs. 
16 mai. M. Tourrc, chef de bataillon, nommé au 3* touavet. 

Chefs de bataillon, 

14 mars. MM. Gendre, capitaine, nommé au 63«; Genestctde Planhol, 
capitaine, venant du 3« voltigeurs ; Barbe, capitaine, venant du 91*. 

26 Juin. M. Dréart, capitaine, venant du 18* bataillon de chasseurs à 
pied, passé au 7* bataillon de chasseurs à pied le 7 octobre. 
7 octobre. M. Rosier de Linage, capitaine au 2* xouaves. 

Capitainee, 

21 mars. M. Sisco, lieutenant 

13 mai. M. IVAigrevaux, lieutenant 

LieutenanU. 

21 mars. M. Hauger-Gounouilhou, sous-licutrnaut 
13 mai. M. Verbois, sous- lieutenant 

Soue-lieulencui U, 

13 mai. MM. Gurit, Scrvières, scrgcnts-majors. 

Médecin-major de t» classe. 

18 février. M. Itueiï, médecin-major de 2* classe, venant du 9t bataillon 
de chasseurs à pied, passe au 25* le 15 octobre. 

Médecin aide-major de \** classe. 

20 septembre. M. Rigal, médecin aide-major de i** classe, venant du 77*, 
pasie aui hôpitaux de Paris le 20 décembre 1865. 
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Les symplômes de typhus qui se manifestent dans la ville 
d*Encarnation hâtent le départ, et le régiment se remet en 
route dans la direction d^Aguas-Calientés. 

Arrivé dans cette ville le 3 janvier, il marche le 5 vers 
San-Luis-Potosi, revient de cette expédition le 27 et prend 
la direction du nord pour aller à Zacatecas. 

Un détachement de deux compagnies, commandé par le 
capitaine Méalhie, reste à Lagoset fait partie de la garnison de 
la ville; il est envoyé ensuite à Salamanca. 

Combat du Valle de Santiago. — Dans la nuit du 2 au 
3 février, le chef de bataillon Estelle, commandant supérieur 
à Salamanca, se porte sur Valle de Santiago avec toute sa 
garnison moins une compagnie du 95* en convoi sur Queretaro. 
La colonne se compose d*une compagnie et demie de chasseurs, 
deux compagnies du 51* et une compagnie du 95*. 

Tandis que les compagnies des chasseurs et du 51* atta- 
quaient les rues qui aboutissent & la place principale de la 
ville, une petite colonne, formée de la compagnie du 95* (capi- 
taine Méalhie) et d*un détachement de cavalerie, s*élance sur 
la caserne de cavalerie en coupant la retraite à Tennemi. 
Surpris au moment où il se rassemblait pour le départ et 
vigoureusement abordé, il s*enfuit dans toutes les directions 
abandonnant 260 morts ou blessés, 174 prisonniers (dont 
70 enlevés par la compagnie du 95*), 3 obusiers, des armes, 
des munitions, des chevaux, etc. 

En raison de sa belle conduite, le capitaine Méalhie fut cité 
à Tordre général de Tarmée du Mexique. 

Par arrêté du 11 février, MM. Delon, Marchioni, Méalhie, 
capitaines, furent nommés chevaliers de la Légion d'honneur. 

Redon, sergent, Boissiére, sapeur, Vauclare, voltigeur, 
obtinrent la médaille militaire. 

Pendant ce temps, la fraction principale <lu régiment occu- 
pait Zacatecas d où plusieurs compagnies allèrent battre le 
paysjusqu'à Fresnillo. 

Le 1*' mars, le 95* se trouve de nouveau réuni à Aguas- 
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Galientés sauf les deux compagnies de Lagos. Pendant le mois 
de^mars il occupe la région au sud-est d'Aguas-Calientès 
jusqu'à Guanajuato. 

Combat de Cuitzéo, 30 mars 1 864, — Le 30 mars, le capi- 
taine Méalhie, devenu commandant supérieur à Salamanca, 
se dirige avec 164 hommes d*infanlerie et un escadron de 
cavalerie mexicaine sur Cuitzéo de las Naranjas où a été 
signalée la présence d*une colonne ennemie. Ce parti se compo- 
sait de 700 fantassins et 500 cavaliers; il possédait en outre 
deux pièces de canon. Le capitaine Méalhie n*hésite pas à 
Tallaquer, malgré Tinfériorilé numérique de la colonne qu*il 
commande. Une contre-attaque de Tennemi est vigoureu- 
sement repoussée par le sous-lieutenant Rebut qui Tarrôte 
court par un feu bien ajusté. Peu à peu, les Mexicains cèdent 
du terrain; ils finissent par abandonner la position dans un 
désordre toujours croissant, augmenté par lu perte de leur 
artillerie. Ils abandonnent sur le champ de bataille des armes, 
des chevaux et on ramène plusieurs prisonniers. 

MM. Méalhie, capitaine (blessé), Guyon, sergent. Dupas, 
(blessé), Servières, sergents-fourriers, Lallement, tambour 
(blessé). Tardif, Geflfroy, grenadiers, furent cités à Tordre 
général de Tarmée du Mexique pour leur belle conduite au 
combat de Cuitzéo. A la suite de ce combat le sous-lieutenant 
Rebut fut nommé chevalier de la Légion d*honneur. 

Les nommés Guyon, Jendelle, Weigct, Chaberl, sergents, 
GefTroy, grenadier, reçurent la médaille militaire. 

Le sergenl-major Roch obtint le grade de sous-lieutenant. 

Pendant le mois d*avril le régiment fil des marches vers 
Queretaro, passa et séjourna dans la ville par fractions et prit 
part à la formation d^une compagnie franche qu*on nomma 
partisans de Queretaro. La compagnie comptait 100 hommes, 
moitié du 95', moitié du ^20* bataillon de chasseurs, sous le 
commandement du capitaine Lamy du 95*. MM. de Golstein, 
lieutenant au 20* bataillon, Dach, sous-lieutenant au 95*, 
furent désignés pour en faire partie. 
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Combat de San-Grégorio, i^* juin 1864. — La compagnie 
de voltigeurs du 2* bataillon (capitaine Koch) fut jointe aune 
petite colonne expéditionnaire commandée par le colonel 
Garnier du 51* et en forma Tavant-garde. Le l*' juin, la 
colonne quittait Irapuato et rencontrait Tennemi après avoir 
franchi sans difficulté le Rio-Turbio, prés de San-Grégorio. 
Les voltigeurs dans leur poursuite parcoururent près de 
5 kilomètres au pas gymnastique. Les Mexicains s*arrétérent 
enfin sur une bonne position; néanmoins, la compagnie de 
voltigeurs n*hésita pas à commencer le feu et abattit une qua- 
rantaine d*hommes. La nuit venue, le colonel Garnier remit au 
lendemain Tattaque générale; mais la position fut évacuée. 
L'ennemi avait abandonné des approvisionnements consi- 
dérables et 3 pièces d*artillerie. La compagnie n*eut qu'un 
homme blessé. 

Le voltigeur Solignac reçut -la médaille militaire à la suite 
de ce combat. (Décision du 21 juin.) 

Après plusieurs expéditions autour de Queretaro, le 2* batail- 
lon en entier et une partie du 1*' sont dirigés en plusieurs 
colonnes sur San-Luis-Potosi et y arrivent le 20 juillet. Vers la 
même époque, le commandant Giaccobi, resté à Pachuca 
avec deux compagnies du régiment et la compagnie franche, 
se dirige vers Yxmiquilpan, à Test de Queretaro, pour en 
chasser des bandes d'insurgés. 

Dans la nuit du 23 juillet, le lieutenant Morand avec 80 vol- 
tigeurs et 20 cavaliers est envoyé par le commandant Giaccobi 
à Chichicastla, village occupé par 80 fantassins et 50 cavaliers 
environ. Le lieutenant Morand cerne le village et donne le 
signal de l'attaque à deux heures du matin. L*ennemi surpris 
s'enfuit dans toutes les directions abandonnant tous ses 
chevaux, des armes, des munitions, quelques tués et blessés. 

Le 30, le commandant Giaccobi, avec la compagnie franche, 
incendie le village de Cazalapa occupé par des bandes, et 
s'empare de leur chef Lucien Ferez. 

La compagnie franche fait encore pendant le mois d*août 
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quelques courses autour dTxmiquilpan et retourne à Quere- 
taro où elle est licenciée. 

Le 15 août, MM. Lavedan, lieutenant, Morand, capitaine, 
sont nommés chevaliers de la Légion d*honneur; Tavemier, 
sergent, Begué, sergent, Bévat, voltigeur, sont décorés de 
la médaille militaire. 

Le 2* bataillon, resté à San-Luis-Potosi, se dirige le 27 juillet 
vers Vanegas pour prendre part à Texpédition de Monterey, 
conduite par le général de Castagny. Il arrive dans cette 
ville le 25 août. 

Le 1*' bataillon séjourne à Pachuca jusqu*à la Un du mois 
d*août; revenu à Queretaro, il en repart le 13 septembre dans 
la colonne commandée par le lieutenant-colonel Dupart 
du 5* hussards. Il arrive le 23 à San-Luis-Potosi, le 30 à 
Zacatecas et entre le 19 octobre à Durango. 

La colonne du général de Castagny (2* bataillon) après avoir 
passé le mois de septembre à Monterey, arrive le 10 novembre 
à Durango après des marches longues et très pénibles. 

Le 1*' bataillon quitte la ville le 7 novembre pour revenir 
après seize jours de marche à Aguas-Calientès (23 novembre). 
II envoie plusieurs détachements dans les villes environnantes 
et deux compagnies à Guadalajaro. Le 2** bataillon suit de 
près la marche du 1" et revient à Zacatecas en laissant des 
détachements à Sombrerete et Fresnillo. 

Le régiment occupe ces mêmes postes sans changements 
importants jusqu*à la fin du mois de janvier. 

Le 30 décembre 1864, M. Deluc, sous-lieutenant, est nommé 
chevalier de la Légion d^honneur; le sergent Batesti et le 
grenadier Foulon sont décorés de la médaille militaire '. 

HOHIRATIOIIS ET PROIIOTIONS IN 1864 

Lieu Unan i-coianei. 
5 novembre. M. Giaccobi, chef de bataillon, nommé au 3* louaves. 

• Pw déervl âm II noTMibra ISdl r«B|Mff«itr llasimiUai nomma oAciar Je rOnIra éê 
UiMdahipa II. Pîlbol ôa Cama», coIinmI i ebevaliort. Illi. Koch. S^out, cafNlaiiMa. ai llaU, 
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Chef de bataillon. 
3 uoveDibrc. M. Marion, capitaine au régiment étranger. 

Cafntainee, 

10 avril. M. Didier, lieutenant. 

20 Juin. M. Sauseac, Louis-Alphonse, lieutenant. 

12 août. MM. Sajous, Morand, lieutenants. 

Lieulenante. 

23 Janvier. M. Sorrel, sous-lieutenant. 
14 mars. M. Vallier, sous-lieutenant. 
5 Juin. M. Thory, sous-lieutenant. 

12 août. MM. Saussac, Eugène-Napoléon, Aguiel. Alluin, sous-lieute- 
nants. 

Souê-iieu lenan U, 

23 jauTier. M. Despont, sous-lieutenant, venant du 93* de ligne. 

27 avril. M. Roch, scrgent-niajor. 

14 mai. M. Bellcgarde, sous-lioutenout, Tenant du régiment étranger. 

12 août. M. Gautier, sergent-major au 31*. 

l«v octobre. MM. Lion et Chadabet, élèves de Saint-Cyr. 

1865. — L'arrivée de l'empereur Maximilien au Mexique, au 
mois de mai 1864, n'avait en rien changé Télat des choses. 
La résistance des partisans de Jiiarez restait la même et les 
colonnes françaises eurent à continuer l'œuvre <le pacification 
qu^elles avaient entreprise. 

Le 95«, pendant deux ans encore, poursuivra les guérillas en 
exécutant des marches longues et pénibles entre le golfe du 
Mexique et l'Océan Pacifîque. 

AUaquedu Rancho de ios Sancês, 3 février. — Au commence- 
ment de Tannée, les deux compagniesqiii occupaient G uadala- 
jara s'étaient avancées dans le sud jusqu'à Estipac et Cocula. 

Dans la nuit du 3 au 4 février un détachement, commandé 
par le sous-lieutenant Pyot, se porte sur le plateau d'Altenia- 
jac, où des émissaires signalent la présence de Simon Gultié- 
rez, à la tète d'environ i5() liommes. Le détachement parti 
d*Estipac arrive vers trois heures du matin, après une mnri'he 
très pénible et par un temps affreux, à peu de distance du lian- 
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cho (le los Sancôs; il est informé que la bande s*esi enfermée 
dans le rancho pour y passer la nuit. 

Le sous-lieulenanl Pyol attaque immédiatement la ferme; il 
fait tourner la position par quelques hommes pour barrer à 
l'ennemi une issue latérale pendant que le groupe principal 
s'élance à la baïonnette sur les Mexicains endormis sous un 
grand portail. 

L'ennemi, complètement surpris, oppose une courte résis- 
tance et s'enfuit dans toutes les directions. Il abandonne 
15 tués, 45 prisonniei*s, 204 chevaux sellés et bridés, des 
armes et des munitions. Simon Guttiérez lui-même, blessé et à 
demi-nu, ne doit son salut quVi l'obscurité. 

Le sous-lieutenant Pyot fut nommé lieutenant en récom- 
pense de la manière brillante dont il avait mené ce coup de 
main. 

Le voltigeur Comte, le caporal François, le sergent Mulot 
furent décorés de la médaille militaire. 

Le rapport du sous-lieutcnant Pyot sur cette affaire cite le 
sergent-fourrier Vallier comme s\Hanl distingué en enlevant, 
i\ la tête de (fuelques hommes, le poste ennemi qui gardait les 
abords de la ferme. 

Les colonnes mobiles du l""' bataillon continuent pendant le 
mois de février à battre la campagne au sud d'Aguas-Calien- 
tès ; elles rejoignent, au mois de mars, Tétat-major du batail- 
Ion resté dans cette ville. 

Le colonel Cousin réunit à Fresnillo, le 8 avril, les deux 
bataillons presque entiers et reprend avec eux le chemin de 
Durango où il arrive le 25 avril. Une compagnie reste à Som- 
brerete. 

Le régiment se fractionne ensuite en deux colonnes : la 
première, composée du 2* bataillon et de TËtut-Major sous les 
ordres du colonel (Cousin, explore le pays vei*s le nord jusqu'à 
Nazas (29 mai). 

Attaque dt^ Cuencamé, — Le 5 mai, la i,^ compagnie <le ce 
bataillon (capitaine Fiarthès), part avec un convoi de la Pedri- 
sena pour se rendre À Cuencamé. En arrivant, la compagnie 
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s'installe sur la place principale du village, lous les renseigne- 
ments s*accordanl à représenter le pays comme très tranquille. 
Pendant la nuit, une troupe de 300 cavaliers environ fait irrup- 
tion sur la place. La compagnie prend immédiatement les 
armes et repousse leur attaque à la baïonnette. Au bout de 
quelques instants, pressés très vivement, les guérilleros 
prennent la fuite en laissant des morts, des blessés et quelques 
chevaux sur le terrain. 

Le 1*' bataillon, sous les ordres du général Brincourt, 
rejoint le 2* à la Noria Pedrisena et, à partir du 17 mai, le régi- 
ment entier, moins un détachement laissé h Gucncamé, fait 
partie d'une forte colonne commandée par cet officier gé- 
néral. 

Cette colonne, tour à tour complète ou fractionnée, occupe 
d*abord le pays de la Lagune, vei*s Parras ctSaltillo; puis elle 
remonte au nord-est jusqu'à llio-Florido et El-Parral. 

Ces distances énormes ne furent parcourues qu'au prix de 
grandes fatigues. Chaque fois que les colonnes étaient nom- 
breuses, les bandes ennemies fuyaient à leur approche ; mais 
les détachements eurent toujours k lutter contre les guérillas 
qui saisissaient le moment favorable pour les attaquer. Il serait 
trop long de suivre ces colonnes dans leurs allées et venues ; 
les engagements de quelques-uns des détachements qu'elles 
formèrent méritent cependant d'être rapportés. 

Le 23 mai, le sergent Cachon, placé en embuscade, avec un 
poste, près de Parras, surprit un petit groupe de cavaliers en 
reconnaissance. Le sergent Cachon les mit en fuite après avoir 
tué leur chef dans un combat corps h corps. Il reçut peu de 
temps après la médaille militaire en récompense de sa belle 
conduite. 

Pendant la marche de la colonne du général Hrincourt les 
travaux exécutés à Toccasion du passage du Ili«»-Floriilo rou- 
tèrent la vie au sous-lieutenant Danèze (5 aoiU). 

La i^ compagnie du !*' bataillon, comman<lée par le lienle- 
nant Pyol, arrivait le 7 aoiU h El-Parral, pour rherfher dans 
cette ville une somme d argent assez considerabir necesH;iire 
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aux besoins de la colonne. Elle s^installe, ofTiciers et soldat», 
dans la maison municipale. 

Pendant la nuit, une bande de 500 hommes avec trois pièces 
de canon de montagne et une trentaine de cavaliers fait irrup- 
tion dans la ville. L^ennemi se fractionne en plusieurs détache- 
ments qui, profitant de la connivence des habitants, se 
glissent de maison en maison et parviennent à cerner la 
compagnie du 95". Malgré toutes les précautions prises par les 
guérilleros, le bruit des roues des pièces d*artillerie a été 
entendu par un factionnaire qui donne Téveil ; la compagnie 
se forme rapidement. Elle est assaillie par un feu très vif exé- 
cuté presque à bout portant par des hommes bien abrités; 
bientôt la position devient intenable. Le lieutenant Pyot se 
met à la tête de ses hommes et marche résolument sur Tune 
des portes de la ville. 11 parvient à la franchir en chargeant 
Tennemi i\ Tarme blanche mais non sans faire des pertes sen- 
sibles. Le sous-lieutenant Roch, blessé dès le commencement 
de Faction, est tué. Le détachement a 12 sous-ofHciers et sol- 
dats tués et 17 blessés. 

Le lieutenant Pyot rejoint avec les restes <le sa compagnie 
la colonne du colonel Cousin à Rio-Florido. 

A la nouvelle de cette surprise, la colonne se porte immé- 
diatement sur Ei-Parrai ; mais Tennemi s'est éloigné à la hftte 
et la ville est réoccupée sans résistance. 

A Poccasion du 15 aoiH, le maréchal commandant en chef 
nomma provisoirement dans la Légion d'honneur : 

Ollicier : M. Spilleux, médecin-major; chevaliers : MM. Boy, 
lieutenant; Démange, chef de musique. 

Il conféra la médaille militaire aux nommés : Lohier, ser- 
gent; Cachon, sergent; Colombani, grenadier; Calmet, volti- 
geur. 

Le régiment revient à Durango le 28 novembre, et continue 
ses opérations autour de la ville en s'échelonnant vers le sud 
jusqu'aux environs d'Aguas-Calientès. 

Le 15 novembre 1865, le maréchal commandant en chef 
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confère la médaille militaire au scrgenl-fourrier Galand et au 
fusilier Frédéric. 

N0MINATI0II8 ET PROIIOTIOm IN 1865 

CoioneL 

26 ATril. M. Garlerct-Trécourt, licutcnanl-coloncl au régiment étranger, 
en remplaceinenl de M. Pilhol de Canias, admis à la retraite. 

Capilaineê. 

7 Janvier. MM. Granarolo, lieutenant; Guitard, lieutenant, en remplace- 
ment de M. Dupuy, admis à la retraite. 

12 avril. M. Anthoine Prélard, lieutenant, en remplacement de M. Koch. 
passé au régiment étranger. 

24 Juin. M. Boy, lieutenant, en remplacement de M. Maignien, nommé 

chef de bataillon. 

lAeutenanlê, 

1 Janvier. M. Traissac, sous-lieutenant. 

16 mars. MM. Pyot, Deluc, sous-lieutenauts. 

12 avril. M. Hcrbingrr, sous-lieutenant, en remplacement de M. Fourey, 
passé au régiment étranger. 

26 avril, M. Douians, porte-drapeau. 

4 octobre. M. Petit, sous-liculenanl, porte-drapeau. 

Sous- lieulenan is. 

16 mars. MM. Derro, adjudant; Avril, sergent- major. 

13 Juin. M. Santolini, sergent-major. 

4 octobre. M. Uouviére, adjudant, en remplacement de M. Itoch. tué k 

IVnnemi. 

Médecin aide-major. 

6 décembre. M. Haas, venant du 14*. 

tBCMk — Le régiment avait formé pendant Tannée 1805 une 
nouvelle compagnie franche (|ui exécuta une foule de petites 
opérations menées avec la plus grande hardiesse sous Pimpul- 
sinn vigoiireusodu ra|iilaine d^Aigrevaux. L'une crellrs uiérite 
particnliénMmMil dVln» rapporté*'. 

Comhal (fhl-(iailo, i janvier. — La compagnie élail parlic 
de Cerro-Gordo et arrivée h la Zarca. Klle y apprit qu'un déla- 
chement <renviron3(M) chevaux des bandes de la Lagune venait 
de piller Nazas et se trouvait à Kl-(iallo. 
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Lo CcipiUiino (rAigrovatix fait aiissiUM monter ses hommes 
en voilure el ils parcourent ainsi les dix-huit lieues qui séparent 
la Zarca «rEl-GalIo. La compagnie arrive en vue de ce point 
vers cinq heures du soir et prend immédiatement ses disposi- 
tions (ratlaque. IK;s que Tonnemi aperçoit nos hommes, il sort 
du village clsv porte rapidement sur une élévation dont loccii- 
pation paraissait très avantageuse. liCs tirailleurs commandés 
par le sous-lieutenant Gueit suivent les guérilleros de prés ; le 
lieutenant Bonnet les aborde par la gauche, tandis qu*une par- 
tie de la compagnie, sous les ordres directs du capitaine d*Ai- 
grevaux, cherche à leur couper la retraite par la route de 
Mapini. 

Harcelés de toutes parts, les cavaliers prennent la fuite dans 
un désordre complet, en laissant sur le terrain 9 hommes el 
21 chevaux tués, des armes et 77 chevaux, dont 25 sellés elbri* 
dés. 

En quittant précipitamment le village, Tennemi avait aban- 
donné A voitures chargées de vivres, de munitions el de butin 
provenant du pillage de Nazas '. 

A la date dix (» février 186(], le maréchal commandant en chef 
confère la médaille militaire aux nommés Roux, sergent; 
Morvan, voltigeur. 

Le 1() mars, la croix de chevalier de la Légion d'honneur est 
donnée au capitaine Lédemé, la médaille militaire, aux ser- 
g(*nts (lerher, Honni(Mi et au voltigeur Kouruier. 

Depuis le commencement de Tannée, Tétat-major <lu régi- 
meiilse trouvait à Durango. Il quitta cette ville, le l*"' niai*s, pour 
se rendre à Zacatecas, qui devint le nouveau centre de rayon- 
nement du 05*. 

ih'^frnse de Fresniiio, ?ô mai, — Le capitaine Vincens occu- 
pait le posle de Fresnillo avec les grenadiers du 2* balaillon 
(lieulenanl Kit^ffer, sous-lieulenaiit Derro), et la 2** ciunpagnie 
du l*"' bataillon (capitaine Marchioni, lieutenant Douzans). Le 

* 1.6 capiUino d'Aigrevaut ml noainiA olHcMr do l'Oniro impMal ilo (fiuMkilupe, p»r déeral 
(lu !> r«vriur ; l« capiUiue *il|iMUol-nmor lietité e*A mtmmé cIravJicr du okteM) Onire. ptr 
tl^rel du 10 avril. 
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25 mai, environ 700 cavaliers el 150 fantassins viennent atta- 
quer la ville. Le chef du détachement enferme sa troupe dans 
le réduit de la place et reçoit Tennemi par un feu nourri. 
L*attaque principale était dirigée sur le théâtre, grand bâti- 
ment extérieur au réduit et occupé seulement par quelques 
Mexicains alliés. 

Le capitaine Vinccns à la tète de 20 hommes exécute une 
sortie vigoureuse qui déblaie complètement la place et les 
abords du théâtre. Vci's onze heures du soir, Tennemi con- 
vaincu de rinutilité de ses atta<|ues, bat en retraite par la route 
do la Salada. 

Cette bande est rencontrée le lendemain à la Salada par une 
colonne commandée par le capitaine Herbe qui la poursuivait 
depuis plusieurs jours. Un combat très vif s'engage et bientôt 
les Mexicains battent en retraite en abandonnant leur artillerie, 
250 chevaux et leurs bagages. 

Pendant les mois de juin et juillet le régiment reste éche- 
lonné de Durango jusqu'à la ville d'Aguas-Calientès, détachant 
sans cesse de nouvelles colonnes. 

Par arrêté du 15 août, le maréchal commandant en chef 
remet la croix de chevalier de la Légion d'honneur au capitaine 
Quarante el au lieutenant Douzans; la médaille militaire aux 
nommés Virazels, sergent; Aubert, voltigeur; Marquis, caporal; 
Oiïlinger, grenadier ^ 

L'Iîlat-major et une partie du régiment quittent Zacatecas 
le 1*' septembre pour aller occuper Léon, laissant des détache- 
ments à Aguas-Calieiitès et à Lagos. Il ne survint aucun événe- 
ment important jusqu'au mois de décembre; on apprit alors 
que l'évacuation du Mexique était décidée. 

* l*ar «Ir^fri ilu in wr|»iofiilirf*, IVfnprmir Mutimilim tmmnui nlRrirT iln TOrilrr tir iltuk- 
iliilii|>«*. M. floti^iii. ri4«HiH ; rlir%Mitrr«: MM. lliiNr't. rii|HUiinr, NiniM*tNi. %ini« lirMlm«iil. Itrrm. 
««Ni«-li«*utni]%Ml. Mrrlo«i. «rr^ritl nmjnr. 

I*«r iliVr.*! ilii fit iltVrinlirr, I rinprrr«ir Mii%itniliftt iHimm* rlir«alM*r ilr i'OnIrr ii«|i^ri«l 
ilr (tiHvUhipr, Ir «crgritl Merrirr. 

r«r tt&crH ilii il flrcRmbrt». il immiuiia o4lkicr« : MM. TtMNimini dr U lUnRr. Nr«ic>«M«l- 
mlniiH. M«rinn. rhW de h«Uilloii : rlir««li«M-« : MM. iMn», DhIh^. ilr i^jallrl. f>|CK*^. Itir- 
IhM. ^itaninlr. r«|>«Uinc« : Fmiry. L«vc«l«n. KicfTcr. IleritinKrr. (turtl. Ser«ierr«. (>Hin. 
li<nilrflMnt« : Rarh. «oti«-li«mlriMiil. 

Vw ik^rri fin n jiiHM. MM. Viiimi*. capiUinr, S|Hlr«i%. mf^lcrm iwgnr Hc l»* 
Mwi wommé* oiBctr m «lu mAmc C)nlrr. 
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NOMIHATIONB ET PROMOTIONS Blf 1866 

Colonel, 

12 août. M. Cousin, licutcnant-coloiicl, en remplacement de M. Carte- 
rcl-Trécourt, passé au !•' zouaves. 

Lieulenanl-coloneL 

12 août. M. Thouniiui de la llaullc, chef de bataillon au 7*. 

Chefs de balaillon, 

8 juin. M. Herbe, capitaine adjudant-major. 

30 septembre. M. Cullct, capitaine, nommé au 54*. 

Capilainet. 

23 juin. M. Houx, lieutenant. 

13 juillet. M. Bonnet, lieutenant, nommé au régiment étranger. 

14 mars. M. Varaignc, capitaine, par pennutation avec M. Manfredi. 
:iO septembre. 5IM. Corteggiani, I^roy, lieutenants. 

LieulenanU, 

8 juin. .MM. Delort de Mialhe et Chadabet, sous-lieutenants. 

23 juin. M. Rebut, en remplacement de M. Roux, nommé capitaine. 

.30 septembre. MM. Robinet, Nirascou, sous-lieutenants. 

Sou$'lieuUnan ts, 

16 janvier. M. Oulès, adjudant. 

12 mars. M. llamann, sergent-major au 62*. 

K juin. M. Noguès, adjudant. 

6 mai. M. Ouzilleau, sergent-major au 51*. 

12 août. M. Pinet, sergent. 

15 août. M. (lAché, adjudant. 

l«r octobre. MM. De Charry, Jacquelin, Jullian, élèves de Saint-Cyr. 

Le régiment, sauf la compagnie franche cliargéc do proléger 
quelques jours encore les environs de Salanianca, est réuni à 
liéoii au coinmencemenl iUi mois lU* janvier et se dirige ttur 
Mexico. ' Il entre dans la ville le 9 janvier. La compagnie 



* Iië7. — !.■ loniM «le rinfanlmie ch«M|c« p«u : luni<|ue «a Hrmp bkna f«iM<^ à «knit nM|tés» 
(!• bovUMiv c«ilei jooquiNe à puM-poèh bleu. p«rcm«aU blous a%oc pttA^e-poik inuqMiltB. 
rp«iil(4l«^ écaiialM. puiUloii droil. «hako en drap fartacc. avec iMuideeu Meii portâal It 
oanH^ro «tu rrginieol dfnNip* ea drmp jonquille ; grand équipenieni en eittr noir. 
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franche le rejoint lo 13 eleslaussilôl dÎAAoule. Elle avait encore 
pris part à plusieurs engagements pendant le dernier mois de 
son séjour. 

Le maréchal Bazainc Ht ses adieux au 95* par Tordre du jour 
suivant qui constitue pour le régiment un véritable titre de 
gloire : 

« Le 95* régiment d*infanterie de ligne va rentrer en France. 
En se séparant de lui, le maréchal commandant en chef lui 
adresse ses adieux et rappelle par la voie de Tordre, les hauts 
faits qui marquèrent sur le sol du Mexique le passage de ce 
beau régiment. 

n Arrivé à Vera-Gruz, le U octobre 1862, il ouvre la cam- 
pagne par un hardi coup de main ; le 2 novembre, une de ses 
compagnies prend possession de Médellin. 

« Le 22 décembre, pendant que Tarmée marche sur Puebla, 
le colonel Jolivet s'empare de Téhuacan. 

f( Le 18 mars, on arrive devant Puebla, le 95* prend aussitôt 
part aux opérations du siège, et pendant qu'un bataillon reste 
en observation à Amozoc, Taulre concourt k Tinvestissemenl 
de la place. 

« Puebla succombe, mais Tarmée ne s'arrête pas sur ce pre- 
mier succès et le drapeau français doit flotter sur une nouvelle 
capitale : les 7 et 10 juin 1863, le 95' fait son entrée à Mexico. 

« Le 2 novembre commence la campagne de Tintérieur 
contre les armées *de Ncgrete, Conionforl, Doblado. En moins 
de dix mois, les bataillons du régiment ont montré le drapeau 
de la France à Toluca, Léon, Aguas-Calienlès, Zacatecas, Que- 
retaro, Monterey et Durango ; le colonel Cousin a traversé le 
vaste désert qui règne de Vanegas à Parras ; des compagnies 
isolées ont pris, en IHHi, une large et glorieuse part aux com- 
bats du 3 février, au Valle-Sanliago, du 31 mars, àCuil2(>o« ei 
du l*"' juin.àSan-lHTgorio. Un autre drlarlirinonlo|iôranirnlnr 
Colima el (lUadalajara, battait le 2i juillet à (Ihichicasila le 
rolcinel iNarioga el lo 5 février IHGi allrignail Simon (Millierr/ 
au Ranrho de los Sanr<^<(, lui tuait 5:2 hommes el lui pn*nail 
270 chevaux. 
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« Vers la même époque, dans la lluasleca, le commandant 
Giaccobi s'emparail des généraux Tapia, Arsé et de tout leur 
état-major à THacienda de Teneria. 

« En vain Juarez s*est enfoncé dans le nord et se croit en 
sûreté à Chihuahua, nos colonnes Ty poursuivent et Ken 
chassent. Le 93* fait partie de cette expédition lointaine, et dans 
ses marches pénibles au travers des montagnes escarpées, des 
déserts arides, des rivières débordées, il ne cesse de donner 
l'exemple de la patience et de la discipline. La justice et la mo- 
dération de ses chefs resteront gravées dans Tesprit de ces 
populations. 

« Pendant que s'accomplit cette expédition, le 5 mai 1865 
une compagnie culbute Tennemi deCuencamé ; une autre, dans 
la nuit du 8 août, au Parral, se couvre de gloire quoique suc- 
combant sous le nombre. 

c( Rentré à Durango le 28 novembre 18G5, le 95* se disperse 
en divers détachements le long de notre ligne de communica- 
tions et occupe à la fois Durango, Sombrerete, Presnillo, Zaca- 
tecas et Aguas-Calieiitùs, pondant que Tinfatigablc compagnie 
franclie ne cesse de sillonner le pays, atteint Icnnemi dans 
maintes rencontres et lui prend à El-Gallo, le 5 janvier 1866, 
108 chevaux et un convoi de vivres et de munitions. 

« Enfin le 25 mai 1806, à la défense de Fresnillo, et le 26 mai 
au combat de la Salada, le régiment recueille de nouveaux 
titres de gloire. 

« Le 9 janvier 1807, il rentre à Mexico et se dispose à gagner 
Vera-Gruz et la France. 

<c En rentrant dans votre patrie, soldais du 95", portez haut 
lu lùto, vous en avez le tlroit, la Fraiire peut compter sur vous 
et sur les braves olliciersqui vous commandent. En vous quit- 
tant, le maréclial commandant en chef est lieureux de vous 
dire au nom <le TEmpcreur : 

« Ofîiciers et soltlals du 05*, je suis content de vous. 

<. Le Maréclial commandant en chef, 
« Bazaimk. » 
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Le maréchal coinmandanl en chef nomma provisoiremenl, à 
la date du 1**' février 1867, oillcier de la Légion d*honneur, le 
capitaine d*Aigrevaux ; chevaliers : MM. Foury, lieutenant, 
Sorrel, lieutenant, Larrède, sergent-major. 

Il conféra la médaille militaire aux nommés Roinsol, grena- 
dier; Eymard, caporal; Durand, voltigeur ; Hospitalier, ser- 
gent; Maulavé, voltigeur; lloUiger, grenadier; Lacour, ser- * 
gcnt. 

Le 5 février los derni(>res troupes françaises, parmi lesquelles 
se trouvait le Oô"", évacuèrent Mexico pour se rendre à la Vera- 
Cruz. Le régiment y arriva le 7 mars et s embarqua le 11 sur le 
Navarin et le Casdglione. 

Le débarquement se fit à Toulon le % avril, pour le Casli- 
glione, et à Port-Vendres le 1" mai, pour le Savarin qui portait 
la plus grande partie du 95*. 

Le régiment entier fut transporté, par voies ferrées, à 
Limoges, le 3 mai 18G7 *. 

n^ptU : I S(}3'f 807, — Pendant la campagne, le dcpAt 
quitta Antibes le 13 avril 1KG3, et reçut pour destination 
Montauban, où il arriva le 9 mai. 

Les deux compagnies laissées par les bataillons de guerre 
au dépAt furent supprimées par décret du 15 novembre 1865 
et les cadres mis à la suite. Ces compagnies furent rétablies 
par décret du 3 mai 1867. 

Avant le retour du régiment, le 3« bataillon et le dépôt 
avaient été envoyés à Limoges en deux détachements et 
étaient arrivés le 10 mai*s et le l(î avril. Ils y reçurent les 
bataillons de guerre les i et 3 mai, et le régiment se trouva de 
nouveau ciititVemcnt réuni. 



I \'nir le UMtaii ilr U l^^inn d hoiiiiriir ptHir le« nom% ilr« prtMMiri tUn^ I Onirr om (Ic« 
niiliUirM métUill^ pendaiil \e% années tir paix. 
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COMPOSITION DU RiOlIlKNT LB 9 MAI 1867, A LA SUITE DU TIIIICIMIIIT 

MM. Cousin, colonel. 

Thoumini de la HauUc, lieuienanl-coloneL 

Barbe, majot\ 

Saussac, capiUUne'lréêorier, 

Koury, capitaine de tir. 

Ck)ste, midecin-fnajor de i^ claeee. 

Rueff, médectn-major de 2* classe. 

Leroy, capitaine d*habillemenl. 

Servlércs, officier-payeur. 

Bellcgarde, porte-drapeau. 

Haas, médecin aide-major. 

Démange, chef de musique. 

!•' BATAILLON 

État-major. MM. Geuestet de Planhol, chef de bataillon. 
— Delon, capitaine adjudant-major. 



Capi 


laines. 


Ueutenants. 


Sous-lieutênanls, 


Grenadiers, 


, Lédcnié. 


Dcluc. 


Dcrro. 


iro 


Granarolo. 


Traissac. 


De Charry. 


2» 


Varaigiie. 


Vallier. 


Jullian. 


3« 


Fourey. 


Douxaus. 


Haniann. 


4« 


iteiiaux. 


Petit. 


Ouiilleau. 


Voltigeurs. 


Lainy. 


Sorrel. 

2« BATAILLON 


Gauthier. 



Etat-major. M5I. Itoiier de Liuage, chef de bataillon. 
— Rousseau, capitaine adjudant-major. 





Capitaines, 




Lieutenants. 


Sous- UeuUnaniê, 


(irenoiliers. Vincciis. 




Augicr de l^jallct. 


Auboiu. 


1~ 


Aiilh. i»iô 


lard 


liobut. 


Yialla. 


^ 


(k>rdier. 




De i(odcll(*cdu Porxic 


Santoliiii. 


3« 


Houx. 




Gucit. 


Pinet. 


4« 


<>W^. 




Agnicl. 


Picault. 


Vottigeuis. i«4*l)ruii. 




I^rtet. 


Iliol. 








3« BATAILUI.X 





Et\t-ii\jor. mm. Mhr'ton, chef de bataillon. 

Combe, capitaine adjudant-major. 
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Capitaines, 

(ii*ena(iiern. Quarante. 

«•• Boy. 

3* Lèaudri. 

3« Corteggiani. 

i* D*Aigrevaux 

Voiiigeurê. Darthca. 

4* BATAILI^OK 

État-major. M. Barbe, tnt^'or. 

CapiiaineM. Lieùienaniê. 

f BaUilioa, 5* Com|Mi9iii4>. 



LieulenanU. 


Souê-tieutenan la 


I^vcdaii. 


Avril. 


Bouard. 


Jacqueliii. 


Ilcrbingpr. 


Uoii. 


Saussac. 


Gach^. 


Pyol. 


Oulès. 


Alluiii. 


Bach. 



Augier de l^jallrl. 



Didier. 



Wofiffel. 



Sajous. 



Kieffer. 



Morand. 



Ycrbois. 
f BaUidoo, 6* Co«i|Wfnie. 

Niratcou. 

f BaUinoa. S* rx»n|wgni«. 

Kamy. 

2* BaUiBoii. 6* Compagnie. 

Robinet. 
^ BaUiBoa. S* CxHapagnie. 

I^bis. 

V BaUiHon. A* r.ompa|nii«'. 
Ilauger. 



SouS'tieyienan tt. 



l^vergne. 



Bouvière. 



Aubry. 



Despont. 



V. 



Vives. 



DèH que la n>organisalioii du régiiiioiil Tul complétemeiil 
terniinée, les bataillons actifs reçurent Tordre de se tenir prêts 
à partir pour Paris. Ils quittèrent Limoges en trois colonnes, 
dont deux arrivèrent a destination les 19 et ti septembre. 

Le régiment fut désigné pour occuper le forld*Aubervilliers. 

Le l**' bataillon en roule avait reçu Tordre de se rendre à 
Melun pour y tenir garnison, de sorte qu'il almndonna Titiné- 
raire suivi par les deux autres bataillons et arriva le 
16 septembre h Melun. Le dépôt quitta Limoges le 15 octobre 
pour se rendre h Auxerre (i7 octobre). 

Au commencement du mois de novembn* le régiment fut 
armé du fusil modèle IMMi. 
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.XuMI.VATIOX» ET PhuMuTIOXS CX îSùl 

âO janvier. .M. Fourey, venant du régiment étranger, par pennulatiou 
avec M. Alarcliioni. 

9 mars. M. Foury, lieutenant, passe au 4* voltigeurs de la garde le 16 
août 1869. 

13 avril. M. Wortllfel, lieutenant-trésorier an 10« bataillon de chasseurs à 
pied; Kieir<T, lieutenant. 

11 juillet. 51. liey, venant du 2* voltigeurs de la garde, par permutation 
avec &I. Lédemé. 

17 novembre. SU Lavedan, lieutenant, on remplacement de M. Augier 
de Lajallel, nommé adjudant-major. 

UeuienanU. 

9 mars. M. Gueit, sous-lieutenant. 

13 avril. MM. I^'bis, sous-lieutenant au 2* voltigeurs de la garde; de 
Rodellec du Poi*zic, sous-lieutenant au G9*. 

7 août. .M. Vives, sous-lieutenant, en remplacement de M. Lcbis, admis 
à la retraite. 

17 novembre. .MM. Auboin, sous-lieutenant, en remplacement du 

M.I^vedan, nommé capitaine; Bach, sous-lieutenant, en remplacement de 

M. Yallier, décédé. 

Sous-tieutenan is, 

9 mars. M. Picault, sergent-major aux tirailleurs algériens. 

13 avril. M. Aubry, adjudant. 

7 août. M. Haguet. adjudant au 81* 

17 novembre. M. Tissier, adjudant au 90*. 



18G8. — Le commencement de Tunnc^e i8(>8 se |>aH.He sans 
incident remarquable. Au mois de juillet, les deux bataillons 
(rAubervilliers vont bivouaquer pendant quinze jours au 
camp de Sainl-Maur, devenu camp d*inslruction pour les 
troupes de la garnison de Paris. 

A la lin de s(*|>tenibre, le mouvement annui^l des rêginieiits 
composant la garnison de Paris, sVlFectue suivant les règles 
établies. Le IKV est réuni à la caserne de lieuilly (i ocUdire). 
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NOMINATIONS RT PROMOTIONR RN 1868 

Capitaines, 

M innrx. M. I^rtrl, liriiloiiniit, n\ miiplncoinnil ilo M. iPAiin^vftux, 
ailiiiix k la rclraitr. 

10 aoAI. MM. Sorrol, lioiilriiaiit, m rpiiiplncrnioiil ilo M. Ucnaiix, ilAréd^; 
Collavft, capitaine au 3* grenadiers tic la garde, |>ar pennutatiou avec 
M. Morand. 

6 novembre. M. Baldy, capitaine, venant du 3« louaves, par permutation 

avec M. Sorrcl. 

LieulenanU. 

H mars. M. Uiol, sous-lieulcnant. 

10 août. MM. Lavergne, Servières, Bellegarde, sous-lieutenants. 

Sou9-iieu tenants. 

11 mars. M. Destephen, sergent-major au 43*, en remplacement de M. Des- 
pont, décédé. 

10 août. MM. Battoglini, sergent-major au93«; Bruant, sergent-major au 
3« louaves; l^aporle, sous-lieutenant au 98*. 

23 décembre. M. Majesté, sous-lioutrnant au {!*souaves, |Mir permutation 
avec M. Lion. 

1809. — Le régiment passe, comme l*année précédente, 
quinze jours au camp (le Sainl-Maur, après lesquels il revient 
loul entier & Paris. 

NOMINATIONS RT PROMOTIONS RN I8G9 

Chef de hataiHon. 
t août. M. I^my, capitaine, nommé au 96*. 

Capitaines. 

6 mars. M. Bouard, lifMitennnt. 

1 août. .MM. llrrbingor, lioulenaiit; llaiigrr-<«ounouilliou, lieutenant, en 
remplacement dr M. Didifr; (îu^lfurri, rapitaine au 4* voltigeurs de la 
garde, par permutation avec M. Kourey. 

Lieutenant». 

6 mars. .M. Yialla. sous-lieutenaul. 

7 août. .MM. (laulhitT. l)f*rro. sous*lirutenants. 
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SouS'iieu teimn U, 



6 niara. M. Boutault, adjudant au 85«. 

1 aoAt. MM. Agniel, sorgitiit-iiiajor au 91*; l^clorraiu, adjudant au 1i'. 

8 septembre. MM. Minorel, Combes, élèves de Saiiit-Cyr. 

20 novembre. M. Darmezin, adjudant au 2*. 

1870. — Le 16 mars, le 95* quitte les casernes de Napoléon 
et de Lourcine pour occuper une partie des forts de la rive 
gauche. A cette époque, le colonel Cousin, nommé par dé- 
cret du 12 mars 1870 au 3* régiment de la garde impériale, 
quitte le corps et est remplacé par le colonel Davout, duc 
d*Auerstaedt. 

Ainsi que les années précédentes, le 95* se rend le 1*' juillet 
au camp de Suint-Muur. Le 15, il y reçoit Tordre d'aller réoccu- 
per le lendemain matin son ancien casernement et de faire 
le même jour ses préparatifs de départ pour la frontière de 
TEst. 



CHAPITRE V 



<870-i87< 



Campagne de 1870. — La France élail resiée speclalrice 
des événements qui s'élaienl passés en Europe depuis plusieurs 
années. L'expédition du Mexique qui absorbait son allenliou, 
ses forces el ses ressources i'avaienl empochée, au moment 
décisir de la guerre de IHGC, de mettre en ligne, sur sa fron- 
tière du nord-est, Tarmée qui lui était nécessaire pour exercer 
sur les événements une légitime influence. 

Elle espérait, sans s'immiscer aux affaires intérieures de 
TAIIemagne, obtenir d elle ce qu elle avait obtenu de Tltalie, 
à la suite de ses agrandissements; mais les succès de la 
Prusse avaient été trop complets pour que son gouvernement 
voulût consentir & la moindre concession. 

L'insuccès des négociations avec l'Allemagne, le regret de 
l'occasion perdue, les événements du Mexique et différentes 
questions budgétaires jettent dans la population une sorie 
d'irritation nerveuse, d'impatience irréfléchie qui prépare le 
gouvernement aux résolutions les plus imprudentes et rend la 
guerre inévitable entre les deux pays. 

C'est alors que se présente la candidature du prince de 
ilohenzollern au trône d'Espagne. La France, nMloulanl 
l'influence prussienne en Espagne, mil de l'opposition à 
Favènement de ce prince qui s empressa de relirer sa candi- 
dature; mais, non roulent de ce succès, le gouvernement 
voulut obtenir du roi <le Prusse, chef do la famille des Ilohen- 
zollern, l'assurance «pie C(*lle candi<laliin* ne se reproduirait 
plus îi l'avenir. Le refus du roi Guillaume fut considéré comme 
un casus belli. 

La guerre, en effet, élail déclarée le 15 juillet 1870. 



Ii 



— 222 — 

Le 16 juillet, le régiment quitte les forts dlvry et de Bicétre, 
à relTeclif de G4 officiers et i,597 sous-offlciers et soldats, et 
va s^embarquer à la gare de TBst. 

Il y reçoit un détachement de 70 hommes venus du dép^t 
qui reste à Auxerre. 

Le 17, à midi, le régiment arrive en gare de Metz; les 1** et 
2* bataillons se rendent à Saint-Avold et y reçoivent immédia- 
tement Tordre de rétrograder sur Metz. Ils remontent en 
chemin de fer et rejoignent au ban Saint-Martin le 3* bataillon 
et le reste de la division. 

A la formation de l'armée du Rhin, la 1** division de Tannée 
de Paris devint la l'* division du 3* corps, commandé par le 
maréchal Bazaine; elle fut ainsi constituée : 

Générai de division : M. Montaudon. 
Chef d*élttl-mi^'or : Colonel Foloppe. 

i*^ BRiOADi : Général Ayniard. 
i8« bataillon de chasseun. — 51« et 62« de ligne. 

2* BRIOADI : Général Clinchant. 

81« et 95« de ligne. 
Cavalerie. — 3« réginMtiit di; clia8Si:urs. 

2 batteries de 4 rayé, 1 batterie de uiitrailleuscB, I compagnie du 
génie. 

En entrant en campagne, après quelques promotions et 
permutations, le cadre du 95*, en olllciers, était ainsi 
composé : 

MM. Davout, duc d'Auentaedt, colonel. 

Thouniini de la llaullc, lieutenant-colonel. 
Costc, médecin-major de l'* classe. 
Stioldortf, iii^Mlerhi alde-majui* di' l^* classe. 
Dion, lieutenant d'état-majur. 
Aubry, sous-lieutenant, otiicier-payeur. 
Desteplicn, sous-lieutenant, porte-drapeau. 
Démange, chef de musique. 
Gouirand, — , à la suite. 
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1«' BATAILLON 

ÉTAT-MAJOR. MM. Grncslcl de Planliol, chef de bataillon. 
— Delon, capitaine adjudant-major. 



Capitaines. 

i** llerbinger. 
2« Sajous. 
3« Rey. 
4« Granarolo. 



Lieutenants, 

Servières. 
Nirascou. 
Petit. 
Derro. 



5* llauger-Gounouilhou Dcluc. 
6« Guelfucci. Douzaim. 



Sous- lieutenants, 

Lclorraiiif 
Julliaii Achille. 
Ouiilleau. 
De Charry. 
Stoffels. 
Julliau Albert 



2« BATAILLON 

État- MAJOR. MM. Itoiicr <lr Liiiagc, chef de bataillon, 
— Quarante, capitaine adjudant-major. 



Capitaines, 

lr«Bouard. 

2« Augicr de Lajallet. 

3* Lebrun. 

4« Prélard. 

5» Foury. 

6* Rieffer. 



Lieutenants. 

Uellegarde. 

Agniol. 

liiol. 

llcbut. 

I^vorgnc. 

(iueit. 



Sous-lieutenants. 

Iley. 

Pirault. 

Itoio des Ordous. 

TÎMÎer. 

Hattaglini. 

Piiipt. 



3« BATAILLON 

État- MAJOR. MM. Sorrol, chef de bataillon. 

— Combe, capitaine adjudant-major. 



Capitaines. 

l'^l^roy. 
2» Hoy. 
3* BartlK^s. 
4* Corteggiani. 
5* Pyol. 
6* Urtet. 



Lieutenants. 

(•nullier. 

Auboiii. 

Alluin. 

Faruy. 

Yialla. 

Santolini. 



Sous-lieulennnts. 

Ilagiif't. 

Jar(|urlin. 

Ildiilault. 

<îarliot. 

l«A|iortf*. 



Le sous-liciiteiiaiil Avril, promu ù uiu* coiiipa^nie ilo dôpiM 
au drbut (le la raiiipaKiit*, fut aiihirisi* sur sa (Irniaiiih* et à 
cause (le sa coniiaissiiiice de la langue allemande, à n^sier 
aux bataillons de guerre. 

Le n'giuKrnt, au hau Saint-Martin, s oeriipt* d'une nianicre 
active de détails (rorganisatiiui. 
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Les journées des 18 au 22 sonl consacrées à combler les 
lacunes d'une aduiinislralion complôlemenl en défaul. Les 
magasins do la ville de Melz étaient mal approvisionnes. 

Le colonel Davoul se rendant compte de la situation tient à 
se préparer des ressources, et il prescrit des achats de toute 
nature dans le but d'améliorer l'ordinaire des soldats. Une 
commission constituée par lui est chargée de ce soin; un des 
capitaines, membre de la commission, faisait chaque jour les 
achats de denrées pour tout le régiment. 

Les premiers vivres de campagne ne furent distribués que 
le 3 aoiU; mais grâce à la sollicitude du chef de corps, le 93* 
ne se ressentit pas de ce désordre administratif. 

Le colonel Davout avait pour principe qu'une alimentation 
suffisante, intelligemment soutenue, doit être considérée 
comme la base de loute entreprise militaire, et il ne s*en départit 
pas un instant jusqu'au dernier jour de la campagne. 

Le 22, la division part pour Boulay, par une très forte 
clialeur, et arrive sans laisser de traînards, malgré les fatigues 
de la journée. 

Le 24, on quitte les bas-fonds pour porter les tentes sur les 
hauteurs. Le môme jour, le i^' bataillon est envoyé en recon- 
naissance sur la route de Saint-Avold; il s'avance jusqu*aux 
Quatre- Vents. 

Après deux changements de camps, le 27, la division va 
s'établir si Boucheporn, à douze kilomètres de Boulay; le 
temps pluvieux, depuis quelques jours, devient très mauvais. 

Le 20, les 1" et 2* bataillons partent en reconnaissance 
jusqu'à Warsberg et llani-sous-Warsberg, et rentrent au camp 
très fatigués par une marche longue et pénible. 

Le 30, les i"*' et 3' bataillons exécutent la môme reconnais- 
sance par un temps toujours très mauvais et des pluies 
torrentielles. 

Le 31, le régiment quitte Boucheporn, pour marcher verH 
Sarrel>rUck ; la division est arrôlée pendant plus de deux 
heures, près de Saint-AvohI, par les mouvements du 2* corps. 

A la suite do ces retards imprévus, les troupes arrivent 



très raligiiées à lIombourg-le-Bas; elles y reçoivent, à leur 
arrivée, une grosse pluie (Forage. 

Le 1**' août, le régiment va camper à Merlebach; un déta- 
chement de 300 hommes, venu du dépùt, sous les ordres du 
capitaine Rey, y rejoint le corps et est réparti dans les 
compagnies. 

Le 2, le 95* se porte de Merlebach sur Morsbach. La division 
exécute un mouvement en avant pour protéger les opérations 
du S* corps, qui attaquait SarrebrOck ; elle traverse Forbach 
et prend position sur les hauteurs qui dominent la petite 
Rosselle. Le mouvement attribué à Tcnnemi ne setant pas 
dessiné, le régiment revient occuper Morsbach; il y trouve un 
deuxième détachement de 400 hommes, arrivant d*Auxerre, 
sous les ordres du capitaine Leroy. 

Le .'), il quitte Morsbach pour aller camper en avant de 
Forbach, sur le chemin de la petite Rosselle. 

Le 4, après une marche en retraite jusqu a RossbrOck, le 
n5<> repart précipitamment pour llombourg-le-liaut, où se 
trouve le 1*V bataillon de chassrurs qu*il renforce dans le but 
de protéger la gare du chemin de Fer. 

Le 5, le régiment traverse Merlebach et RossbrUck et prend 
la route de Sarreguemiiies. A la nuit seulement, et après une 
marche pénible, il rallie la division campée sur les hauteurs 
dominant la Sarre. 

Le 0, les compagnies de grandgarde à la tète de pont et au 
gué de la Sarre signalent des vedettes ennemies. A 10 heures, 
on entend le canon de Spicheren; malgré lattcnle générale, 
la division ne fait aucun mouvement. 

A cinq heures, on donne le signal tlu départ au moment où il 
devenait matériellement impossible (rarriver assez k temps 
pour prendre part à une action quelconque. Toutefois le régi- 
ment a bon (*Hpoii* (*t in.'irriir avcM* gairti'. mais il iratttMiit le 
rlianip de bataille (|ue vrrs dix heures du soir alors que la luttr 
était termiiHM*. La nuit sr passp à attendre des nouvelles (|ue 
Ton tlnil par pressentir désastreuses. 

Le 7, à trois heures du matin, on bat en retraite sur i*uttc- 
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lange ; un brouillard épais couvre la marche. Des généraux, des 
ofTlciers du S** corps arrivent dans ce village ; c*est alors que 
Ton apprend d'une manière positive la défaite de Porbach. 

Le H, la retraite se continue. La division arrive assez tard à 
Vals-les-Faulquemont; elle fait sa jonction avec la division 
Metman. Le campement est établi en prévision d*un combat; 
mais les Prussiens qui suivaient cependant la division de près 
ne font aucune démonstration. 

Le 9, par une pluie battante, les deux divisions du 3* corps 
protègent & tour de rôle la retraite, mais coupées vers trois 
heures par le 2« corps, près de la Nied, elles sont retardées 
dans leur marche. Le régiment n^arrive que vers 10 heures du 
soir dans les environs de Pange. Le 10, seulement, de grand 
matin, par un léger mouvement de retraite, il rallie la division 
sur la position même de Pange qui paraissait devoir être le 
IhéAlre (Pun grand combat; elle fut évacuée pendant lanuit. 

Le 11, par un temps épouvantable, le 05* forme Textrème 
arrière-garde. Il escorte le convoi el n'arrive c|ue vers deux 
heures près du bois de Itorny. 

Le li et le 1«) on campe dans une clairière située 4lans les 
environs du bois. Un détachement de 127 hommes sous les 
ordres du sous-lieutenant Raguet y rejoint le régiment. 

Le maréchal Bazaine nommé par décret du 12 août comman- 
dant en chef de Tarmée du Rhin est remplacé au 3* corps par 
le général Decaen. Un conseil de guerre décida, le 13, que Tar- 
mée du maréchal Bazaine se retirerait sur Chàlons pour y 
opérer sa joncii(ui avec celle du maréchal Mac-Mahon. En con- 
sé(|ueiM*,e des ordres furent «lonnés pour se porter sur la rive 
gauche de la Moselle et de h\ gagner Verdun. 

/forni/, 1 i août. — Le mouvemenl commença ilès quatre 
heures du malin en s^opérant par les deux ailes. Le 3" Cf>rps 
pendant ce temps avait reçu Tordre de se tenir prêt k toute 
éventualité; mais il ne devait partir que dans l'après-midi pour 
aller ramper sur les hauteurs de la rive gauche de la Moselle. 
La moitié de la division était en marche lorsque, vers quatre 
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heures du soir, le premier coup de canon se fil entendre du 
c6lé de Colombey. Le général Monlaudon alla s*assurer de 
rimporlance de rengagement; puis il fil occuper par le 95* 
le bois de Borny et les haies situées en avant du bois; Taulre 
régiment de la brigade Clinchant, le 81*, resta massé en 
réserve. 

Les compagnies du 95* déployées en tirailleurs attendaient 
en vain leur tour d'entrer en action; la 6* compagnie du 
i*' bataillon seule (compagnie Guelfucci) échangea quelques 
coups de fusil avec Tennemi «et eut un homme tué *. 

Le général Decaen commandant le 3* corps fut blessé mor- 
tellement et remplacé dans son commandement par le maré- 
chal Lebœuf. 

A dix heures et demie le régiment se rassemble sous le fort de 
Queuleu; il quitte cette position vers deux heures de la nuit, 
traverse Metz et prend place dans la division à neuf heures du 
matin sur le glacis du fort Saint-Quentin. Ce mouvement ne 
s'exécute qu'au prix de grandes fatigues en raison du manque 
d'ordre et de rcnconibrcmcnl (|ui en résulte dans les rues, 
sur les ponts. 

Après quelques heures de repos, le régiment se remet en 
mouvement & deux heures et demie, traverse Lessy, ChateU 
Saint-Germain et va camper près de Mon tigny-la-G range. 

Gravelolle, i 6 août. — Le 16 au matin, on forme les cléments 
d'une compagnie d'éclaircurs volontaires lorsqu*uno vive 
canonnade se fait entendre dans la direction du sud-est. Vers 
dix heures le colonel reçoit Tordre de marcher au canon en 
exécutant un mouvement de liane. 

Arrivés près de la Malmaison, les hommes dé posent les .sacs ; 
les musiciens sont chargrs de les garder. 

Acomomentlahitt(*esl fortement engagée; la ligne de bataille 
française s'élend deCiravelolle à Mars-ln-Tour face au sud. La 
l'* division en réserve se porle entre Saint-Marcel et Villers-au- 
Dois; le 05' est tléployéen tirailleurs le long du bois de la Jurée 

• r. A. Bacon. 
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. iv oi4,xi |Uxi|u'ÀGravc1oltc, prôliionirercn ligneaucas 

i. > • . u>iu ailoa.\it\U) ronnemi (quatre heures el demie). 

i. liKoOilul Ht44iiine alors donne Tordre au général Montau- 
Ui( .U' vloc^ci>adit» i^ Ai*s-sur-Moselle afin de tourner les Prus- 
i«m K'i \\v ouu|»or lour rclraile sur la rive droite de la Moselle. 
i.t lo^iiuoul maix'heen tôte de la division; il accélère lepaael 
.i > |>iouuùi'oH compagnies s*engagent dans le bois de Vaux 
loi i(|u arrive Tordre de rebrousser chemin. Le général Mon- 
i4iihU»u vioiii (Tapprcndrc par des habitants que depuis plus 
kW kWm\ houroH des renforts prussiens passent la Moselle et 
iiiiu i'Uoni Hur Gorze. 

.lu4i|u*i\co moment, la bataille était gagnée, Tcnnemî était 
liiioulo Hur toute la ligne, mais le maréchal préoccupé à tort 
nu à rulHiMi des mouvements considérables de troupes qui lui 
iraient nignalés vcrsGorze hésita à pousser de Tavant. 

Lu I'* division se porte en arriére; en traversant le ravin de 
lu Jurée, plusieurs obus tombent dans la colonne sans troubler 
I ordre parfait tie lu marche; Tun d'eux éclate entre la i* et 
lu II" compagnie du 2^ bataillon et met 11 hommes hors de 
roiubut*. 

Il (^hI sept heures et demie du soir (|uand le régiment 
uri'ive prùs de liezonville el occupe les enclos el les jardins 
i)U avant du village. 

Une vive canonnade s'engage entre les deux artilleries, 
iiiuis les Prussiens ne poussent pas i\ fond la dernière attaque 
qu'ils ont préparée surRezonville et ils n'arrivent pas jusqu'au 
régiment au moment de leur dernier effort. 

Lu nuit tombe et le 95* assiste en spectateur à une panique 
pendant laquelle il montre un calme digne d'éloges. 

Des compagnies d'un régiment français voisin prennent 
pour des ulilans plusieurs escatironsde cuirassiers (|ui pour- 
suivent les Prussiens dans leur retraite et elles font feu sur 
eux. Les cavuliei*s surpris tournent bride et se replient dans 
le plus grand désordre. En môme temps, quelques coups «le 

• l4m MMA-lieuleiMuiU l*inM «i Aiibf7 Mmi Mgèramenl tiiwéi. 

Tm^ : Pui|iMi, MoriU, LemoMe, BorUul, Lochion, KuMor, Brodibach. A1mi%, «olikl». 



fusil parlent d'une ligne de lirailleui*s français qui apparaissent 
tout à coup, se détachant sur le fond du ciel à Thorizon. Tout 
le monde croit à un retour offensif des Prussiens: cavaliers et 
fantassins affolés enlèvent dans leur course rétrograde tous les 
officiers qui veulent les arrêter et passent devant le régiment 
comme un tourbillon. 

Le général Glinchant ne sachant au juste si lennemi n*a pas 
repris loffensive, se promène au milieu des soldats. Il parle 
aux différentes compagnies postées dans les enclos et leur 
enjoint de tenir jusqu*au dernier homme : « Mes enfants, 
dit-il, je ne compte plus que sur vous, sur votre courage et 
votre dévouement. »> 

En un instant, les soldats arrachent des pierres, font des 
créneaux et attendent résolus à ne tirer qu'à bout portant. 

Quelques minutes après Terreur est reconnue et tout rentre 
dans Tordre. 

On va (Tahord cherclior les sacs laissés à la Malmaison 
et le régiment bivouaque sur le champ de bataille. 

Dans Taprès-midi, la compagnie Houard avait été placée 
comme soutien de Tescorte du maréchal Bazaine, après 
Tengagement qui Tobligea personnellement de mettre Tépée à 
la main pour se défendre. Cette compagnie resta postée 
jusqu'à la fin du combat sur la roule de Rezonville à Mars-la- 
Tour et rejoignit le régiment à dix heures du soir. 

La division fut rassemblée le 17 aoiU au malin sur Templa- 
cementoù les sacs avaient été déposés la veille; une halte de 
deux heures permit aux troupes de faire le café. Le régiment 
alla ensuite camper sur un plaleau entre les fermes de Leipzig 
et de Moscou. 

Sn'ml'PrirnI, IS nnùt. — IVndniil la nuit du il au 18, 
T«*nni*nii avait manoeuvré sans rire sigiialf' pnr les rrlain*urs 
et cVst avec surprise (jue Ton aperyul le malin le «léflle des 
colonnes allemandes qui se portaient sur leurs positiims. 

lia ligne de défense choisie par le iiuirérhal liazaine s*élrn- 
fiait de Kozérieullcs à Sainl-l*rival-la-Monlagne; le «^ corps 
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occupait l*espace compris entre les fermes de la Folie et de 
Moscou. Le général Clinchant avec sa brigade (81* et 95«) fut 
chargé de la défense d'une partie du bois de Génivaux se 
reliant à gauche avec la brigade de Courcy de la 2* division. 

Vers huit heures et demie, le 95* traverse la pointe du bois 
de Génivaux, le i*' bataillon s'avance jusqu'à la ferme de 
Chantrenne; le 2* bataillon pousse une reconnaissance jusqu^à 
la route de Verneville à Gravelotte; le 3« bataillon s'établit en 
réserve derrière le bois. 

A dix heures, le combat s'engage; le i*' bataillon trop 
avancé revient à son point de départ c'est-à-dire à la pointe 
du bois de Génivaux. A ce moment, la lutte n'est sérieuse- 
ment appréciable qu'entre les deux artilleries; les pièces 
françaises sont bientôt réduites au silence. 

Le régiment prend alors sa position de combat définitive 
dans des tranchées construites près de lu ferme de Leipzig. 
Lel*' bataillon, à la droite du régiment, s'établit compagnie 
par compagnie sur la hauteur qui domine la ferme prêt à 
s'opposer à un mouvement tournant. 

La S* compagnie, une des premières engagées, a l'honneur 
de faire plier l'ennemi. Le lieutenant Nirascou, avec sa 
section, exécute un retour offensif si vigoureux que ses adver- 
saires le croyant soutenu, lâchent pied en laissant un grand 
nombre de morts sur le terrain. Malheureusement le brave 
lieutenant paie de sa vie ce trait d'audace. 

Les autres compagnies, sans s'émouvoir des obus qui 
éclatent au milieu d'elles, contiennent par un feu tantôt 
très vif, tantôt modéré et bien ajusté, les efforts de l'ennemi 
qui ne peut dépasser lu lisière du bois. 

A quatre heures, les Prussiens reçoivent des renforts et 
1rs attaques nurommencent plus vives et plus meurtrières; 
mais elles sont brisées par la ténacité de la f '" division. 

Malgré les succès partiels remportés par les Allemands 
sur la droite française, ils ne purent entamer les positions 
du 3* corps. Dans le secteur confié au 95* les attaques succès- 
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sivcs de renncmi vinrent se heurter contre des compagnies 
habilement envoyées et relevées. 

Vers six heures du soir, les Prussiens semblaient avoir 
rompu le combat. Le bruit des tambours et clairons réunis 
battant et sonnant la charge du côté de lextréme droite de 
Tarmée se faisait entendre; tout le monde eut un moment 
Tespérance de marcher en avant. On croyait à la victoire, 
mais peu à peu les bruits s'éteignirent, la nuit vint et sur 
divers points les lueui*s sinistres de Tincendie éclairèrent la 
fin de la lutte ^ 

Le 95* apprit plus tard seulement que le 6* corps et une 
partie du 4" avaionl été obligés de céder au nombre. 11 reçut 
des éloges tout particuliers des généraux de brigade et de 
division ainsi que du maréchal commandant le 3* corps pour 
sa ferme contenance. 

Celte bataille coûta au régiment deux officiers : MM. Niras- 
cou, lieutenant de la ^^ compagnie du 1'' bataillon, d une 
bravoure qu'il est impossible de qualifier; Farny, lieutenant 
de la 1" compagnie du 3*^ bataillon, officier de grand mérite*. 
MM. Lebrun, Augicr de Lajallcl, capitaines, furent grièvement 
atteints. MM. Hoy, Granarolo, capitaines, Agniel, Santolini, 
Avril et Lavergne, lieutenants, reçurent des blessures moins 
sérieuses. 

Dans la troupe, il y iMit %) hommes tués et i3i blessés, 
dont qiiel(|ues-uiis encore moururent des suites de leurs 
blessures. 

Le régiment quitta le champ de bataille le fO août, à trois 
heures du matin, et retourna vers Metz en passant par Chatel- 
Saint-Germain; il campa devant le fort de Plappeville. A 
sept heures et (|uart du soir, au moment où Ton espérait se 

» Tn*^ : Nimv^Mi, Karny. liriilniJinl^ ; llonl«*iwiv«». Sanliicri. nrrurnl* ; RfHnan, l/* TaJIfir 
rapnraut : Fo«r|niaiHl. l'ommirr. UovpHly. (îmilk^r. lkH««iiioi. (îninrt. f!runr«aM. Ram*» 
|nn<«l. Munit. Tlinma*. pM^nlirr. fiiiillot. I.iiriryr<>. AlMt. llavNl. M«hè«. |ju«»rlir. Venwi. 
LaAlU. fîmcH. 5Vrh«uil. ('hou. l'oulon, Hrinrifh. B«»IFe. «oliUt*. 

Offkrim hUtuH. — Bnr. li^brun. Aii|ri(*r de lajallcl. (iranamlo. r«p«Ui»e« ; A|piiH. 
Avril. 5^Mi(nlini. li<*ulenanU : III <M»Mjit« Mr^^r%. 

* Ktimil Hu jnumiil «le marchr. 1^ Itculrtianl Nir«MfHi atail ilrja nhUtra unr riUlioa 
en IH.Vi tievml SrlNUil4t|Hil. 
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reposer, il fallut se porter encore plus en arriére et, à onze 
heures seulement, le mouvement était terminé. Pendant cette 
même journée, les Allemands achevèrent Tinvestissement de la 
place de Metz et interceptèrent les communications avec la 
France. L'armée était définitivement bloquée. 

Siège de Metz. — Le 20, Tétat-major général décide que le 
3* corps ira occuper remplacement compris entre les forts de 
Saint-Julien et de Queuleu; le régiment quitte son camp le 21, 
dès le matin, mais par suite de Tencombrement des troupes 
qui passaient la Moselle sur un seul pont de bateaux, il 
n'arrive que très tard près du cimetière dit de TEst, où il 
campe au milieu des pépinières. 

Les journées, du 22 au 25 août, sont employées à des travaux 
d'intérieur; le régiment se repose des fatigues des jours pré- 
cédents. La seule mesure militaire prise, grâce à l'initiative 
du colonel duc d'Auerstaedt, consista dans le placement d'une 
grand'garde dans la ferme de Belletange, située prés du bois 
de Horny. Les ulhans, qui jusqu'alors s'étaient approchés du 
camp, se tinrent désormais à une grande distance. 

Le service des grand'gardes occupa un bataillon alterna- 
tivement jusqu'à la fin du siège et fut toujours particulière- 
ment pénible en raison des intempéries et des privations de 
toutes espèces. 

Le 26, de grand matin, le 95* prend les armes et coopère 
avec le reste de la division à une grande démonstration dirigée 
vers Noisseville. Ce déploiement de forces n'aboutit qu'à une 
légère reconnaissance ofi*ensive. La journée se passe dans 
l'attente d'ordres qui n'arrivent pas. A six heures et demie, on 
sonne la retraite. 

A lu tombée de la nuit, les f et 3*" bcitaillons exécutent par 
iM'hclons, sous U*s ordres du général (Ilincliunl, une retraite 
qui n\*sl pas inquiétée. Ils reiilrenl les drniiei's vei*s onze 
heures dans un nouveau camp, prés du fort de Hellecmix. 
Son cniplaceinenl, dans un bas-fond et près d*un établissement 
d équarrissage, pouvait devenir funeste à la troupe. 
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Le 27, le colonel oblieni de changer de camp. Le régimenl 
s'établil dans des prairies prés la porte des Allemands : le 
3' bataillon est dirigé sur la ferme des Bordes, oCi des travaux 
vont être entrepris pour la construction d'un fort. 

Pendant ces allées et venues dans les environs de Metz, on 
avait vu des hommes arracher des pommes de terre ou des 
légumes et les abandonner au moment d'un départ subit. Afin 
d'enlever aux soldats jusqu'à la tentation de la maraude, 
l'ordre est donné par le colonel de commander des corvées 
régulières, dans le but d'améliorer les ordinaires. Conduites 
par un sous-ofTicier ou un caporal, elles vont chercher dans 
les champs voisins la quantité de légumes sulTlsanle pour une 
journée, et la valeur en est remboursée immédiatement au 
propriétaire. Le colonel, en s'eflTorçant de supprimer le moindre 
prétexte de désordre, maintient au corps la discipline la plus 
parfaite. 

Le 28, une fausse alerte fait prendre les armes. Le régiment 
va s'établir en avant de Noisseville et Servigny, sur les posi- 
tions déjà occupées le 20; à In suite de nouveaux ordres 
il revient au camp. 

Les journées du 29 et du 30 sont employées à faire des 
achaUs de vivres en vue d*un départ que tout semble rendre 
imminent. 

Noisseville, 31 août, — Le 31, dès Taube, la i'* division du 
3* corps reçoit Tordre de partir et exécute des m(mvements 
similaires à ceux du 2G. Le 95' reprend ses anciennes positions 
en avant de la ferme de Bellecroix; le premier bataillon à 
gauche et les deux autres à droite près du ruisseau qui passe 
au village de Lauvallier. Chaque fraction se fait éclairer par 
des compagnies déployées en tirailleurs: on s'ol>serve des 
deux cAtés et quelques rares coups de fusil se font entendre. 

La compagnie Barlhès, envoyée en reconnaissance, s arrête 
dans le hameau de Lauvallier pendant que la section du 
lieutenant Ouzilleau savance avec une grande hardiessi* 
jusqu'à 400 mèlres de la ferme de TAmilié el s'assure qu'elle 
est fortement occupée. 



— 234 — 

Enlin^ à deux heures et demie seulement, on apprend que le 
conseil do giterrc nSmù à Saint-Julien a décidé une attaque 

Le 95* marche en tète de la f division et a Noisseville pour 
objectif. Le colonel réunit le corps d*officiers et explique, avec 
Tapprobation du général Clinchant, les mouvements qui in- 
combent à chacun. 

Le 1** bataillon doit exécuter une fausse attaque sur Noisse- 
ville pendant que le 2*, soutenu par le 3*, s*avancera de front 
sur la ferme de TAmitié, la Brasserie et un groupe de maisons 
situées prés de la route; il doit s^effbrcer ensuite de tourner le 
village. 

A quatre heures, un coup de canon tiré du fort de Saint- 
Julien donne le signal de lattaque et le régiment s*ébranle 
vigoureusement suivant le mode indiqué par le colonel qui, 
tout en surveillant Tensemble du mouvement, s*attache spé- 
cialement à la direction des 2* et 3* bataillons. 

Le i*' bataillon envoie immédiatement trois de ses com- 
pagnies en arrière de la crête qui domine Noisseville; la 
première occupe la ferme de Lauvallier pour protéger la 
retraite en cas d'insuccès; les deux autres compagnies en 
colonne par sections restent en réserve. 

Ces dispositions prises, le colonel se porte avec le 2* batail- 
lon à droite (sud) de la route de Sarrelouis; il le forme en 
colonne de divisions par sections, les sections de tète dé- 
ployées en tirailleurs pour couvrir le front. 

L*infanterie opposée est défilée par un groupe de maisons 
séparées de la ferme de TAmitié par la route; Tartillerie 
française dirige sans résultat des obus vers la ferme; le 
colonel se décide alors à brusquer lattaque en menaçant la 
gauche de lenncmi. 

Il fait marcher le i* bataillon en échelons par divisions, 
Taile droite en avant. Cinq seclions de tirailleurs enlevées 
vigoureusement par le capitaine Foury et le sous-lieutenant 
Rey s'élancent au ])as gymnastique. La charge se fait en- 
tendre et le bataillon parcourt ainsi par bonds .successifs un 
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espace de r>(X) mèlres suus un feu 1res vif el sans lirer un coup 
(le fusil. On marche comme à une fête avec un entrain irré- 
sistible; le colonel Davoui, Tépée à la main, est en tète, 
excitant ses hommes de la voix et du geste. 

Aussitôt que les Prussiens voient leurs flancs menacés, ils se 
sauvent dans le plus grand désordre, abandonnant une 
cinquantaine de prisonniers el des fusils qu*ils jettent en 
fuyant. La ferme de TAmilié est enlevée. 

Le commandant de Linage du 2* bataillon fait occuper 
fortement les maisons voisines et placer des tirailleurs en 
avant et face à Noisseville derrière les haies. C*est alors que le 
général Clinchanl donne Tordre au 1*' bataillon d*allaquer le 
village de front. Cette attaque se fait avec vigueur; les tirail- 
leurs se portent en avant sous un feu très vif; la compagnie 
Uauger, appuyée par la compagnie Guelfucci, se jette résolu- 
ment, baïonnette basse, sur la tranchée-abri qui couvre la 
droite de Noisseville. Les ennemis sont lilléralement enlevés 
et s*enfuienl dans le village 

La f* compagnie, envoyée par le commandant de Planhol, 
accourt à Taide et poursuit les fuyards. La panique se comma- 
nique aux défenseurs du cimetière, véritable forteresse créne- 
lée défendue par 300 fantassins, et de tous côtés les Prus- 
siens battent en retraite, laissant le 1*' bataillon maître de la 
position. 

Pendant ce temps, le V bataillon repousse vigoureusement 
les contre-attaques ennemies et se maintient avec beaucoup de 
ténacité. 

Le 3* bataillon, placé à Textrémc droite, reçoit enfin Tordre 
de s*avancer. Le commandant Sorrel place immédiatement le 
demi-bataillon de droite sous le commandement du capitaine 
Bartliès et le lance au pas gymnastique. Quelques hommes 
tombent, mais les rangs restent compactes, pleins d enthou- 
siasme; Ta(lvei*sairc rst obligé de reculer. 

Le combat dure jusqu a la nuit, les tirailleurs gagnant tou- 
jours du terrain. Vers la (in de Taction, le sous-lieulenanl 
Picot reçoit Tordre de se porter avec sa section sur le flanc 
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droit de la colonne et de 8*emparer d'un point dominant; Pat- 
laque, menée avec énergie, a pour résultat de débusquer un 
peloton de Prussiens, qui sont en grande partie tués ou 
blessés. 

A droite restait encore une petite cabane, comme en en voit 
dans les vignes, d*où partaient incessamment des coups de feu 
qui causaient beaucoup de mal. Immédiatement, les deux pre- 
mières escouades de la section, conduites par le sergent Boy- 
rie et les caporaux Pineau et Raveau, s'élancent H la ImVon- 
nette, s'emparent de la cabane et font 16 prisonniers. 

A neuf heures et demie du soir, une colonne ennemie s'avance 
pour reprendre le village de Noissevillc au son des fifres et 
tambours jouant et battant la charge. 

Les dispositions prises par le colonel pour garantir la roule 
de Boulay et le village ont été si bien ordonnées que TefTort 
des Prus.siens vient échouer contre les feux croisés de quelques 
fractions d'un faible elFoctif. 

Une section de la 3* compagnie du 3* bataillon, sous le com- 
mandementdu lieutenant Ouzilleau, se distingue d'une manière 
toute particulière. 

Elle attend de pied ferme une des colonnes ennemies; celte 
dernière, fusillée d'abord à bout portant par une décharge 
d'ensemble, esl ensuite résolument abordée à la baïonnette; 
malgré ses trois cents hommes environ, elle s'enfuit dans le 
plus grand désordre, abandonnant des blessés et des prison- 
niers. 

Le lieutenant Ouzilleau fut cité à l'ordre de l'armée du Rhin 
pour le courage et le sang-froid qu'il déploya dans cette 
soirée. 

Les pertes, dans l'attaque de nuit, furent insignifiantes, mais 
la prise de Noisseville et de la ferme de l'Amitié coûta de 
grands sacritices. 

Le lieutenant Derro tomba en marchant à l'assaut du 
village. 

Le sous-lieutenant Jullian (Albert) qui, so r tant de Sain t-Cyr, 
n'était resté aux bataillons actifs que sur ses instances, Ht 
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preuve d*un entrain et d'une bravoure remarquables. Blessé 
d'abord à la cuisse, il n'en reste pas moins devant sa section et 
la conduit à l'assaut; blessé de nouveau à la tète, il prend un 
fusil et crie à ses hommes : a En avant, suivez-moi. » Il tombe 
enûn frappé à mort par une troisième balle; mais l'élan de ses 
soldats était décuplé. 

Le sous-lieutenant StofTels, blessé à la rotule, mourut le 13 
octobre dans sa famille, qui résidait à Metz. 

37 hommes furent tués, 39 moururent des suites de leurs 
blessures et 220 furent blessés plus ou moins grièvement. 

Parmi eux, le sergent Archer, de la i'* compagnie du i** ba- 
taillon, eut le bras gauche fracassé par une balle. Le capitaine 
Herbinger l'engageant à se retirer, il lui adresse cette noble 
réponse : « Pourquoi faire? il me reste encore le droit, et c'est 
le meilleur*. » 

Sept hommes seulement furent portés comme disparus au 95* 
pendant la durée de la campagne. 

Après la dernière attaque, à dix heures du soir, le général 
Clinchant jugeant que le régiment avait besoin de repos, le fit 
relever dans ses positions par le 81*. Les tirailleurs étaient 
alors à cinq cents mètres en avant de Noisseville. 

Le lendemain, dès la pointe du jour, l'ennemi voulut repren- 
dre le terrain perdu la veille et dirigea sur le village le feu de 
cinq batteries. 

Pendant la nuit, les positions à la droite et à la gauche de 
la division avaient été dégarnies sans aucun avertissement 
préalable aux régiments restants; l'ennemi, au contraire, avait 



* Offlcien tuét. — Dcim, IkHilciuinl; Julltan Albert, SlolTel*. nowMirulMuutU. 

O^cien bU»$ét. — Anlboine Prétard. capiUine ; IMur. lavcrgiie. (iuril. limicfliaBi* ; i|« 
diarnr, WMi»-HculriMnt. 

T«^ : Pon, Rojoii. hulrry, Hnin, Malhicu, irrfrmlfi ; FaHrr. Hajir. ll<<rrourli. II««>iih^. 
ZoMer, eaporauv; HicHc-Hdirl, PUiianl. (•«rrraii, Jamrn^^. Kalirr. Maii«Hicr. Sc«lr«. lliiMi- 
1^, Foumei. Mérijrau. Darrouiin. Bou«|iiH. Mmilii^. Ailam, (î^romr. Pcrmi*. Vnmw, Matrf^ 
r«a, l^efrmnçoi*. Allia*. Bmncl. Kabrr. Ik>rtir. OwM. haubal. (iarrouM^. llo««anl. 
Wallel. DrjMn. PilHcl. Sryr«<. Prudhonimr. DarUnne. BarbMT. Ilrrlon. Cirav. IMorwr, 
BmimI, Giiyoanel. D^rovr*. Foumirr. Mathmi. Devame. It^n^ifrrr, Driw-njf. hopylii. 
MWoo. Jambon. Nargavftan*. lAmic. ItoiiMon. lalanm*. Mo<i(o«i. RaiMlmn. llrucNi. l^mm 
dit Baplista Moulin. Vem^Hlr. Saimianl. Arribry. lirnfflin. RaiMlat. Dabat. Anfrl^«. C j 
bon, Raynal ; tlO bommr^ blc%w^. 

i< 
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accumulé des forces considérables; il prononça un mouvement 
offensif dés le malin. 

Le 95* et le 81* défendirent Noisseville jusqu'à onze heures, 
et ce fut avec un profond regret que le régiment se vit obligé 
de battre en retraite. La marche rétrograde s'effectua dans 
Tordre le plus parfait. Le capitaine Guelfucci, passant devant 
le cimetière si vaillamment disputé la veille, arrêta ses hommes; 
il fit battre aux champs et rendre les honneurs aux braves offi- 
ciers et soldats tués dans le combat du 31. 

La belle tenue du 95* dans cette retraite valut au colonel et 
au régiment les félicitations du maréchal Lebœuf et des géné- 
raux présents. 

Les pertes furent peu considérables *. Les 1*' et 2* bataillons 
allèrent reprendre leur ancien campement. Le 3* resta près de 
la ferme des Bordes. 

A partir du % le 95*, comme tout le 3* corps, entre dans une 
période d'inaction et ne livre plus de combat important jus- 
qu'à la fin du siège. Peu à peu les vivres sont réduits; on com- 
mence la distribution de la viande de cheval le 3 '. 

Vers le 7, le temps devient très mauvais et les soldats cam- 
pent dans la boue pendant plusieurs jours. 

Le 8, le 1" bataillon va occuper le village de Borny et envoie 
deux compagnies à la ferme de Sébastopol '. 

Pendant la nuit du 9, Taltaque de la ferme de Bellecroix fait 
prendre les armes; mais ce n'est qu'une alerte. 

Le 11 a lieu, devant le régiment rassemblé et le drapeau dé- 
ployé, la distribution des récompenses accordées à la suile des 
combats précédents. 

oÉcRrr ou 4 siptiiibiii 1870 (combat de Borny). 

Chevalier : (juclfucci, capitaine. 

MidaiUe» militaires : Lévy, sergent; Gouaux, soldat de 1» classis 

« P«nBi Im iué« on ciU ThionJelH. eaporsl ; Volooilas. Uport«, MliJaU. UoMé : 
Pinei. MMM^ieateoanl. 

• Tué la 3 topUmbra. OuUs. toUaL 

> Tué la 8 Mpiombre, DaDiftu. LtUlui, tolcUU. 
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DicniT DU 5 SBPTBiiBRB 1870 (combats de Rezonvillc et AmaiiTillien). 

Officier : Rozicr de Linnge, chef de bataillon. 

Chevalière : Bouard, Hauger-Gounouilhou, capitaines. 

Médaille» militaire» : Pascal, sergent-major de 2* cl. ; Vergnc, Kicffer, 
Gley, Erra, Vachier, Archer, Gallet, Santucci, sergmts; Gaultier caporal; 
Saintenave, Pommier, Décannes, Jean dit Papanon, soldats de f* cl.; 
Diribarne, Voisinet, soldats de 2" cl. 

DÉcarr du 9 SBraiiBiiB 1870. 

Officier» ;Coste, médecin-major de \^ classe; Lebrun, capitaine. 
Chevalier : Agniel, lieutenant. 

Le régiment reçut, dans la suite, les récompenses sui- 
vantes : 

Dftcnrr du 24 bbptbiibrb 1870 (combat de NoisseTille). 

Chevalier» : Anthoine-Prélard, capitaine; Avril, Pinet, lieutenants; 
Chosson, sergent; StofTels, sous-lieutenant. 

Médaille» militaires : Schott, Lacoste, Strehl, sergents; Puvet, Paraire, 
Cannac, soldats de l** classe. 

DÉCRBT du 30 BBPTBHBBB 1870 

Médaille» militaires : WolfT, sergent de 2» classe; Ixrroy, soldat de 2* 
classe. 

DAcRRT du 5 OCTOBRR 1870 

Chevalier : Scrviéres, lieutenant. 

Médaille» militaires : Pér^, srrgenl de 2» classr ; l^rguenec, caporal de 
2* classe; Garand, Destrade, soldats de 1^ classe. 

Le 13 septembre arriva la nouvelle du désastre de Sedan; lo 
95* fut étonné, mais non découragé par celle capitulation à 
laquelle on ne voulut croire pendant (|ueli|Ui»s jours. 

Le 14, le 1*' Imtailhm revient camper avec le régiment qui, 
jusqu*À la tin du mois, fournil de nombreux travailleurs h la 
redoute des Hordes. 

Le 22, le Oo** prit les arnu's à midi pour escorter un fourrage 
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fait au village de Lauvallier. Quand le train eut terminé sa 
mission, les compagnies déployées en tirailleurs protégèrent la 
retraite; sept hommes furent blessés par des éclats d*obus. La 
môme opération se renouvela le 27. 

Pendant ce temps, les rations continuaient à être réduites 
chaque jour. Le colonel lit de nombreux achats dans le com- 
merce pour suppléer aux denrées que les magasins de TËtat ne 
pouvaient plus fournir aux hommes et t&cher d*arréter les 
maladies, qui menaçaient de décimer le régiment. Sa sollici- 
tude se porta aussi vers les ambulances, oCi il chercha par tous 
les moyens à augmenter le bien-être du soldat. Tous les jours, 
par son ordre, des ofliciers étaient désignés pour visiter les 
blessés (lu régiment et leur porter, en môme temps que des 
secours, une bonne parole, un bon souvenir du 95*. 

Ceux qui ont été chargés de cette pieuse et touchante mis- 
sion peuvent encore témoigner de la joie et de Tattendrisse- 
ment de ces braves gens qui, entourés d*une attention bien- 
veillante, comprenaient enfin que le mot de frère d'armes 
n'était pas une vaine parole. 

Dans les premiers jours du mois *, on parla sérieusement de 
percer la ligne ennemie; les bagages des ofliciers furent réduits 
à une cantine par compagnie. On attendit vainement de nou- 
veaux ordres, et les espérances se changèrent en une profonde 
déception. 

Les seules opérations militaires que Ton peut encore signa- 
ler sont celles de la compagnie franche formée depuis le 16 
août sous le commandement du lieutenant Avril. A plusieurs 
reprises il alla jeter le trouble dans les avant-postes prussiens, 
en face du bois de Borny. Ses expéditions furent toujours cou- 
ronnées de succès: après avoir tué quelques hommes, il faisait 
des prisonniers et rapportait comme trophées des casques ou 
des urinns. 

Le il, le régiment alla occuper Borny et fournit la garde du 
bois, composée de deux compagnies. 

• i oelobre. lue : Roehet. loliial. 
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A partir de celle époque, la misère devienl chaque jour plus 
grande ; la nourriture insuflisante, les intempéries de la saison 
contribuent encore à augmenter les souffrances du soldat* 
Des bruits de capitulation commencent à circuler dés le 21 ; on 
refuse d'y croire, mais la nouvelle n*est que trop vraie, et le 27, 
le colonel annonce le fatal événement. 

C*est à Taide de faux-fuyants de Tautorité militaire que les 
armes sont déposées au fort Queuleu. 

Le maréchal Bazaine prescrit de faire porter les drapeaux à 
Tarsenal où ils doivent être brûlés. Les ordres n'étaient pas 
suffisamment précis ; ils furent mal interprétés et le drapeau du 
95*, comme beaucoup d'autres, fut livré aux Prussiens. 

Le 28, eut lieu la reddition de la ville ; Tarmée défila devant 
Tennemi. 

Le colonel Davout avant le départ réunit son régiment et lui 
adressa quelques paroles d'adieu pleines de cœur prononcées 
avec une émotion partagée par tous les assistants. 

Le général Montaudon, la veille, avait fait parvenir aux 
régiments de sn division Tordre du jour suivant : 

€f Les malheurs de la guerre vont nous disperser lorsque 
nous étions plus que jamais préls à combattre. C'est avec une 
profonde douleur que votre général se sépare d'une division 
dont il était fier à juste litre. 

« Le souvenir de voire discipline, de votre valeur, de vos 
exploits, restera gravé dans sa mémoire et il veut le consacrer 
aujourd'hui en vous donnant un témoignage solennel de sa 
satisfaction. 

« Les rapports de Tennemi vous rendent involontairement 
le même hommage. Partout il avoue que ses efforts ont été 
impuissants là où se trouvait la division. 

« Soldats, le jour où vous rentrerez dans vos foyers vous 
pourrez dire avec un légitime orgueil : 

w J'étais aux conihals de norny,de Hezonville,de Noisseville ; 
j'appartenais à la i'" division du 3* corps. 

« Général MoirrAUOOM. *» 
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Les soldats du rcgimcnl pour la plupart furent internés à 
Kœnigsberg. Les officiers diriges d'abord sur Coblentz furent 
disséminés dans plusieurs places de guerre de la Prusse. 

DÉPÔT 1870-1871 

Pendant que les bataillons de guerre subissaient les rudes 
épreuves du blocus de Metz, le dépôt resté à Auxerre s'occupait 
avec activité de l'organisation des nouvelles levées. 

11 dirigea sur les bataillons de guerre quatre détachements 
présentant un effectif total de 915 hommes et quatorze compa- 
gnies sur différents régiments de marche, savoir : une compa- 
gnie de 197 hommes au 32° régiment de marche; une de 218 
hommes au 36°; une de 218 hommes au 45°; quatre de 881 
hommes au 51* ; six de 813 hommes au 112* régiment de ligne 
et une de 218 hommes au 138*. 

Le 3 novembre, le dépôt quitta Auxerre sous les ordres du 
major Vincent Duportal, àreffectifde 5 ofliciers et 700 sous- 
ofRciers et soldats. 11 fut dirigé par les voies rapides sur 
Marseille où il arriva le 7. 

Les travaux d'organisation se continuèrent dans la nouvelle 
garnison. Dans le courant du mois de décembre, 3 compagnies 
formant un elFeclif do (î(K) hommes furent envoyées au 3* régi- 
ment de zouaves de marche, un détachement de 80 hommes 
au 80* de marche et un autre de 100 hommes au 92* de marche. 

NOmifATlORA RT PROMOTIOIVS IN 1870. 

Colonels, 

12 niarg. M. Cousin, colonel, nonini^ au 3« grenadiers de la garde. 

42 septembre. M. Thouniini de la Ilaulle, lieutenant-colonel, nommé 

au 44V 

LieiiienanU-colonelt. 

21 aoiU. M. hAibr, rhrrde bat^iillon, noiniiir au 22o. 
9 S4*ptriiibro. M. Ilairner, rbef de bataillon. 

12 septembre. .M. Genestet de IManhol, chef de bataillon, nommé 
au 51 «. 

2t septembre. M. Hoxier de Linage, chef de bataillon, nommé au S5*. 
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Chefs de balaiiion, 

(5 juillet. M. Augicr de Lajallct, capitaine. 

4 août. M. Delon, capitaine, nommé au 81*. 

9 septembre. M. d'Escievins, capitaine au 51*. 

12 septembre. M. Quarante, capitaine, nommé au 41*. 

24 septembre. M. de Baiilou, capitaine. 

19 novembre. M. Saussac, Louis-Alplionse, capitaine, nommé au 51*. 

Capitaines. 

15 Juillet. M. Vcrbois, lieutenant, en remplacement de M. Varaignr. 

17 juillet. M. Pyot, lieutenant, passe le 1*' décembre 1810, au 
4* souaves. 

4 août. M. Alluin, lieutenant, en remplacement de M. Roux, mis en non 
activité, passe le l** novembre 1810 au 112*. 

12 août. M. Agniel, lieutenant, 

24 août MM. Dousans, lieutenant ; Saussac, lieutenant. 

28 septembre. M. Deluc, lieutenant, passe le 23 avril 1812 au 29*. 

11 octobre. M. Vives, lieutenant, nommé au 1*' bataillon de chasseurs à 
pied. 

l«v novembre. MM. Vinccns, lieutenant, nommé au 1I2«; Liavedan, capi- 
taine, nommé au 112*. 

3 décembre. M. Traissac, lieutenant, nommé au 2* souaves. 

Lieutenants, 

Il Juillet. MM. Hamann,- Avril, Santolini, sous-lieutenants. 

9 août. MM. Jullian Achille et Jacquelin, sous-lieutenants. 

24 août. MM. Ouzillcau, Rouviéro, Pinct, Oulcs, sous-lieutenants. 

9 septembre. De Charry, sous-licutcnant. 

l>r novembre. MM. Robinet et Bach, lieutenants, passés aux 138* et 

112*. 

Sous-lieutenants. 

11 Juillet. MM. Rey, adjudant; Jullian Albert et Rose des Unions, élèves 
de 8aint-Gyr. 
24 août MM. Galand, Mathieu et Gâché, adjudants. 
9 septembre. MM. Kouquès, adjudant ; Michel, sergent- major. 
28 septembre. M. Bousquet, sergent-major. 

Pendant les deux premiers mois de Tannée 1871, le dêp<M 
réduit par le départ des divers détachements aux cadres seuls 
vil son effectif grossir progressivement et put organiser une 
colonne mobile de 100 hommes. Celle colonne, sous les oi-drcs 
du capitaine Gueil, rayonna dans le dcparlcmcnl des Boucher- 
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liu-RhAne du 10 février au 7 mars, afln de rechercher el d*arrè- 
ter les nombreux réfraclaires de ce département. 

Quelques manifestations ayant eu lieu à Marseille en faveur 
de la Commune de Paris, le général de division, dans le but de 
soustraire les troupes à de mauvaises influences, décida que 
tous les corps de la garnison quitteraient la ville. 

L^évacuation eut lieu le 24 et les troupes se retirèrent à 
Aubagne et dans les communes environnantes. Le dépôt, à 
Tefl^eetif de 300 hommes, sans compter la compagnie hors- 
rang, fut cantonné à Géménos ; il y resta du 25 mars au 3 avril. 

Des troubles éclatèrent à Marseille ; le dépôt du 95* flt partie 
des corps chargés de rétablir Tordre. 11 occupa le 4 au matin, 
avec un détachement du 48° et une batterie d*artillerie, les 
hauteurs de Notre-Dame de la Garde. 

Quelques coups de canon furent tirés et les insurgés renfer- 
més dans la Préfecture se rendirent; la ville entière rentra 
dans le calme et quelques jours après, le il, le dépôt descendit 
des hauteurs pour rentrer dans son ancien casernement. 

G est là, autour des trois compagnies qui existaient alors au 
dépôt, (|ue se forma un nouveau 95*, avec les cadres d^offlciers 
du 138° qui venait d*ètre licencié et les débris des anciens 
bataillons de guerre du 95*, que la paix avec TAllemagne avait 
rendus à la liberté. 

Vers la lin du mois de Juillet, le régiment se trouva réguliè- 
rement constitué à 25 compagnies. 

M. Choppin-Mérey, nommé colonel au 95* de ligne par décret 
du 10 septembre, arriva au corps le 19 novembre et prit immé- 
diatement le commandement du régiment. 

N0IIIMATI0N8 BT PROMOTIONS CN 187! 

Chefs de baUtiiion. 

i juiivirr. M. I««*irlrl, c^pilaiiic, iioiiuim^ au 7(><'. 
H jniivitrr. M. Agiiicl, capitaine, iioiiiiii^. un KU". 

CapiUiines. 

2 avril. M. Ilcrbiiiger, capitaiiip, pass^ au 1*' rogininil provisoire. 

3 r<^vner. M. Gucit, liculeuani, pass^ au 123« le 8 mai 1812. 



— 245 — 

LieulenanL 

20 décembre. M. Beilegarde, lieutenant, passé au 8«. 

1872. — Le 95* Tut entièrement reconstitué à quatre batail- 
lon» et quitta Marseille au milieu du mois d'octobre pour se 
rendre à Limoges *. Un bataillon fut détaché à Tulle. 

NOMIRATIONS ET PROMOTIONS m 1872 

Chef de bataillon, 

28 octobre. M. Barthés, capitaine, nommé au 70*. 

Capitaines. 

23 STril. MM. Petit, Rebut, Ueutenants. 
18 mai. M. Foury, capitaine, passé au 102*. 

13 juiUet. MM. Auboin, Riol, Serriéres, Delaunoy, du 94«; Biston, du 1M«; 
Donsei, du 36«, lieutenants; Avril, lieutenant, nommé au 109*. 

14 septembre. M. Courtiès, capitaine au 44«, par permutation arec 
M. Auboin. 

28 octobre. M. Vialla, lieutenant, nommé au 107*. 

LieulenantM. 

21 mai. MM. Tissicr, Dcstrphcn, Caries, sous-lieutenants, nommés aux 
88*, lll* et 87*; Raguet, Aubry, sous-lieutenants, nommés au 88*. 

3 août. M. Laportc, sous-licutenant. 

Sous-lieutenants. 

20 juin. M. Marque, adjudant au 26* bataillon de chasseurs à pied. 
18 octobre. MM. Roqucbrune et Cayatte, élèves de Saint-Cyr. 

Médecin-major de 2« classe. 

21 février. M. Goupil, en remplacement de M. Gavois, passé au 74*. 

1873. — Le régiment concourut en 1873 à la formation 
du 134* de ligne en lui envoyant trois de ses compagnies. Le 
sort désigna les compagnies commandées par les capitaines 
Pinoul, Leroy et Lecomte, ainsi que le capitaine adjudant- 
major Bégis. 

I Itnt. — \jk tflniM oti U mfiiM qu'en IftM (|Mi|re 191) avw Im iiioflilIcaiMNH Mt* 
vanlm : k* mllM Jonquille (*»l nm*^ lUnn h» anglvi d'fcu%«on^ hlmn portant M nnni^n iln 
riment d^conpA en drap Jonquilh*. paroment» Mou*. pA««e-poU« blena : bovUNN «n mi- 
vr« entamp^^ portant an mHieti iiim* ^rmadA Khn% nunM^m. \àn% numéro* fle« ét n mtmm M miel 
fir la capote en drap frÎM. Shako en drap Mcu fonc*^ a«nr ponrtonr en galon Jnnqnilc. «nr le 
4evial «M grenade en cuivre. Pompon i flamme écarlale, jugulaire en cntr noir. 
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A la môme date, le régiment partait de Limoges par les 
voies rapides pour aller au camp d*Avord; il y arriva le 
36 octobre. 

COMPOSITION DU RÉGIMENT EN 1873 

M. Choppin-Mcrcy, colonel. M. Ilaffuer, lieulenani-eolomêl. 

MM. Vincenl-Duportal, major; Malabanl, médeciU'^major de f elasêe; 
Mangenot, médecin aide-major de i** classe ; Hussou, capitaine- trésorier; 
Aloîsi, capitaine d'habillement ; Henri, sous-lieutenant adjoint au trésor 
rier; Lefebvre, sous-lieutenant, porte-drapeau; Briois, chef de musique. 

M. Barthélémy, chef de bataillon. M. Combe, cap. adj.-major. 



Capitaines. Lieutenants. 

l** Laurent. Oulés. 

2a Donzel. Lesprit. 

3« Douzans. Dutour. 

4« Jullian. Baril. 

5* Courties. Kouan. 

6* Prayssiuaud. Mathieu. 



Sous-lieutenants. 

Vivet 

Lesaint. 

Barrault 

Antoine. 

Kraixe. 

Guidicelli. 



M. de Bâillon, chef de bat. 



2* BATAILLON 

M. llaugcr-Gounouilhou, cap. adj.-maj. 





Capitaines. 


Lieutenants. 


SouS'lieutenants, 


iw 


Sajous. 


Gâché. 


Marque. 


2« 


Gauthier. 


Jacquelin. 


Bosian. 


3« 


Mauduit. 


Chardenot. 


Barrau. 


4« 


Bdic. 


Tiaserand. 


Michel. 


5« 


Riol. 


Laporte. 


Boudoin. 


6* 


Y. 


Gâché. 


Bastian. 



M. Guigou, chef de bat. 



3* BATAILLON 

M. NouCi de Buionniére, cap. adj.-maj* 





Caftitaines. 


Lieutenants. 


Sous-lieutenants, 


!•• 


itoux. 


Iloze des Ordoiis. 


Soulié. 


2* 


Dorry. 


Ouzilleau. 


Charpentier. 


3« 


l'oupolirr. 


I^guet. 


.Martin. 


4» 


iNicolas. 


Ilaf'gi. 


Beaux. 


5» 


Delaunoy. 


Bergond. 


Chamal. 


6« 


Y. 


Routsellc. 


Cayatte. 
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4* BATAILLON 

M. Dciéouet, chef de bataillon. 

Capitaines, Lieutenants, Sous-lieutenanls, 

l** Gumery. Valin. Leloire. 

2* Lauimt; GAllicicr. Collin. 

3« Petit Cachet. Poupelin. 

NOMINATIONS BT PROMOTIONS BN 1873 

Chefs de bataillon, 

% janvier. M. Taillai-d, chef de bataillon, venant du 80*, par permutation 
avec M. Malior. 
8 février. M. Déléonet, cliof de bataillon au 3i*. 
23 décembre. M. Germain, chef de bataillon au 115*. 

Capitaines, 

13 février. MM. Dorey et Gauthier, lieutenants; Laurent, lieutenant du 
5* bataillon de chasseurs à pind. 

!•' avril. M. Aloîsi, capitaine au 33*. 

l«'mai. MM. Guérin, lieutenant, nommé au 57«; Julliau A., Lecomte, 
du 77*, lieutenants. 

21 juillet. MM. Nicolas, du 38* ; Fraissiiiaud, du 39«; Bôle, du 111«, lieu- 
tenants. 

31 août. M. Poupclier, capitaine au 3* tirailleurs indigf^nes. 

4 décembre. M. Brachct, capitaine, venant du 74*, par permutation avec 

^1. Kraissinaud. 

Lieutenants. 

3 mars. MM. Rose des Ordons et Fouqués, sous- lieu tenants; Lods, Ber- 
gond, Rouan, Tisserand, sous- lieutenants du 2*. 

22 mai. MM. Gâché et Mathieu, sous-lieutenants; Pascal, sous-lieu tenant, 

nommé au 18*. 

Sous-lieutenants, 

27 mars. MM. Antona, adjudant; Vasseur et Gamier, sergcnts-niajort, 
nommés aux 99*, 77«, 74*. 
27 mai. M. Espivent de la Villeboisnet, adjudant, nommé au 81*. 

Médecins-majors de 1^ classe . 

13 mars. M. Ricqur, iiiédrrin-major dr 2* classe au train des équi- 
pages, passe au 5* de ligne le 21 juillet. 

21 novembre. M. Muguet, mc^dccin -major i\c \^ classe, venant du 
I4« darUlleric. 
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Médecin-major de i» dusse, 

9 Janvier. M. Malabard, iiiédcciu-iiiajor de â* classe au 7« cuirassiers, 
passe le i«'août 1874 au 108*. 

Chef de musique. 

26 Juillet. M. Briois, sous-chef, en remplacenieut de M. Démange, admis 
à la retraite. 

1874-1887. — En vertu d*une nouvelle loi d^organisalion, 
rarmée française est fractionnée en corps d*armée, en divisions 
et en brigades d*une manière permanente; le 95* fait partie 
du 8* corps, de la 16* division et de la 31* brigade. 

Le régiment exécute pour la première fois en 1874 les 
grandes manœuvres prescrites par une circulaire ministérielle 
en date du 16 août. 

NOMINATIORS ET PKOIIOTIORS W 1874 

Coionei. 

29 décembre. M. Richard, lieutenant-colonel au 121«, en remplacement 
de M. Choppin-Mérey, mis en non activité. 

Chefs de bataillon. 

21 mars. M. Uourboulon, chef de bataillon du 22«, par permutation avec 
M. de Bâillon. 
19 septembre. M. Beniard, capitaine au 20*. 
29 décembre. M. Michel, capitaine au 40«. 

Capitaines. 

6 février. MM. Uousscllc, Jacquelin, Oulés et Ouxillcau, lieutenants. 
5 mars. M. Redoin, capitaine au 89«. 

ier novembre. MM. Gâché, du 95* ; Verdelet, du 6*, eu remplacement de 

MM. Bdle et Mauduit. 

Lieutenants. 

2! février. MM. Michel, Raulet et Thomassct du 29«, sous-lieutenants. 
11 uioi. M. Corbiéres, sous-lieutenant au 1*' xouaves. 

7 iiovcuibrc. M.M. Soulié et Lesaiut, sous-lieutenants. 

Sous- lieutenants. 

11 mars. M. Grisostoiiii, adjudant. 

l«r octobre. MM. de Bracquemont et de Loture, élèves de Saint-Cyr. 

15 novembre. M. Loraiu, adjudant. 
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Médecin aide-major de i— claêêe. 

tt Janvier. M. Mangenot, médecin aide-major de l** classe, nommé au 
ni'. 

Médecin aide-major de f* classe. 

9 Janyier. M. Antcilet, médecin aide-major de 2* classe des hôpitaux de 
la division d*Oran. 

Le 6 avril 1875, en exécution d'une nouvelle loi sur les 
cadres el les elTectifs, le 95* fui constitué à quatre bataillons 
composés chacun de quatre compagnies, plus deux compa- 
gnies de dépôt. Les officiers présents au corps, en excédent 
du nombre nécessaire, furent placés à la suite. 

Au mois d'octobre, les trois premiers bataillons quittèrent le 
camp d'Avord et arrivèrent le même jour à Bourges pour y 
tenir garnison. 

NOmilATIONS BT PROMOTIONS EK 1875 

Lieu/enani-colonel. 
22 décembre. M. Bourboulon, chef de bataillon, nommé au 56*. 

Chef de bataillon. 
3 août. M. Sajous, capitaine nommé au 131*. 

Capitaines. 

!•' mai. MM. Ilat'gi, Lesprit, Gallicirr, Baril, lieutenants. 

2 mai. M. Diifoiir, llnilrnant, rn rrniplAcrni(Mit do M. Jacqucliu, 
décédé. 

Il août. MM. Carrier, lirulcuant, venant du 86* ; Annbrûster, capitaine 
au 15* bataillon de chasseurs à pied. 

20 novembre. MM. Vatin, lieutenant, noumié au 29* ; Cbardenot, lieu- 
lenant, nommé au 86*. 

Lieutenants. 

10 mai. MM. Lagrange, du 56* ; Loysel. du 1** tirailleurs ; Jacomel de 
Cauvigny, du 20*, sous-lieutenants. 

24 mai. M. Daumas, lieutenant du 90«, par pennutation avec M. Va- 
grange. 

10 juillet. M. Lefebvre, sous-lieutrnant. 

29 novembre. MM. Charpentier cl C^yatte. sous-lieutenants, nommés 
aux 29* et 129*. 
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SouS' iieuienanis. 

i«t octobre. M. du Verne, élève de Saiiil-Gyr. 
29 novembre. M. Lumière, sergent-major au 21«. 

Le 19 Juillet 1876, le dépôt et le 4* bataillon rejoignirent 
à Bourges les bataillons actifs. 

Pendant cette année, le régiment prit part aux grandes 
manœuvres du 8* corps. 

NOIiniATIOIfS KT FROIIOnOllS IN 1816. 

Chefs de bataillon. 

k février. M.M. Nicolle et Champy, capitaines, venant des 130* et 
lOO*. 
3 août. M. Dufort, chef de bataillon, venant du 6i«. 

Capitaine, 
S août. M. loquet, lieutenant au 98*. 

Lieutenantê, 

29 février. MM. Colliu, sous- lieutenant, nommé au i3« ; Vivet, sous- 
lieutenant, nommé au 66«. 

16 mai. MM. Martin, sous-lieutenant, nommé au 4« ; Bossant, sous-lieu- 
tenant, nommé au 96*. 

3 décembre. MM. Chamal, sous-lieutenant; Antoine, sous-lieutenant 
nommé au 4* souavcs. 

Sous-lieulenantê, 

29 février. MM. Souchoy, surnuméraire au 10*; Antelme, adjudant au 
68*. 

25 mars. M. d'Alôs, sous-lieutenant, venant du 29*, par permutatiou 
avec M. Duchange. 

10 mai. M. Billet, adjudant. 

5 août. M. Montchauiu, sergcnt-uiajor au 13*. 

23 septembre. MM. Tiorsonnicr et Tonnelier, élèves de Saiiit-Cyr. 

8 déc<*uibi*c. M. Hoinifteiiot, adjudant, nummè au 25*. 

27 décembre. .M. lllin, scrgeiit-iiiajur, nommé au 65*. 

Médecin aide-major de ^ vlas»e. 
22 Janvier. M. (iross. 
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NOMIRATIORS IT PIIOM0TIOII8 IN 1811 

Chefê de batailion, 

10 tnan. M. Hauger-GounouUhou, capitaine, nommé au 105*. 

I août. M. AubeK, capitaine, venant du 51*. 

Capitaines. 

10 mars. M. Danois, lieutenant, venant du 31*. 
S mai. M. Petit, capitaine, venant du 91*. 

SS mai. MM. Akcnnann et Gérome, lieutenants, venant des 31* et 35*. 

Lieuiênani, 

II mars. MM. Boudoin, Barrau, sous-iieutonants. 

SotiS'iieuienanls, 

{t octobre. MM. Biin et de Gourcbant de Sablon, élèves de Saint- 

Cyr. 

Médecin major de f classe, 

11 Janvier. M. Domier. 

En 1878, le régiment exécuta des manœuvres de division. 
L*année 1879 comme celle de 1877 ne présente aucun fait 
saillant. 

NOIIIIIATIORS KT PROMOTIONS IN 1818 

Chef de batailion, 

16 Juillet. M. Verny, chef dr bataillon, venant du 12* par permutation 

avec M. Nicolle. 

Capitaine, 

19 décembre. M. Rose des Ordons, lieutenant. 

Lieutenants; 

21 avril. M. Poupelin, sous-lieutenant nommé au 131*. 
16 mars. M. Chausy, lieutenant, venant du 131* par permutation avec 
M. Loysel. 
S septembre. M. Lecomel, sous-liruteuanl, venant du 61*. 
23 novembre. M. Beaux, sous-lieutenant. 

Sous-lieutenan ts, 

Itr octobre. MM. Henry et Plestianl, élèves de Saint-Cyr. 
23 décembre. M. Carpentier, adjudant, venant du 35*. 
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NOMINATIONS IT PROIIOTIONS KN 1879 

Coloneis. 

18 Janvier. MM. Avezard, lieutenant-colonel, venant du 13* de ligne ; 
llalTuer, lieutenant-colonel, nouiniô au i23«. ' 

âf^/or. 

7 juin. M. Bidault, capitaine, venant du 49«. 

Capilaines. 

13 février. MM. (iaclié, licutciiaul, uouinié au 124* ; Boulrou-Daniaxy, 
lieutenant, venant du 2* bataillon d'infanterie légère. 
23 Juillet. M. d'Aubigny, capitaine, venant du 110*. 

8 septembre. M. Tisserand, lieutenant, nouuiié au G5'. 
8 novembre. M. Mathieu, lieutenant. 

16 décembre. M. Henri, lieutenant, nommé au 2* souaves. 

UeutenanU. 

29 mars. M. Lavergne, sous-lieutenant, venant du 134*. 
31 mars. M. Marque, sous-lieutenant, nommé au 4«. 
8 septembre. M. Cavèiie, sous-lieutenant, venant du 10*. 
11 novembre. M. Jacquet, sous-liuuteuaiit, venant de la 4« compagnie 
de fusiliers de discipline. 
23 décembre. M. Viguier, sous-lieutenant, venant du 142*. 

Sous-lieulenanU, 

31 mars. M. de Bracquemont, sous-lieutenant, passe au 124^. 

8 Juin. M. Doville, adjudant, venant du 31*. 

8 Juillet. M. Cabanne, adjudant, venant du 107*. 

|tr octobre. MM. de Sexe et de Rosemond, élèves de Saint-Cyr. 

En 1880, à la suite d*une épidémie de fièvre typhoïde qui 
s*élail déclarée dans une des casernes de la ville, on décida 
qu*à Tavenir le régiment ne garderait à Bourges que trois 
bataillons et le dépôt. Un bataillon fut détaché au camp 
d*Avord et relevé annuellement. Cette mesure est encore en 
vigueur aujourd'hui. 

Au mois de juillet, une députation composée de MM. Noyez, 
colonel, Ouzilleau, capitaine adjudant-major, Grisostomi, 
sous-lieutenant porte-drapeau, un sergent et trois soldats, ftit 
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envoyée à Paris à roccasion delafôte nationale pour aller 
chercher le nouveau drapeau. Il fui remis au régiment à 
Bourges par le général Garnier, commandant du 8* corps qui, 
à cette occasion, passa une grande revue de toutes les troupes 
de la garnison (25 juillet). Les inscriptions glorieuses portées 
par le drapeau résument riiisioirc du 95*. 

Austerliti, 1805. 
Anvers, 1832. 
Sébastopol, 1855. 
Puebla, i86S. 

ROimiATIORI IT FlIOMOnORS IN 1880 

Colonelê. 

15 mai. M. Noyés, lieutenant-colonel au 115«, en remplacement da 
M. Richard, admis à la retraite, passe le 13 août au 85*. 

22 août. M. Grisot, lieutenant-colonel au 149*. 

16 décembre. M. Guillet, colonel au 91", en remplacement de M. Gritot, 

passé au 141*. 

Majort, 

23 octobre. M. Bidault, major, nommé à Saint-Cyr. 

20 décembre. M. Lejouteux, capitaine-adJudant-major, Tenant du 45*. 

CapHain€9. 

26 mars. M. Pasquet, lieutenant au 60*, en remplacement de M. Bontroo- 
Damasy. 

22 septembre. M Danois, capitaine, nommé dans l'infanterie de la garda 
républicaine. 

10 noTcmbre. MM. Magtiin et Bonsom, lieutenants, Tenant des 14* 

et 83*. 

LieuUnanU. 

17 septembre. M. Grisostomi, sous-lieutenant, nommé au 96*. 

25 noTembre. M. de Lille de Loture, sous-licutenant, nommé au 113*. 

SouS'lieutencm U, 

21 septembre. MM. Rix et Colas des Francs, éléres de Saint-Cyr. 

Médecin aide-major de 1^ classe. 
25 octobre. M. Lubrcz, venant du 7* escadron du train. 

IT 
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Depuis 1881, il n*y a eu outre le relèvement habituel du 
haluillon d'Avord, qu*un seul mouvement à signaler. — Une 
grève ayant éclaté à Viei*zon, le colonel Malher et les 1*' et^ 
bataillons s*y rendirent le 15 août au soir. Le colonel et le 2* 
bataillon rentrèrent à Bourges le 19 août; le 1*' sous les ordres 
du commandant de la Villegille ne revint que le 18 avril 1887. 

NOIIIRATIORS BT PROMOTIONS IN 1881 

Chef» de bataillon. 

26 avril. MM. de Jouffroy d'Abbans, capitaiue au 60* ; Prcsnc, capitaine 
au 29*. 

11 uovembrc. M. de Buzonuièrc, capitaine, uoniuiô au 10«, pcniiute 
avec M. Presne le 9 décembre. 

2 décembre. M. Mauduit, capitaine, nommé au 18*. 

Capitaine». 

4 Juillet. M. Raulet, lieutenant, nommé au 1*. 

26 septembre. M. Maurice, lieutenant aux Sapeurs-pompiers de Paris. 

29 octobre. M. Akermaun, capitaine, passe au bataillon de gendaniierie 
mobile. 

7 novembre. MM. Sépult et Lebigot, lieutenants aux 52* et 144*. 
1 décembre. M. Perrin, capitaiue en non-activité. 

30 décembre. M. Michel, lieutenant, nommé au 31*. 

Lieutenant», 

13 mai. M. Lorain, sous-licuteoant, nommé au 63*. 

10 Juillet. M. Périer, sous-lieutenant, venant du 103«. 

30 septembre. M. du Vcriic, sous-lieuteuant, uouiiiié au 13i*. 

3 décembre. M. Soumet, lieuteuaut au !<' batailluu d'iuruuterio légère 
d'Afrique, par permutation avec M. Viguier. 

23 décembre. MM. Lumière, sous-lieutenant, nommé au21«; Antelme. 
sous-licutenaut, nommé au 39«. 
30 déccuibre. M. Le Cène, sous-lieutenant, venant du 54*. 

Sous-lieutenant. 
l** octobre. M. de Loubens de Verdalle, élève de Saint-Cyr. 

NOMUIATIONS BT PROMOTIONS IN 1882 

Colonel. 
3 août. M. Avezard, lieutenant-colonel, nommé au 59«. 
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Lieulenanl-coionel, 
3 août. M. Lacapcllc, lieutcnanUcoloud ycuant du 68*. 

Chef de balailion. 

1.1 novembre. M. Noiiail do la Villogillc, chef de bataillon du 133*, eo 
rciiiplacenient de M. Chauipy, admis à la retraite. 

Capitaines, 

27 janvier. M. Thomassct, lieutenant, nommé au 10*. 
6 mai. M. de Cauvigny, lieutenant, nommé au 19«. 
11 Juin. M. Poyniiro, lieutenant, venant du 47*. 

9 Juillet. MM. Durand, lieutenant surnuméraire au 142* ; Gassiot, lieute- 
nant du 2«. 
9 août. M. Durand, capitaine au 82«. 

6 septembre. M. de Christen, capitaine, venant du 51*. 

13 octobre. MM. Cliausy, lieutenant, nommé au 106*; d'Alés, lieutenant, 
nommé au 13*. 
20 décembre. MM. Soulic et Lesaiiit, lieutenants, nommés au 37*. 

Lieuletianls. 

27 janvier. M. Uurdcyroii, sous-lieutcuant, venant du 27». 

11 mars. MM. Billot, sous-licutcnant, nommé au 10*; Ticrsonnier, sous- 
lieutenant, nonmié au 85*. 

7 mai. M. Montchanin, sous-lieutenant. 

13 octobre. MM. Gérard, sous-lieutenant, venant du 66*; Menon, sont- 
lieutenant, venant du 143*, en remplacement de M. Chausy, nommé 
capitaine. 

7 novembre. M. Deniau, lieutenant, venant du 14*, par permutation avec 
M. Menon. 

24 décembre. MM. Dlin, sous-lieutenant, nommé au 66*; Brunck, lieute- 
nant du 125*. 

Sotis-lieu tenants. 

12 mars. M. Kuzau, scrgrnt-major, nommé au 3*. 

13 mars. MM. André et Gauthier, adjudants, nommés aux 100* et 107*; 
Giraudon et Bourlior, élèves otilriors. 

22 septembre. M. Duflos de Saiut-Ainand, élrvr de Saint-Cyr. 

Médecins aides-mitjors de i^ r lasse. 

29 Juin. M. Lubrcz, passe au bataillon du 122* dôlaché en Tunisie. 

29 novembre. M. Ca8lcllanet,vcnautde l'hôpital militaire de Perpignan. 
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NOMINATIONS KT FROIIOTIOMS KN 1S83 

Capitaines, 

22 janvier. M. de Chaumont de Quitry, capitaine au 85*. 
19 mars. M. Fusin, lieutenant au 20*. 

9 mai. M. CoUard, capitaine, venant du 85*. 
25 juin. M. Laporte, capitaine, patte au il8«. 

8 juillet. M. Bittoudrc, lieutenant, venant du 27*. 

10 teptembre. M. Lefebvre, lieutenant, nommé au 121*. 
4 octobre. M. Soumet, lieutenant. 

8 octobre. M. Lefcbvrc, capitaine, venant du 127*, par permutation avec 

M. Soumet. 

Lieutenanlë. 

25 mart. M. Bloch, tout-licuteuant, venant du 28*. 

1! teptenibrc. M. llouxé, tout-liculeiiaul, vcuanl du 35*. 

9 octobre. M. Plestard, tout-lieutenant. 

Sous-iieuienanU. 

19 mart. MM. Léveillé et Laterrade, élévet de Saiut-Maixent ; André, 
Brun-Larochettc, DuforI, Malgray, sout-officiert, nonimét retpectivement 
aux 58«, 112«, 125« et 66«. 

l«t octobre, M. de Tarragou, élève de Saint-Cyr. 

Médecin-Major de i^ doue. 
27 juillet. M. Domier, médecin-major de 2« datte nommé au 33*. 

Médecin-major de 2« ciasse. 
27 juillet. M. Raynaud, médecin major de 2« clatte, venant du 63«. 

Àide-major de 2« claue, 

10 octobre. M. Amiet, aide-major de 2« clatte. 

NOMINATIONt BT PROMOTlONt SI 1884 

Capilaines, 

7 janvier. M. Moreau de Bellaing, capitaine, venant du 134*. 

25 mai. MM. Leloire, lieutenant; Mayran de Chamitto, lieutenant, ve- 
nant du 13*. 

12 juillet. MM. Beaux, lieutenant; Conte, lieutenant au 134*. 

30 teptembre. M. Cardi, capitaine, venant du 122*. 

19 novembre. MM. Laburre, capitaine, venant du 63*; Chamal, lieute- 
nant, nommé au 10* remplace, le 20 février 1885, M. Majrran de Cha- 
mitto, patte au 132*. 

17 décembre. MM. Barrau, lieutenant, nommé au 125*; Boudoiu, lieute- 
nant, nommé au 19*. 
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Liêuienants, 

28 AYiil. M. Carpentier, sous-lieutenant, nommé au 64*. 

96 mai. M. Parent du Moiron, sous-iieutenant, venant du 85*. 
1 S Juillet MM. Doville, sous-lieutenant; Cabanne, sous-lieutenant, nom- 
mé au ik: 

29 septembre. MM. do Sèze, sous-licutcnant, nommé au 137«, permute 
avec M. Gérard; de Roscmond, sous-licutcnant, nommé au 142«, revient 
au régiment le 21 décembre. 

25 novembre. M. Dclliard, sous-Iicuteuant du 104«. 

30 décembre. M. Ghartier, sous-lieutenant du i07«, en remplacement de 
M. Barrau. 

SouS'Iieutenanlê, 

10 mars. MM. Kurtz et Clément, élèves de Saint-Maixent; Brcinaut, 
Culty, Petit, sergents, nounnësrcspccti veinent aux 72«, 86«, 92*. 
l«t octobre. MM. Méry et de Bodin de Galcmbcrt, élèves de Saint-Cyr. 

Médecin-major de 2* classe. 

26 septembre. M. Martin, raédccin-mnjor de 2* classe, venant du 85*, eo 
remplacement de M. Raynaud, passé au 134*. 

Chef de musique. 

19 Juillet. M. Lançon, sous-chef, venant du 90«, en remplacement de 
M. Briois. 

IfOmilATIONS IT PBOMOTIORS EN 1885 

Chefs de balaillon, 

20 janvier. M. Pcllcnguc, major du 1«' régiment étranger, en miiplace- 
ment de M. Vrrny, nomiiié liculcnnnt-colonrl. 

28 octobre. M. I^ Monic^s de Sngazan, capitaine du 36*, m remplacement 
de M. Nouel de Buxonuière, nommé chef de bataillon au 32*. 

Capitaines. 

14 mars. M. Bastide, capitaine, venant du !•' tirailleurs, par pennuta- 
tion avec M. d'Aubigny. 

18 mars. M. Dénoue, lioulmant au 126*, m remplacement de M. Kous- 
selle, retraité. 

29 juillet. M. l^y, lirutniant. 

29 décembre. M. Jouannic, lieutenant au 10* bataillon de chasseurs à 
pied. 
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Lieulenanlê, 

29 Juillet. M. Rix, sous-lieutenant, nommé au 29«, est remplacé le 15 
mars 1886 par Bl. Nérand, élève de Saint-Maixcnt; M. Colas des Francs, 
sous-lieutenant, nommé au i03«, est remplacé le 15 mars 1886 par M. Yien- 
ney, éléye de Saint-Blaixent. 

28 octobre. M. Durand, sous-lieutenant, yenant du 21«, en remplacement 
de M. Ghartier, passé dans l'infanterie de marine. 

SouS'lieutenanlê, 

21 mars. MM. Seguin de Broin, Donnéve, Cassel, Blast, éléyes de Saint- 
Maixent. 

17 septembre. BIBf. de Lander, du Verne, élèves de Saint-Gyr. 

10 décembre. Bl. Cassel, sous-lieutenant, passe aux Sapeurs-pompiers de 
Paris et est remplacé le 14 septembre 1886 par Bl. de Boissicu du Tiret, 
élève de Saint-Cyr. 

Médecin aide-major de {*^ classe. 

5 octobre. Bl. Amiet, médecin aide^-major de 2* classe. 

IfOMUIATlOlfS ET PROMOTIOlfS EN 1886 

Colonel, 

21 mars. M. Blalher, lieutenant-colonel du 133«, en remplacement de 
.M. Guillct, nommé chef d'état-uiajor du T corps d*année. 

Liettlenanl-colonel. 

14 octobre. Bl. Blarci*.l, licutcuant-coloucl du 88«, en rcuiplaccuicnt de 
.M. I^icapcllc, nommé colonel du 51*. 

Capitaines, 

8 juillet. BIBI. Cavéne, lieutenant, nommé au 20«, est remplacé par Bl. Bar- 
rière, lieutenant ou non-activité; l^vergue, lieutenant, nommé au 14*, est 
remplacé par Bl. Brasard, sous-licutcnaul du 96*. 

30 août. Bl. Barrérc, lieutenant, nonnué au 13* et remplacé par M. de 
Saint-Amand, sous-lieutenant. 

14 octobre. Bl. Petit, lieutenant au 21*, en remplacement de M. Dénoue, 

passé au 36*. 

Lieulenanls. 

fôvrii'r. Bl. Aiidn^, liruteuaiil au 112*", on rciiiplacniinit «le Bl. I^ecor- 
nel, passé capitaine au 1*' de ligne. 

30 août. BIBI. Bourlier, sous-lieutenant, nommé au 90*; GirauUon, sous- 
lieutenant, nonnné au 44*. 

13 décembre. Bl. Brasard,. lieutenant, passe au 96* et est remplacé, le 20 
janvier 1887, par Bl. Peruot, sous- lieutenant du 56*. 
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SouS'iieutenanU. 

1«' Janvier. M. Favicr, sous-licutcnant au 76«, par pcnnulation aycc 
M. Mast. 
15 mars. M. Douct, sergent, nommé au 4< zouaves. 

Médecin-major de 1^ classe. 

10 décembre. M. Wéber, médecin-major de 1^^ classe, en remplacement 
de M. lluguot, admis k la retraite. 

IfOMUIATIOIfS ET PROMOTIOlfS EN 1887 

Chejfs de bataillon, 

{" Janvier. M. Riol, capitaine, nommé au 17*. 

22 octobre. AI. I^moiuc, chef de bataillon au SSt* en remplacement de 
M. Aubert, admis à la retraite. 

Capitaines. 

13 Janvier. Al. Jacquet, lieutenant 
l«r Juillet. M. Oliver, lieutenant. 
22 octobre. M. Dcniau, lieutenant, nommé au 138«. 
30 novembre. AIM. Drunck, Périer, lieutenants; Drevaux, capitaine 
au 27«. 
30 décembre. M. Daras, lieutenant, adJudant-maJor au 153*. 

Litutenants, 

20 Janvier. Al. Quenaidit, sous-lieutenant au 113«. 
7 mars. AIAI. Léveillé, Kavier, Laterrade, sous-lieutcnauts, nommés aui 
13.>, 108» et 109». 
26 décembre. Al. Clément, sous-lieutenant. 

Sous-lieutenants. 

7 mars. AIAI. Alichelot, Joulaud, élèves de Saint-Alaixent; Baron, Cervoui, 

Doaudy, Brun, éirvrs dr Saiut-Alaixeut, nommés aux 5t«, 68«, 81*, 9S*. 

30 avril. AI. Kurtz, soun-lieutenant, passé dans la griidannrrie. 

I*r octobre. AIM. Uoyet, de Rohan-Chabot, Braconnier, élèves de Saiut- 

Cyr. 

Médecin-major de 1** classe. 

20 srplriiibre. AI. ProUin, médrcin-major do l»* cLisse, rii remplace» 

iiirnt de Al. Weber, passé à l'hApilal militaire de la division de Cous- 

tanline. 

Médecin-major de f* classe. 

4 avril. .M. riodin, médecin -major de 2» classe au 6* régiment de dragons, 
par permutation avec AI. Alartin. 
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IfOMINATIOlfS ET PROMOTIOlfS IN 1888. 

Chef de bataillon. 

14 mai. M. Jullian, capitaine adJudant-maJor, nommé au 19«. 

Capiiain$$. 

S2 féyrier. M. Colinet de la Salle, lieutenant au 11*. 

15 mai. M. Guillaume, capitaine-major du 26« bataillon de chasseun à 

pied. 

LUuUnanU. 

29 féTrier. M. de Galembert, sous-lieutenant, nommé au 71«. 
21 mars. M. de Loubens de Verdalle, lieutenant au 139*, par permuta- 
tion avec M. Belliard. 

5 mai. M. Méry, sous-lieutenant. 

Sotu^iêutênanU, 

12 mars. MM. Moreau, éléye de Saint-Maixent ; Guénot, Bernard, Virgitti, 
Arclier, élèves de Saint-Maixent, nommés respectivement aux 21* et 
10* d'infanterie et aux 4* et 2* d'infanterie de marine. 

Chef de musique. 

6 avril. M. Gachon, chef de musique au 116*, en remplacement de 
M. Lançon, passé au 144*. 

Chaque année à partir de 1880, le régiment a pris part aux 
manœuvres de brigade, de division ou de corps d*armée exécu- 
tées dans la 8* région. 

La plus noble émulation ne cesse de régner dans ses rangs 
et le jour du danger trouvera les enfants du 95* prêts à mar- 
cher sur les traces glorieuses de leurs aines d*Austerlitz et de 
Sébastopol. 



FIN 
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Bayonne (citations du général de division, commandant supérieur de 
la place, Baron Thouvenot) 1814. 

RuLLiiRB, chef de bataillon, sauva le drapeau du régiment au 
moment où des dragons anglais se précipitaient sur le porte-aigle 

PuTHOD, blessé grièvement (18 juin 1815). 

20* DEMI-BRIGADE DE 2« FORMATION 

Marghaix, chef de bataillon, s*e8t jeté le premier dans le défilé de 
Longarone sous un feu meurtrier, a décidé le mouvement en avant 
de la colonne par Texemple de son dévouement et a été blessé très 
grièvement dans cette affaire (13 mars 1797). 

Parmbntibr, sergent, étant de garde aux avant-postes près de 
Mondovi, arrêta avec 4 carabiniers un escailron de cavalerie ennemie 
et le fit reculer après lui avoir tué quelques hommes (26 octobre 
1799). 

95» RÉGIMENT D'INFANTERIE 

AoGiiR Di Lajallet, sous-lieutenant, Lebrun, lieutenant, à Tordre 
de Tarmée d*Orient comme s*étant particulièrement distingués devant 
Sébasto|)o1, dans la nuit du 12 au 13 janvier 1855, en repoussant une 
sortie des Russes qui cherchaient à enlever le poste du ravin. 

Dannbr, colonel, 2 citations : 

1* A Tordre de Tarmée d*Orient pour sa belle conduite à Tattaque 
du 7 juin des redoutes en avant de Sébastopol, 2 blessures à Tépaule 
et au pied droit; 2* à Tordre de Tarmée d*Orient comme s*étant par- 
ticulièrement distingué le 16 août 1855 ik Tattaque du pont de 
Tracktir, et a eu 2 chevaux tués sous lui. 

Tig6, chef de bataillon, à Tordre général de Tarmée d*Orient 
comme s*étant particulièrement distingué au combat du 7 juin (coup 
de feu dans Tainej. 

ScHWARTz, lieutenant, 2 citations à Tarmée d*Orient : 
1* Le 5 novembre 1854 comme s*étant particulièrement distingué 
dans la nuit du 5 novembre 1854 en repoussant une sortie des Russes 
devant Sébastopol (une blessure à la cuisse); 2* le 7 juin 1855 pour 
s*étre particulièrement distingué dans la journée du 7 juin (1 blessure 
et 2 contusions). 

NiRASGou, sergent-fourrier, à Tordre de Tarmée d'Orient pour 
8*étre particulièrement distingué dans la journée du 7 juin 1855 
(5 blessures, 3 coups de baïonnette, 2 coups de feu). 

MicHBL, sergent-fourrier, Rittbr, caporal, même citation. 

JoLivBT, colonel, à Tordre général de Tarmée du Mexique pour 
Tintelligence et la vigueur avec lesquelles il a conduit Texpédiiion 
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ordonnée par le général en chef contre la ville de Téliuacan, le 
21 décembre 1862. 

Dupas, Srrvibr, sergents-fourriers, Guyon, sergent, Lallbmbnt, 
tambour, blessé, Tardif, Gbpfroy, grenadiers, à Tordre général de 
Tarmée du Mexique pour leur belle conduite au combat de Cuitzéo, 
journée du 30 mars 1864. 

M6ALHIS, capitaine, 2 citations : 

1* 3 février 1864; à Tordre général de Tarmée du Mexique pour 
s'être particulièrement distingué dans le commandement d'une des 
colonnes d'attaque le 5 février 1864 an combat du Valle de Santiago; 
2* 11 avril 1864; k Tordre général de Tarmée du Mexique pour s'être 
particulièrement distingué dans le commandement sujiéricur du 
combat de Cuitzéo le 30 mars 1864. 

Ptot, sous-lieutenant, à la tête d'un faible détachement a attaqué 
dans la nuit du 2 au 3 février 1865, 250 mexicains enfermés au Ran- 
cho de los Sancès, les a mis en fuite, leur enlevant 45 prisonniers, 
254 chevaux, des armes et des munitions. 

OuziLLRAU, lieutenant, 2 citations. 

1* A Tordre de Tarmée du Rhin, a répondu avec sa section à une 
colonne prussienne forte de 300 hommes qui essayait un retour 
offensif sur Noisseville en faisant exécuter sur elle une décharge à 
bout portant et en Tatlaquant ensuite résolument à la baïonnette 
(31 août 1870); 2^ à Tordre de Tarmée de Versailles comme étant un 
des ofllciers qui se sont le plus particulièrement distingués dans les 
attaques du 22 au 28 mai 1871. 



ARMES D'HONNEUR ET LEGION D'HONNEUR 



95« DEMI-BRIGADE DE 2« FORMATION 
ARMBs D*iioNNBUR ' (4 nivose an VIIL 23 décembre 4799). 

Boulet Joseph, caporal, reçut un sabre d*honneur pour s*étre dis- 
tingué par son courage ix TafTaire de Vieux-Brisach où il fui blessé, 
19 juin 1800. 

Lauriol, grenadier, obtint un fusil d*honneur pour sa bravoure 
éclatante au passage du Rhin à Reichenau, 13 juillet 1800. 

Ratz, caporal, obtint un fusil d'honneur en récompense de sa belle 
conduite au passage du pont d'Heidelberg, 16 octobre 1799, et à Rei- 
chenau, 14juillct 1800. 

Chaumont, caporal, se distingua pendant la défense d*un parc 
d*artinerie. Il intimida Tennemi par un feu nourri et le força à se 
retirer. Chaumont reçut le 30 mai 1803 un fusil d*honneur. 

Maurel, sergent-major, obtint un sabre d'honneur en récompense 
de sa conduite brillante à Tannée du Rhin, en 1800. 

95« RÉGIMENT D'INFANTERIE 
LÉGION d'iionnbur (22 messidoT ofi XII, 44 juillet 4804), 

14 juin 1804. Commandant : Grandjean Balthazard, chef de brigade. 

Cfievalien : Baur commandant; Auberlin, Bouchu, Martin, Baur 
F. J., capitaines. 

5 novembre Chevaliers : llavet, Dubedat, Petit-Bon, sergents- 
majors; Robillard, Gallon, Meslin, Mianne, Labbé, sergents; Arragon, 
fusilier. 

14 mars 1806. Chevalier : lluquet, sous-lieutenant. 

14 avril 1807. Chevid%a*$ : Sauvage, adjudant-major; Godefroy, 
Picheloup, Henry, Morabit, Garnier, capitaines ; Paulel, chirurgien- 
major; Faye, Ksnienjaud, lieutenants; Martinet, Authon, Dubrcuil, 
sergents-majors; Simon, Chabaud, Jacotot, Levieux, sergents; Jac- 
quart, fourrier ; Fombonne, sergent; Lambrek, grenadier. 



* Ln mUiiairM qui ■▼■i«Qi roçu dm araMt «Tho o nflii r Ûreoi de ilroil partie «It It Léfi«i 
d'hooMttr à It aéêHùm «It ionlm. 
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7 juillet 1807. Chevalier : Giros, voltigeur. 

1*' octobre Chevaliers : Begouin, Fouclié, Haricot, Carrère, Joannès, 
Chaillot, Perolet, Berrau, capitaines; Mignard, Tourneur, lieute- 
nants; Garnier, sous-lieutenant; Rcgnault, chirurgien-major; Jossi net, 
Desbœuf, Chauret, sergents-majors; Martiny, Lahaye, Meaujan, 
Etienne, Nicot, Lonibart, Bureau, sergents ; Rofldal, fusilier. 

24 novembre 1808. Commandant : Baron Pécheux, colonel. 
Officier : Bonnet, chef de bataillon. 

Chevaliers : Vergniol, lieutenant; Roussel, soldat. 

4 décembre. Chevaliers : Moller, Garnier, Macret, capitaines; 
Bourbon, Bcrglier, Davenas, lieutenants ; Cinq, sous-lieutenant ; 
Dubois, sergent-major; Ramanes, sergent. 

12 janvier 1809. Chevalier : Beauniont, chirurgien-major. 

7 août. Chevaliers : llouot, capitaine; Tabourin, sergent-mi^or. 

23 janvier 1811. Officier : Rouzier, colonel. 

Chevaliers : Gilbert, Hardy, capitaines ; Vigny, sous-lieutenant 
porte-aigle; Cavel, sergent-major ; Cossard, sergent. 

31 juillet. Chevaliers : Chevalier, Chauchat, Sorin, capitaines ; 
Florent, sergent ; Maria, soldat. 

ôaoû.t O/'/icters; Dubois, Larché, Henry, chefs de bataillon. 

7 septembre. Officier : Meylier, chef tic bataillon. 

12 avril 1812. Clievaliers : Seglain, adjudant; Operti, Loppin, 
sergents ; Chevreux, caporal ; Masson, de Kaiser, voltigeurs ; Rolantz, 
grenadier. 

2 août 1813. 0/'/lcters;Philippon, major; Jacquelin, chef de bataillon; 
Auberl, capitaine. 

25 novembre. Commandant : Rouzier, colonel. 



20* DEMI-BRIGADE D INFANTERIE LÉGÈRE (2« FORMATION) 

ARMES d'HONNF.UR 

Duchat, sergent-major, se distingua à la prise d'un village, le 
19 décembre 1799, et reçut un sabre d'honneur. 

Parmentier, sergent, et Herlick, caporal, obtinrent des fusils 
d'honneur, le 24 janvier 1803, en récompense de leur conduite aux 
armées dltalie. 



# « 



20« REGIMENT D'INFANTERIE LEGERE 

LécioN d'honneur et ordre de saint -louis 

1818. 
8 mars. Chevalier de Saint-Louis : Sommaripa, capitaine. 

1819. 
20 août. Chevalier de Saint-Louis : Lombard, capitaine. 
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1820. 
18 mai. Chevalier: Crampe, capitaine. 

16 août. Chevalier de Saint-Louis : Lefèvre, capitaine. 
20 août. Chevalier de Saint-Louis : Crampe, capitaine. 

1821. 
25 avril. Officier: Schneider, colonel. 

— Chevalier de Saint-Louis: d*Amaudin, lieutenant. 

~ Chevaliers: Brechin, capitaine; Maillard, lieutenant. 
1^'mai. Chevalier de Saint-Louis: de Reissenbach, commandant. 

1822. 

17 août. Cfuxalier de Saint-Louis : Gérard, capitaine. 

1823. 
3 octobre. Commandeur: Schneider, colonel. 

— Officier : Mortamais, capitaine adjudant- major. 

— Chevaliers : Sommaripa, capitaine; Petit, lieutenant. 

— Chevaliers de Saint-Lotks : Marquiant, Colin, capitaines. 
16 novembre. Chevalier: Bourson, chirurgien-major. 

— Chevalier de Saint-Louis : Lamarche, capitaine. 

1824. 

20 août. Chevaliers de Saint-Louis : M aillart, Bert, capitaines. 

1825. 

23 mai. Cfœvaliers de Saint-Louis: Bréchin, capitaine; Marchai, 
lieutenant. 

^ Chevalier : Bonnard, capitaine. 

1826. 

29 octobre. Chevalier : Henry Pierre, lieutenant. 

2 novembre. Chevalier de Saint-Louis : Duchaussoy, lieutenant. 

1827. 
9 avril. Chevalier de Saint-Louis: Castel, lieutenant. 

30 octobre. Chevalier: Sumpt, lieutenant. 

1828. 

29 octobre. Cfievalier : Brenière, sous-lieutenant. 

— Chevaliers de Saint-Louis : Régley, Bonnard, capitaines. 

1829. 

30 octobre. Chevalier de Saint-Louis : Lugagne, lieutenant. 

1831. 

14 juin. Officier : Carutti, commandant. 

21 mars. Chevalier : Legendre, commandant. 

20 avril. Chevaliers : Hombellin, capitaine ; Millet, lieutenant. 
14 juin. Chevaliers : Duchaussoy, Marchai, Castel, Lugagne, 
Viliemin, capitaines ; BoUan, lieutenant ; Koch, soui-lieutenani. 



— 269 — 

«832. 
10 avril. Chevalier: Guyot de Saint-Ilémy, capitaine. 

1833. 

13 janvier. Chevalier: Goslo, scrgent-raajor. 

16 janvier. Officier: Faré, commandant. 

— Chevaliers : Durand, Boullonays de Saint-Simon, lieute- 
nants; Dubourg, Clerc, Cochet, capitaines; de Villeneuve, sous- 
lieutenant. 

5 mai. Chevaliers : Vagnez, sous-lieutenant; Dufour, caporal- 
fourrier. 

1836, 

30 avril. Chevaliers : Bert, commandant; Jacob, capitaine ; Guil- 

lemin, lieutenant. 

1837. 

30 mai. Officier: Jacqueminot, commandant; 
— Chevalier : Olivier, capitaine. 

1838. 

27 avril. Chevalier: Renaud, capitaine. 

1839. 
20 avril. Chevalier : Laguerre, sous-lieutenant. 

1840. 

25 avril. Officier: de Droulin, commandant. 

— Chevalier: Cossou, capitaine. 

1841. 

28 avril. Chevalier: Dcvaux, capitaine. 

1842. 
24 avril. Chevalier : Forestier, capitaine. 

1843. 

28 septembre. Commandeur: Gilbert, colonel. 

19 avril. Chevalier: de Tournemine, commantlanl. 

28 septembre. Chevaliers: de Bruyère, Lcnioine, Porlalais, capitaines. 

1844. 

14 avril. Chevalier: Joux, capitaine. 

^ 1845. 

17 avril. Chevaliers : Bonnes, Tartavcz, capitaines. 

1846. 

15 avril. Chevaliers: Tisserand, Ménétrier, capitaines. 

1847. 
22 avril. ChexHilier : Bonlarron, capitaine. 

18i8. 
14 décembre. Chevalier: Gaudenol, capitaine. 

Il 
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1849. 

30 nvtil. (VjHrt>r:Franchiment, commandant. 

— Che%^lier : Cîuyol. capitaine, 
n M\M. ('MvthVr.* Henry, capitaine. 

«o\l<H^^mhi^. r^^^'«>^- '^"*»û™®^ capitaine; Martinjieutenant. 

«850. 

t1 W<^^. OlWi>rt^<N^» c;oie, capitaine. 

t x^^^^wIh^. CktViUiers: Schmitte, Jean, capitaines ; Groraorl, 

1851. 

1^ tl^^ml»»^» Of^f^' Payon, commandant. 

^ Chevaliers : Collignal, liossignol, M envielle, capitaines. 

1852. 

MS ^M, CketstUers: Aubry, Pouget, capitaines. 
U Wrti. VhmiUer: Picard, lieutenant. 
|^xvl«l»rf^. Officier: Labadie, colonel. 

^ ChexHiliers: Millon d'Ainval, Maire, capitaines. 
M ilfiOftntbro. Chevalier: Miégeville, capitaine. 

1853. 

^4 iliW'nntbro. Chexyalicrs: Prévost, commandant; Donnezan, médecin- 
W«\|or do 2» classe. 

1854. 

^ AoAl. Chevalier : Ronette, capitaine. 
^\ ortobre. Ofliciei* : Conipérat, commandant. 
Chemlier : Parant, capitaine. 

;il liéceiwhre. Chevaliers : Loisel, capitaine; Pierron et Ribeaucourt, 
lifiiitonaiils; Schwartz, sous-lieutenant; llourbeigt, sergent. 



9o« RÉGIMENT DE LIGNE 



1*' janvier 1855. Médaille militaire : Lavedan, sergent. 

15 janvier. Chevalier : Augier de Lajallet, sous-lieutenant. 

Médaille militaire : Rertbier, sergent, Estèbe, caporal; Rome, 
Guégan, fusiliers. 

15 janvier. Médaille militaire : Andrieu, sergent; Gouaux, voltigeur. 

1*' luui. Clœvidicr : Kucli, cafiitaino. 

10 juin. Oflit:icr : Duuncr, colonel. 

Chevaliers : Lcstoroy, capitaine; Rivière, sergent. 

Médaille militaire : Perruche, caporal; Lacassagne, sergent; Che- 
vassus, sergent; Rival, clairon; Rousquet, grenadier; Arragon, 
voltigeur; Moulin, Villon, fusiliers. 
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25 juin 485H. Of/icia* : Paulze d'Ivoy, lieulenant-colonel. 
Chevalier : Adrien, sous-lieutenant. 

Médaille militaire : Pech, sergent; Verbois, sergent-fourrier; 
Ritter, caporal; Dalmais, grenadier. 

11 août. Chevalier : Morand, capitaine. 

22 août. Chevaliers : Lemoine L. P. capitaine; d^Aigrevauz, sous- 
lieutenant; llilschler, lieutenant. 

Médaille militaire : Gourgues, Lautier, Thumin, Delfleux, Verg^, 
Charvet, Labroue, sergents; Villcrouge, sergent-fourrier; Morin, 
(lianes, Portier, caporaux; lluguet, grenadier; Itugimier, Roques, 
Calala, voltigeurs; Evano, Duval, Bérondellc, Viau, fusiliers; Courie- 
jaire, sapeur. 

26 août. Chevaliers : Troussaint, Lemoine, capitaines; Schmidt, 
sergent; Aizier, capitaine. 

7 novembre. Chevaliei^ : Folie-Desjardins, médecin-major; Goëb, 
capitaine; Sisco, lieutenant. 

Médaille militaire : Delpech, Bouis, sergents; Henry, caporal; 
Tronchon, caporal. 

23 janvier 1856. Officier : Giaccobi, commandant. 
Chevalier : Rcrbé, capitaine adjudant- major. 

Médaille militai$*e : Antoine, voltigeur; Matz, tambour-major; 
Michel, caporal. 

16 avril. Officier : Vergnes, chef de bataillon. 

Chevaliers -' Grenier et Gendre, capitaines adjudants-majors; Amsel, 
Jacqueminot, Gullet, capitaines; Lebrun, Gonibe, Barthèz, lieute- 
nants ; Perret, sergent-major vaguemestre ; Labroue, sergent. 

Médaille militaire : Mathieu, Martin, Lcnoir, Barr^rc, Papillon, 
Coig, Dumas, Moracchini, sergents; Macairc, caporal sapeur; lluvet, 
Ducor, JafTrez, Torreillos, Court, caporaux; Schnellcr, grenadier; 
Hertenbein, voltigeur; Maurisset, Thomas, fusiliers; Perrou, musi- 
cien de 2* classe; Biémour, tambour. 

16 juin. Officier : Menviclle, capitaine. 

13 décembre. Officier : Prévost, chef de bataillon. 

Chevalier : Dell, sergent. 

30 décembre 1857. Chevalier : Nirascou, lieutenant. 

2 août 1858. Chevalier : Grnnarolo, lieutenant. 

30 décembre. ChexHilier : Dupuy, capitaine. 

4" octobre. Chevalier : Drouin, capitaine. 

7 août 1859. Chevalier : Maignien, caf»ilaine. 

29 décembre. Chevalier : Malt ri, capitaine. 

15 août 1860. Commandeur : Jolivcl, colonel. 

Officier : Dougados, cnniinniidnnl. 

Chevaliers : Merle de la Brugirro, Morcl, Lapeyre, capitaines. 

29 décembre. Chevalier' : (inillcmin, capitaine. 

12 août 1861. Chnmiier : Manfrodi, capitaine. 

27 décembre. Chn^ilier : Honssoaii, capitaine. 
25 mai 18G3. Officia- : Tourre, chef de bataillon. 



,\v vuu iHA^Xh^i^iù^ : ViUlier, sous>lieu tenant. 

^v.u.m 'U4iili44i^' Clia:*:MUi, sergent. 

i,v vvhU. Chir'iMiUr : K\^ft(di\ lieutenant. 

Uv%iMiii« mUiiaùn Schreyer, sergent; Tournayre, voltigeur. 

{i ÙHiiuv IHOI. Chevaliers : Delon, Marchioni, Méalhie, capitaines. 

M^'iiuiiii' miUuiix .* Itetlon, sergent; Roissière, sapeur; Vauclare, 

«Î7 fiuitor. CKe^HàHer : Uebut, sous-lieutenant. 

Ui''daiiU mititmrt : Jcndelle, GefTroy, Weiget, Gliabert, Guyon, 

HiJl-gcntii. 

^1 juin. MiHiaiUe militaire : Solignac, voltigeur. 
Iliaot^i. VketHdievs : Lavedan, lieutenant; Moranil, capitaine. 
Mt^iuille milUaire : Bégué, sergent; Bévat, voltigeur; Tavemier, 
Htii'gunt. 
30 décembre. Chevalier : Deluc, sous-lieutenant. 
Mtklaille militaire : Battesti, sergent; Foulon, grenadier. 

10 niui^s 1805. Médaille militaire : Mulot, sergent; Françon, caporal; 
CunUe, voltigeur. 

15 août. Officier : Spilleux, médecin-major de l'*' classe. 
Chevalier : Boy, lieutenant; Démange, chef de musique. 
àiédaille militaire : Loliier, Cachon, sergents; Colombani, grena- 
dier; Cal met, voltigeur. 

15 novembre. Médaille militaire : Galand, sergent-fourrier; 
Frédéric, fusilier. 

février 1866. Médaille militaire : Houx, sergent; Morvan, voltigeur. 

16 mars. Chevalier : Lédemé, capitaine. 
Médaille militaire : Gerber, Bonnieu, sergents. 
!•' avril, àléilaille militaire : Fournier, voltigeur. 

17 juillet. Chevalier : Jacquet, capitaine. 

15 août. Chevalier : Quarante, capitaine; Douzans, Corteggiani, 
lieutenants. 

Médaillç militaire : Yirazels, sergent; Marquis, caporal; Ofltinger, 
grenadier; Auberl, voltigeur. 

!•' février 1867. Officier : d*Aigrevaux, capitaine. 

Chevaliers : Foury et Sorrel, lieutenants; LaIT^de, sergent major. 

Médaille militaire .'Hospitalier, Lacour, sergents; Eymard, caporal ; 
Roinsol, llolliger, grenadiers; Durand, Maulavé, voltigeurs. 

11 noiM, Cluwalier : Alluin, lieutenant. 

MédiUlle mt7i((iire : llertwech, capoi*al-lambour ; Kestel, musicien. 

28 décembre. Chevalier : Sajous, capitaine. 

Médaille militaire : Mercier, Jacquel, sergents. 

21 mars 1808. Chevaliers : Petit, lieutenant; Ijirtet, capitaine. 

Médaille militaire : Tramon, sergent-major; Lacaze, Pradal, ser- 
gents ; BiBckel, soldat de I'* classe. 

lOaoùt. Chewdier : Fourey, capitaine. 

Médaille militaii^ : Salettas, sergent. 

3 septembre. MétUiille milUahre : Maupomé, sergent-major; Cliaix, 
sergent. 
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28 décembre 1858. Ckemhcr : Lêandri capitaine. 

Médaille mUiiaire : Nérondal, caporal-sapeur; TÊsse/re, soldai de 
1** classe. 

i2 arril i869. Ofpâer : Barbe, major. 

Chevalier : Saussac, capitaine. 

2^ décembre. Chevalier : l^eroy, capitaine. 

UéilaUle mililaire : Delbecqtic, sergent de 2* classe ; Peynissel, sol- 
dat de i'* classe. 

1870. Méiiaille mililaire : Rressy, soldat de l'* classe. 

fi avril. Officier : Thoiimini de la Haulle, lieulenanl-colonel. 

Chevaliers : Roux, capitaine ; Chcvasstis, sergent. 

Médaille militaire : Uenanl, sergent-major ; (JËuillet, Liébacrt, ser* 
gents; Bois, sapeur. 

I*' septembre. Chevalier : Sanlolini, lieutenant. 

4 septembre. Chevalier : (■uelfucci, capitaine. 

Médaille mililaire : Gouaux, soldat de l<^ classe; Lévy, sergent. 

5 septembre. Officiers : Davout d'AuersIacdt, colonel ; Rozier de 
Linage, chef de bataillon. 

Chevaliers : Bouard, Hauger-Gounouilhou, capitaines. 

Médaille militaire : Pascal, sergent-major de 2» classe; Vergne, 
KicfTer, Gley, Erra, Vachier, Archer, (ballet, Santucci, sergents; 
Gaultier, caporal ; Saintenave, Pommier, Décannes, Jean dit Papa- 
non, soldats de i'* classe; Diribarne, Voisincl, soldats de 2* classe. 

9 septembre. Officicn : ("osto, méilccin-major de i^ classe; 
Lebrun capitaine. 

Chevaliei' : Agniol, lieutenant. 

24 septembre. Chevaliers : Anlhoine-Prélard, capitaine ; Avril, Pinet, 
lieutenants; Gliosson, sergent; SlulTels, sous-lieutennni. 

Médaille militaire: Sclioll, Lacoste, Strelli, sergents; Puvct, Panure, 
Cannac, soldats de !'<' classe. 

30 septembre. Médaille militaire: Wuliï, sergent de 2* classe; 
Leroy, soldat de!'* classe. 

5 octobre. Chevalier : Servières, lieutenant. 

Médaille mililaire : IVré, Leguener, caporal; (larand, Destrade, sol- 
dats de !'• classe. 

19 octobre. Officier : Augier de Lajallel, capitaine. 
Chevaliers : Chevalier, Gueil, liculeiianls. 

20 avril 1871. Commandeur : Davout d' A uerslaedt, colonel. 
24 juin. CArra/f>r : Ouzilleau, lieutenant. 

22 mars 1872. Chevalier : Verbois, capitaine. 

MiUlaille militaire: Nt^gioni, (Uiarrier, Turipiety, sergents ; Taraison, 
Gaultier, solilals «le f*' rlnssi*. 
20 novembre. Chevalier : Heguel, sergonl. 

Médaille militaire : (iillel, sergent-major; Fouin. sergent; Gha- 
brely, soldat. 
22 mai 1873. Chrvalirr : llnsson, capitaine trésorier. 
Médaille militaire : Doneux, sapeur; Clerc, soldat de 2* classe. 
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11 octobre i873. Médaille milUaire : MerguilJicr, musicien; Pitelet, 
soldat. 

21 avril 1874. Chevalier : Gâché Adolphe, lieutenant. 

20 aoiU. Chevalier : Donzel, capitaine. 

Médaille militaire : Renouf soldat de i'* classe. 

3 février 1875. Médaille militaire : Bartoli, sergenl-niajor vaguemestre. 

3 août. Chevalier : Delaunoy, capitaine. 

il janvier 1876. Chevalier : Gauthier, capitaine. 

6 février. Chevalier : Fraixe, sous-lieutenant. 

3 octobre. Médaille militaire : Romcrt, sergent maUre-d*armes. 

29 juillet 1877. Chevalier : Oulès, capitaine. 
Médaille militaire : Vignon, sapeur. 

30 juillet 1878. Chevalier : Dorey, capitaine. 
Médaille militaire : liaille, sapeur. 

13 janvier 1879. Chevalier : Aloîsi, capitaine d*habillement. 

12 juillet. Chevalier : Lesprit, capitaine. 
Médaille militaire : Régnier, sergent. 

3 février 1880. Officier : I\ichurd, colonel 

Chevalier : Routron-Damazy, capitaine. 

12 juillet. ChetHiliers : Roussel, Kaporte, Pasquet, capitaines. 

Méilail le militaire : Rabcau, rliof anniirior; Sauldé, sapeur. 

18 janvier 1881. Clicvalier : llaogi, ctipitaine. 

Médaille militaire : Carpeiitras, sa(>eur. 

29 décembre. Chevalier : Gallicicr, capitaine. 
Médaille militaire :.Amoy, sapeur. 

30 décembre 1882. Chevidier : Rriois, chef de musique. 
9 juillet 1883. Chevalier : Charnal, lieutenant. 

7 juillet 1884. Clœvidier : Mathieu, capitaine. 

Médaille militaire : Larnichon, sergent, I"' ouvrier t^iilleur. 

27 décembre. Officier : lluguet, médecin-major de l'* classe. 
Chevalier : Jacquet, lieutenant. 

7 juillet I88:>. Officier : Aubert, chef de bataiUon. 
Chetndiers : De Ruzonni^re, major; de JoufTroy d'Abbans, chef de 
l^taillon. 
Médaille militaire : Laurent, adjudant. 

28 décembre. ChciHilitr : Dénoue, capitaine. 
MéiUiille militaire : RulLin, chef armurier. 
24 juin 1886. Chevtdier : l^oyniiro, capitaine. 
20 décembre. Chevtdicr : Riol, capitaine. 

14 juillet 1887. Cliemliers : Sepult, Sol, capitaines. 
20 dt'rembre. Officier : Malher, colonel. 
Médaille milit lire : Assens, Waris, adjudants. 



NuTK. - Ou Irouveni reriaioemenl «1m laeiinM cm de« erreur» pariiculiènmiettl «laai« U 
pAftio ftUtiftlique (le coi ouvrage. Oum un travail de recliorcbai ausni miiiMiMuaoa «m m 
heurte à ctet «tilScultéa qu'il n'e»l pat loujour» poaaibto «Je turmouter. 



ETATS DES SERVICES DES COLONELS 



HËGIMENT SALIS -MARSGHLINS DEVENU 95« RÉGIMENT 

D'INFANTEIUE (1734-1793) 



Jean V. baron db Travers d'Hortbnstei.x, entra au serrice en 
octobre 1699 comme cadet, reçut la commission de capitaine au 
régiment Suisse de (iredcr le 7 mars 1704, fut nommé cheralier de 
Saint-Louis enfévrierl709; ilobtintlc 10 juin 1726 la demi-compagnie 
de du Mont aux (lardes, r|ui avait appartenu à son oncle Jean-Siroon 
de Travers, et leva un r<^giment grisou de son nom. Il fut nommé 
brigadier le 1*' janvier 1740 et mourut à Paspels en Grisons (ami 
1744). 

Campagnes: Il assista au combat de Nimègue (1702); à Eckeren 
(1703); à la bataille de Hamillies (1706); Oudenarde et Malplaquet 
(1708 et 1709); à Tattaque d'Arleuxen 1711'; à l'affaire de I)enain,aiu 
si^ges de Douay, du Quesnoy nt do Doucliain en 1712; du chAleau 
Pont dont il s^enipara le 6 octobre 1743. 

Jean Gaudence deSalis-Soglio, cadol, puis enseigne au régiment 
des (lardes-Suisses le 24 octobre 1729, obtint la commission de 
capitaine au régiment do Dicsbacb le 19 avril 1731, et une demi- 
compagnie au nif^nio r(^ginienl, le 20 mars 1735. Il leva une demi- 
compagnie au régi mont <lc Travers à la cn^alion de ce corps en 1734, 
et en fut nommé lieutenaut-colonol lo 27 soplembre 1733, puis 
colonel le 10 Juillot 1744; il fut Luô lo 19 do ceiuois À Tallaque des 
retrancbements de Pierrelonguc avant d'avoir reçu la nouvelle de ta 
promotion. 

Charles-Ulysse de Salis de M a yen ffxd, leva, le 10 juillet 1734, une 
demi-compagnie au régiiuont de Travers, obtint le commandenirni 
du régiment le dôconibre 1744 et fut rrôé brigadier le 10 mai 1748. 

Campagnes: Il commanda sa roiiipagnio à la prise du château de 
Pont, à Tattaque dos hauteurs i\p In (inrdotto. Il romiuandait provi- 
soirement lo rf^^iniont à l'ntlafpio do la rodouto do l'iorrolongue, el 
obtint lo litre do colonoj on 17ii. Il so distingua |»artiruliôremeni a 
la défonse de la Turbio, ilu Vnr, n l'atlaquo do listel lane et à la 
défonse de la Provonro. Il sorvil dans lo rouiti^ do Nice jusqu'à la 
paix, et en qualité do briKadior au canq* d'Aimories en 1754, a 
l*armée d'Allemagne. Il fut nommé maréchal -de-camp |>ar brevet 
du 20 février 1761. 
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Aul^n^^^y^^ "^^ ^^"^ ^^ Marsgulins, entra au service dans 
1^ N^K^MH^I ^^ ^^^' ^^ ^ ^^"' ^^^^ ! enseigne surnuméraire le 28 juin 
ITI$ «kii« »* pro|>r6 compagnie. Il fut reçu capitaine le 23 mai 1751 ; 
w^MT tMk féviier 1758, fît en cette qualité la campagne de 1757 et les 
^«Mlr^ suivantes on Allemagne. Il reçut le 17 septembre 1761 la 
%N^««iiiiissi<m de lieutenant-colonel, et le 12 avril 1762 celle decolonel du 
v^w^'nt de Salis par la résiliation de son cousin. Il fut nommé 
l^riMdier le 18 juin 1768 et inspecteur-général des Suisses et 
<«ri9ons le 10 juillet 1770. Cette charge ayant été supprimée en 1772, 
M. \ft baron de Salis reçut des lettres de service presque toutes les 
ai^v^^s, pour inspecter indistinctement Tinfanterie française et 
firantffre. Il t\ti nommé commandeur de TOrdre du Mérite en 1777, 
<%rand'Otx>ix le 15 décembre 1782, Grand'Groix en chef, le 30 mars 

178S. 

05* DEMI-RRIGADE (l'« FORMATION) 1704-1796 

i^aude GiiDiN, né à Ocaux, district de Chàteau-€hinon (Nièvre), le 
tt mars 1753. Entré au 2* bataillon de la Creuse le 21 septembre 
iTtft. Premier lieutenant-colonel le même jour; chef de la 05* demi- 
Inngade le 26 juin 1704. Nommé chef de la 62* demi-brigade de 
t» (bmtation le 8 février 1706. 

05« DRMI-Rnir.ADE (2« FORMATION) 1708-1803 

VilNNicr, chef de brigade du 21 décembre 1708 au mois de 
mai 1700. 

Ralthazard (iRANDJEAff, né à Nancy le 26 janvier 1760. Soldat au 
58* régiment d*infanterie le 22 janvier 1777. Caporal le 10 juin 1781. 
St^rgent le 20 novembre 1782. Adjudant-major au 6* 'bataillon de la 
Meurthe le 22 juillet 1702. Chef de bataillon dans la 110* le 3 mai 
1794. Chef de brigade le 13 juin 1705. Passé dans la 05*, par arrêté 
de rinspecteur-général Dnbois-Crancé, le 9 mai 1790. Nommé à 
remploi de général de brigade, le 29 août 1803. 

Campagnes : Il commanda deux bataillons de grenadiers au pas- 
gage du Rhin le 5 septembre 1795 et, malgré ses blessures, resta à 
leur tête pendant toute la Imtaille. 

En 1706, il traversa le Rhin à Neuwied, avec une compagnie de 
grenadiers, sous le feu de Tennemi, et le battit. Lors de la retraite 
de Tarniée de Sambrc-ct-Meuse, à la tête d*uii l»alaillon et de deux 
escadrcHiH, il coupa touLoî» les communications de Ti^nnomi, Taltaquii 
avec résolution, le culbuta, lui fit 150 prisoiniiers et lui enleva une 
grande quantité de ses bagages. DifTérentes campagnes de Tan V 
a 1815. Membre de la Légion d'honneur, le 11 décembre 1803, com- 
mandant le 4 juin 1804. Retraité à Orléans; devint maire de cette 
ville en 1815. 
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95* RÉGIMENT DINFAIH'ERIK (18C»-I8IS> 

« 

Baroo Picnnrx (Marc-Nicolas-Loais), né à BassilT (Aisiie). Ealré 
aa senrioe dans le 4* bataillon de FAisne le 19 aDàt 1792; capilaiae 
des grenadiers le même jour. Promu chef de balaUlon aa 
corps le 8 septembre 1792. Passé en cette qualité dans la 4i 
brigade, à sa formation, le 19 férrier 1797. Promu aa grade de chef 
de brigade le 7 septembre 1799. Nommé colonel aa 99* régiaMnC 
dlnfanlerie le 5 octobre 1803. Général de brigade le 23 juin 1819; 
général de dirision le 30 mai 1813. Commandeur de la Légion 
near le 24 novembre 1808; Grand-OfGcier le 23 mai 1^3. 

C mmp ^ gm et • A fait les campagnes de 17^, 1793 et des ans II et 
aax années du Nord, des Ardennes et de Sambre-et-Meose; ceOe die 
Fan VII, en Italie, et de 1803 â 1810 toutes les campagnes da 99*. 
Prisonnier de guerre à FalTaire de Mondori le 13 noTembre 1799; 
rentré des prisons d* Autriche le iO norembre 1800. 

Roczica (Pierre-Fran^is-Gabriel;, né à Valendennes iTCord", le 
9 juin I7S4. Entré au serrice comme soldat au 92* ré gim ent le 
20 airil 1784, en est sorti le 16 septembre 1789. Rentré aa K i iicc 
des états belges, comme caporal dans la compagnie Demears, le 
1** octobre 1789. Nommé sious-lieutenant dan« la compagnie Sgnenars 
par le général Vanderroechen le 28 octohn» 1789; fait lieutenant â la 
prise de IHest â la même compainiie, le 10 décembre 1789. Rrereté 
capitaine par le Confn^*-s sourerain. mis au ff^ n^ment bel|^ le 
13 mai 1790. Nommé lieutenant-colonel au 2* répriment d'infanterie 
par le Comité militaire de Rruxell^ le fH ilw*mbre 1*92. Confirmé 
dans le grade par le Conseil exéculif provisoire établi en r^rtu de la 
loi da IS »>6t 17^ a l*ans, le 7 juin 1793. I*a«sé au 2* bataillon de 
tirailleors dlnfanterie belge le 23 janvier 1794. Le bataillon a été 
oriEUiisé conformément au décret de la f>>nTentiofi flu 10 novembre 
1793, embrigadé ensuite daii^ la 13* léf^^re le 21 d«^robre 1796. 
Nommé major à la 27* lé^^^e fxar arrét#^ du Premier Consul le 
22 décembre 1803. Colonel en s^^'oml |«ar d^ret imfW^rîal du 31 mars 
1809. Nommé colonel du 9n/* réfririient «^tant â lliddelbourg« par 
décret impérial du 12 mai 1810. C>*^Cion de ^yn **Ttici» au 95* le 
I** norembre 1813. Officier de la l>jôofi dlMirineur k 23 janvier 1811. 

Cmmpmgmrt : A fait l^« canipairne« de 17'/2. d^^ aii« II, HL IV, V, 
Vl. VII, VIIL IX, X, XL XIL XIIL ail XIV #i «Hrir,: ^uil a AuUeHiU; 
campaim^ d#- tvr;. \w^ #4 <Hr»y a U i#*t*- d#- y\\i\*\xf>, 

\riitm. d'f'Hnt : L^ 27 dw-^-nibr'- 179^, a I atlaqu^ •!»•* Ii{fn** d^ 
Bréda, m Hollande, a U t^l*- «U i «^'»fiij«i;:ni»-* •!*• */»fi l>ataillon, il 
prit à l'assaut le fort de Struv^iand^ *-{ pluM^-ur* pi*^r*^ d*- canon. 

Gauvies • Jean- Baptiste, n^ a Bar-«ur-^>mier Sl^u«^ . le 13 novem- 
bre 1770. Soldat au r^pim^nt du lUn. r/fm^t^imi^ dil^ Cernant, le 
17 novembre 1797. Sergent-maj^^r a U formaU^Hi du 3* bataillon des 
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TolUgeurs de la Meuse le 6 septembre 1701. Sous-lieutenanl le 10 
janvier 1703. Lieulcnanl le 13 janvier 1703. Adjudant-major le 20 
février 1700. Capiluine adjudant-major le 18 août 1707. Capitaine aux 
chasseurs à pieii de la (àarde des Consuls, le 3 février 1804. Officier 
de la Légion dlionneur le 15 juin 1804. Chef de bataillon dans la 
2* légion de réserve le 28 mars 1807. Major à Tarmée d*Arragon à la 
disposition de son Excellence le Maréchal duc d*Albufera, comman- 
dant en cette qualité les 3* et 4« bataillons du 5* régiment d'infanterie 
légère au siège de Valence le 6 août 1811. Major au 05* régiment de 
ligne le 12 juillet 1812. Colonel à la suite du 1*' régiment d*artillerie de 
marine le août 1813; colonel au 03* régiment le 30 décembre 1813; 
colonel au 05*, n'ayant pu par les circonstances de la guerre rejoindre 
le 03*, dont le dépôt était à Besançon, le 26 février 1814; colonel au 
70* régiment de ligne redevenu 05*, 26 août 1814. ConArmé par 
ordonnance du 4 octobre 1814. 

Campagnes: Cam|mgnes de 1702, 1703, ans II, III et IV, aux armées 
de laMosclIc, Sanibrc-et-Mcuse, et du Hliin ; an V en Italie, VI et VII aux 
armées d'Angleterre cl du Rhin; ans VIII et IX en Italie (réserve), X, XI, 
XII et XIII difTérentes armées; ans XI, 1806 et 1807 en Italie, 1808 à 
1813 en- Espagne, 1814 en France. 

Action d'éclai : Le 25 octobre 1800, au passage du Mincio, cet olli- 
cier s'est signalé par sa valeur en marchant dans le village de Pozzolo, 
le drapeau à la main, à la léte de la division qu'il commandait. 
M. Garnier a obtenu un sabre d'honneur par brevet du 18 décem- 
bre 1801. 



20* DEMI-RHKÎADE LÉGÈRE DE 1»* FORMATION (1705-1707) 

Girard (Joseph), né à Marseille le 23 mars 1763. Régiment de 
llainaut le 4 août 1778. Corps royal de la marine le 30 novembre 1770. 
Régiment de llainaut le 20 avril 1787. Lieutenant au 1*' bataillon 
des fédérés marseillais le 20 juin 1702. Capitaine, compagnie des 
Blessés du lOaoût en 1704. Chef de bataillon au 20* bataillon d'infiui- 
lerie légère le 1"' novembre 1705. Chef de brigade à la 20* demi- 
brigade d'infanterie li^gère le 22 décembre 1705. 

Campaynes : Blessé à Paris le 10 août 1702 d'un coup de sabre sur 
la tempe droite; 3 campagnes à Tannée des Pyrénées orientales, le 
22 septembre 1703, blessé par un coup de feu àTépaule gauche. 

LiJCOTTK (Edme), né en 1770, entra au service comme volontaire en 
1780, passa rapidcnioiil par tous les gradins; fut nuiuiiié chef de brigade 
de la 20* au mois de juin 1707, c'est-à-dire trois mois environ avant le 
l'hangemenl tle numéro de la demi-brigade; devint gêné rai de brigade 
en 1700, et se couvrit de gloire à la défense d'Anc<^ne. Il fut nommé 
f^énéral de ilivision pendant la campagne d'Espagne où il suivit la 
fortune «le Joseph lionaparte. Mort en 1825. 
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20« DEMI-BRIGADE LÉGÈRE bis (1795-1706) 

Girard (Barthélémy), né le iO décembre 1755, a servi danii la régi* 
ment de Hoyal-Dragons du 12 décembre 1772 au 31 juillet 1789, dmnt 
la garde nationale de Sarreguemines du 14 juillet 1789 au 1** neptani' 
bre 1791, dans le 1"' bataillon de la Moselle du 1*' septembre 1791 au 
5 aoâl 1792. Brigadier le 12 janvier 1781. Maréchal des logis le 
13 septembre 1782. Sergent-major le I*' septembre 1791. Lieutenafii 
le 5 août 1792. Capitaine le 10 septembre 1793. Chef de bataillon le 
12 mars 1794. Chef de demi-brigade le 10 juillet 1795. Réformé à U 
réorganisation. 

2a« DEMI-BRIGADE LÉGÈRE DE 2* FORMATION* (1796-1803) 

Baltiiazard (François), né à Mutzig (Bas-Rhin), soldat au régimimi 
de Navarre, devenu Armagnac par son dédoublement en 1777, lu 
17 juillet 1774. Grenadier le 19 octobre 1776. (Iti^Html de «rena/llers 
le 26 novembre 1784. Sergent degrenailiers le 29 fuai 1786. .Hergimt' 
major le 6 novrmbre 1791. .Sous-lieut/*nanl le 18 mai 1792. AdjudmiU 
major delà réserve de Tarmée de Vabîuc^ le 19 juin f79i. ^^pftAine 
d*une compagnie franche le 8 ao/jt 1792; pas«é c;tpitaÎMe dans le 
16* bataillon d'infanterie légère le 7 a/i6t 1793; a r/iinmand^ lie 
bataillon dn 29 novembre 1793 an 26 tU'r^tnltff, 1794, ^^tffti$ift 4fi 
Tembrigadement. Chef de bataillon de la 2^^* 4^mï~htyçuUi It 
17 janvier 1795. Chef de brî^ea/le a la tfr le f f f^vn^'r 1796, 

OumftmpÊts : A fait d^s ram|«a;fne* «or mer, en Afo^-rMpie, %ainl^' 
Lude-Jirvanah,Taifago, Saint^;hfi^;phe, de MTt4\m^,\Vn k 1793, 
an U àan fX. Retraite en I an XL 



lofi 4^ r.%««ie le 8atnl iim Oi^*^)',- *.i %• U^ij^tW^^t A»- S A^H^ U 
16 jaia 1793: vl/iDfM a ]hmi^^*^nr ^n *^tn\* A^ fU^nV^f^ tM*^ 40 
baUflk« \^%U^t%^t l%fï Hi^yf U fir f^^-.fwU*' |i!ii #y4//*»H «^ 

24 a»M 1*14: *j^^t «. <»? <i» ♦.<. v- l^^t 1 ; * « '^ »/^^ » f * 1 » 

1811 tcvvïiMfc«r . \m\ ♦n >i'>»^j%*^^ t.y* ^^'Z/a, 4^ fv^i/^^^ ||^|^ 
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p...,.«r é .4m>iiM-\t»»l»r^>w^^. né û Paris le 2 septembre 1776. 

rJ;rX%»-^-'^^'««^^<*i*^"^^''^'^^'^^* ^" *®^* régiment 

' 'W>»-« "^^^ >>/*iwti^r le 15 mors 1704. Soiis-lieulenant de 

^^ rt'^r i<« 'Tv^ÏNy f'^i^f^wi^^ '* ^ décembre 1795. Lieutenant le 

!'' '^f^VV :^ ^^f»MJ»^ii^. ^ l^on franche le 17 octobre 1706; 




s, f^ ».sN «v»*. sVi^Mw4 de la légion des Vosges le 20 janvier 1810. 

v,H^v^,»%wK k>^* n03, ans II, lll, armée de Rhin et Moselle ; 
... \ Uvt4kif^^\ <jw Y»*Mrmer;an8Vll,VIII,lX,XIV, arméedu Rhin et 
w;k < u>àhK ^^T, aimée de Naples; 1800, armée dltalie; 1813, 
•'vf^wv V^^**«^^v ^^^5, on France, armée de la Loire. Chevalier de la 
. a*''*^* iiuMM^^m* 45 mars 1807; Ollicier 27 juillet 1800. — Coup de 
»..xss^ivu V U Miiillo de Wagram, 10 juillet 1800. 

à^ HltlilMKNT DINFANTERIE LËCÈRE (1820-1855) 

Sà:^\MUKii (Antoine-Virgile), néàSaar-Union (Bas-Rhin), le 22 mars 
itt\k, \èi^\^ 4I0 Técole polytechnique le 31 janvier 1700. Lieutenant- 
^^«.^«.aiU du gtSnie le 25 juin 1800. Lieutenant aide de camp du général 
lAalvAiuo lo 28 décembre 1805. Capitaine au 115*" régiment d*infanterio, 
^^ sHVU|M^ plusieurs situations d'aide de camp. Chef de bataillon aille 
iiovvMuipdu iluc de Feltre le 30 octobre 1810. Major, commandant 
|auvi)i4iiiH)menl la 17* demi -brigade le I*' juin 1812 ; en noii- 
^u4ivit«s 1MI 1814. Colonel d'étal-iuajor le 1*' mars 1815. Colonel 
du Tti^ léger le 17 ilécembre 1820. Mai-échal de camp le 22 mai 
IH4,H. Lieutenant-général le 12 août 1831. Ministre de la guerre 
du 14 mai 1830 au f mars 1840. Section de réserve le 23 mars 
IMP. Chevalier de la Légion d'honneur le 2 mai-s 1800. Ollicier le 
Tà\% avril 1K2I. Commandeur le 3 octobre 1823. Craud-Ollicier le 
n février 1820. Crand'Croix le 14 avril 1844. Chevalier de Saint- 
Louis le 7 mars 1815. 

CainimgneH: Prisonnier à Danizig du I*' janvier 1814 au 1*' juillet 
IHI4; 1808, corps iroccupaliou des oMes de TOci^an; IKOO, Es|iagne; 
IHI2, 1813, grande armée; 1815, armée du Rhin; 1823, en Espagne; 
IH28 à 1831 en Morée. — Coup de feu au pieil gauche à la bataille 
de Saragosse, le 15 juin 1800. 

(■énp.Aii (Auguste-Pierre-Walliourg), né à Paris, le 4 janvier 1700. 
frlIAve de Técole militaire le 5 mai 1808. Sergent le 5 mars I8<K>. Sous- 
lieutenant au 25* régiment d'infanterie légère le 24 mars 1800. Lieute- 
nant ailjudant-major au 4* régiment de voltigeurs de la garde impériale 
Iel7 février 1 811. («apitaine aide de camp ilugénéral Moulon-Duvernet 
le 25 mars 1813. Chef de bataillon le 2 avril 1813. Lieutenant-colonel 
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an 7« régineol d^inliuilene le 22juillel ISi3.CokiiKrl au tO» l^Sfsrr l« 

23 mai 1835. Marédial de camp le 9 janTierlS33. UeuttMMuit fg^ W tml 
le 9D octobre 1M5. Sénateur le 30 décembre l8Si. Sectkm de r^«erv^ 
le 5 janTÎer 1855. Décédék Sens *Yonne> le 24 janrier I8«8, (UieTalîer 
de Sainl-Lonis le 17 janTÎer 1815. CheTalier de la L<f^on d^lKmnenr 
le 15 octobre 1814: Officier le iO juillet 1823 ; i>>mniaiHlenr le 

25 ami iUO; Grand-Offider le 24 octobre 1848. Grand^Croix de Saint- 
Ferdinand de Naples le 23 aoAt 1851 , etc. 

Campaffnes : 1809, Allemagne; 1810, 1811 et t8l2,R$|>iigne: 1813% 
Saxe; 1814, «^e de Phalsbourg; 1815, Allemagne du Non!: tl!ti3« 
Espagne; 1832, Belgique; 1850 à 1853, Uonie. — Coup de feu au 
bas rentre, Leipzig 18 octobre 1815; coup de feu au genou gaudie^ 
Fleurus 16 juin 1815. 

ALiiéaAs(Picrrc-Anibroise),nélcl2 r«'vncrl78îi,àMarvojol»(l.t\«^reK 
Soldat au 28* régiment dinranterio lég^rc lo 21 avril 18^)6. i^^|H\ral le 
21 juin 1806. Sergent le 7 f«*Trier 1807. Sous-liouloimnl nii 22^ d«^ ligue le 

26 février 1809. Lieutenant au 72* de ligne le 3 juillet I8()0. i'^piUîne 
au 131* régiment le 6 mai 1811. Chef ilo Imlaillon au 2;i* iVgiuieut 
d*infanterie légère le 24 mars 1813; cUefilo Imlaillon au IS** iVgiuienl 
d*in fan terie légère le 21 août 1814. Lieulcnant-oolouel le6 neplouibi'i^ 
1830. Colonel le 13 janvier 1833; passé au coniniamlonionl do la plaoe 
de Rayonne le 24 février 1835. 

Cainpagnes : A fait les campagnes do 1806; llonlogno, 1807» IHtUt, 
1809; Allemagne, 1811; Ile do Walckcron, 1812, ol IHI.l on Ituwdio; 
1814 en France (blocus d'Auxonnc); 181*> ^raiido anui^o; 1831 mi 
Belgique; 1832, en Belgique. — BIossô (riiii coup ilo hiiiralon h U 
poitrine, le 22 mai 1809 à la balaillo «rKssIin^. — Clio\alior do U 
Légion d*honneur le 14 (juin 1813; OfHcior le 28 novonilm^ INU, 
Chevalier de Saint- Louis le 16 janvier 1815. 

MiRBUR (Joseph), né lo 31 octobre 1783 k ('nillaii, (h^pailontonl du 
Var. — Soldat au 32« réginicnl criiifantorio h* 24 jinuioi INOU, 
Caporal le 18 juillet 1805. Sergent le 26 flnoniluo IH(KL Ail|udaid au 
61* régiment crinfanlcric le 1«' juin 180H. Souh liiMitoniinl lo l^jl aull 
1809. Lieutenant le 12 aoi^t 1801). Lioulonant adjuilanl niii|oi lo 
1*' mai 1812. Chef de bataillon le 10 aoiH 1KI2. T.n non iiolhMt) 
le 17 octobre 1814. Major au 5" régiment d inranlfiit* ll^|(^lo lo 

24 mars 1825; lieutenanl-colonol lo 6 H««pleinbro IMiin. (.Mlimol au 
4* régiment d'infanterie le25r«*vrier 183:»; «u 20" lômuimil ilhilunloHo 
légère le 5 mars 183îi. Noniiuc'* au c/)rniu(iiidriiiriii do lu pliii o do 
Verdun le 20 juin 1835. Belrailô lo I-' avril IMW. (;iio\nlh«i iW lu 
Légion d'honneur le 17 janvier 1815; Ofdrioi lo \\\ juin |n,M , l.lio 
valier de Saint-Louis le 30 oclobio 1827. 

Campagnes: Aw^XUl etXIV faraude ai in«'o ; |M(m, IM(»/, iNMNfOMndo 
armée; 1809 en Allemagne; on 1810, 1811 HiUMod'ori ii|iiiltiiii doj IMio, 
1812 grande armée. Pri«^oniiier do ^uorio a Moi/ih U ilii / m iiIomiImo 
1812 au 28 septembre 1814. 
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AitAW» (|.mit*4PH^d^^\, n^ le 30 octobre 1785, à Caen. Soldat 

véliir au* c*m*»«irs à fùe^ «te laganle, le 3 mai 1806. Caporal le 

7r»Hc»hrf i^^^ S<>«î«4io«l^n*nl au 47« ré^mcnt «rinfanterie le 

r novrnihrt «<^*. l>M»^nanl le 17 août 1809. Capitaine le 31 juillet 

iHU rhrr«l(* Kfitaillon an 15* de ligne le 27 juin 1823. Lieutenant- 

cnlorirl nu 0* de li^me le 20 décembre 1830. Colonel au 20« régiment 

(nnfnntcno hyAro !<' 27 jnillcl 1835. Nommé au commandement de 

ia l'iii^'- dr i^ olasî»^ d^ Brest le 7 juillet 1838. Hetrailé le 10 avril 

fWV. r;h«^mt»<*r d/^ la Légion d*lionneur le 25 novembre 1813; Che- 

TnïîôrileSnint-Wrdiiiawd d^Kspagne de 2« classe le 28 novembre 1823; 

f>.Mnh>r do SninM.^mw le 20 août 1824; Omcier de la Légion d'Iion- 

rv,— : », 'L*7 d4Vomhiv 1H30. 

C^mvéïtmi^ ^^^(^ ^H07, grande armée; 1808, 1809, 1810, 1811, 
'<iv V^Ki. VSiffc^fiw» et Portugal; 1814 Pyrénées; 1823, 1824, 1825, 
y\..iiiP>A f>*yi, 1^1 > Afrique. 

,-.,.>^. .lA^^Haptisto), né le 15 mars 1788 à Thionville (Moselle). 

rv.»v %», ^'iMhV a Técole militaire de Fontainebleau le 29 novembre 

ftv. "V/M^v WMWnant au 33« régiment de ligne le 27 février 1807. 

r^x^.%^•^vH >^M ii:i« régiment de ligne le 8 juin 1800; lieutenant adju- 

f^x. M*^i/a, M\ 33* régiment de ligne le {•' avril 1813. En non- 

vx»>.u: (^M ikuito de licenciement le 15 septembre 1815. Capitaine 

<, «^ »Vn^ do IWin devenue 1«' régiment de ligne le 25 avril 1816. 

H^ « viv KAUdIon le 22 août 1823. Lieutenant-colonel au 5« régiment 

»»*;iuAW^*o lo U H(*ptcmbre 1832. Colonel au 20« régiment d*infanleric 

VK04V Is^ >I4 aoiU 1838. Mis à la retraite le 24 mai 1848. Chevalier de 

uL<i(i4vMuriionneurle21 avril 1813; Offlcierle29 mars 1831 ; Comman- 

«l«;ui W )»)| Moploiiibre 1843. Chevalier de Saint-Louis le 21 août 1824. 

v.Uv'\x^lu>r du Saint-Ferdinand d'Kspagne du 2* classe le 18 novembre 

i\iM^Mi(;iirj( : 1807, grande armée; 1808, 1809, 1810, armée d*Alle- 
vuj^kMo ; 1811, corps d'observation de TEIbe; 1812, Russie; 1813 grande 
«^uuo«i« Prisonnier de guerre le 30 août 1813 à Kulm, rentré en 
^Vame le 10 août 1814. 1815, France; 1823, Espagne. — Deux coups 
dM fuu À la bataille de la Moskowa, le 7 septembre 1812; un coup de 
fou au combat de Kulm le 30 août 1813. 

ISaïKKOff (Jacques-Bertrand), né à Saint-Jean d*Angély (Charente- 
Inféneurc), le 14 août 1793. Entré à Técole spéciale tle Saint-Cyr le 
t)l juin 1812. Sous-lieutenant au 153* régiment d'infanterie le 30 jan- 
vier 1813. Lieutenant au 153* régiment d'infanterie le 8 novembre 
1813. r^apitainc au 43* de ligne le 14 avril 1824. Chef de bataillon au 
3* l'égiinenl d'infanterie le 10 juin 1839. Lieulenant-t'oloncl au 19* 
régimonl de ligne le 30 avril 1844. Colonel au 20* régiment d'infan- 
terie l^g^re lu 8 juin 1848. Nommé au coiuniaiiihunuiit du la place du 
Lyon lu 27 mai 1849. Chevalier de la Légion d'honneur le 17 mars 
1815. 

Campagnes : 1813, Silésie; 1814, France; 1815, Belgique. 
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Dbhaiis db Montignt (Emmanuel-Ernest), né à GhAndornAgor (n(«u« 
gale), le 23 mars 1790. Enfant de troupe au 3« n^gimenldo liuniiArtlii 
le 12 avril 1802. Canonnier au 6* régiment d'artillorio (i oliovnl au <«a|i 
de Bonne-Espérance le 13 août 1803. Sous-lioulenant au fO* réKimnnt 
d^infanterie le 11 mai 1810. Lieutenant au 16* régiment dMnfhnlnrld 
le 14 octobre 1811. Aide de camp du général (ludin le 13 mnrii IHU. 
Capitaine au 16* régiment d'infanterie le 27 juin 1H13; capitaine au 
S>8* régiment de ligne le 1*' septembre 1814. Licencié lo \\\ Noptnni- 
bre 1815. Chef de bataillon au 1*' réginiont d'inriuitorin do lu 
garde royale le 11 août 1830. Chef de bataillon au 2ti* régimiMit du 
ligne le 31 décembre 1830. Liculenant-OoloncI nu 30* réginiont dn 
ligne le 31 décembre 1835. Colonel au 6V* réginuMil do iignn In 
11 octobre 1840. En non-activité par retrait dVniploi lo 24 niai 
1848. Colonel au 20e régiment dinfanlerio lég^r^ le 20 Juin lH4tt. 
Retraité le 17 mai 1850. Chevalier de la Légion d'Iionnour lo 17 murs 
1815; Officier le 14 janvier 1833; Commandeur le 8 ocLoliro 1H4IL 
Chevalier de Saint-Louis le 23 mai 1815. 

Campaffnes : de 1803 à 1809, colonies orimilalos; 1810 /i 1813, 
Arragon; en 1814, à Lyon; 181.^», dans le Jura; 1823, t*.n KfipAgri#*; 
1831 à 1832, en Belgique. — Blessé d*un i^^iup d^; («m k répttiil#f 
gauche devant Lyon, le 13 mars 1814, 

Labadie (Jean-Paol/, né à Vic-Fé2#fnsar. fChfr;, Itt 1 juin \VSVt,¥nt\i\id 
ao 2* régiment de Croates le 25 avril 1813, (jummï \*; tt %%%h\ iHi'4. 
Sentent le 10 »>6t 1813. SoovlieuU;nant au !>* i^itUnttit^ t\"tuiHuU*j ip 
le 6 janvier 1814. LienU^nant au H^ r^îm<rrj( lï'tufHitUit't^, U'. 27 /^;t//' 
bre i824.Ca|ifUtne le 23 juin 1831. Major au ly r^;/îuj^n( d ifitnfti^ft^, 
le 24 sr|iU«ibrr* IHiA. Oi^f 4^ lojUîlbfU ^t 17* î*'jtmt ui *\ înluttUtti^, 
le 30 j«in f$i2. Lae«t^tiaiiM>4'^n«rl 4ui '/* t^'/tufuK 4 $ni4^th:fié^ l^ 
17 février îHirl. OA^mè^ *m i$P t^m*^i\ 'j luî^i'^n*- U 4 ytm i^'4K 
i'^éménl 4ft htyoÊd^ le 21 «nr» ft^:^, Myrt^.Tf <^ l Ottfé: ^,^. U^^^A4 
ér Hfigp f e, ciet^W <i» la M^rr/ii 'J t.*^ •-* y/ N '^f K»f4 iH'4^ , 
imât^' le • oci/jUe HCi3L '>»'Jri <ii Hv^^^ < :• >• -Jw*-» U 
If Mrs I«5l 

le S as l»iu 

f 2 mvfiS <IM. EjiSr» i /*ï'»tii» hh-m.-» i.)***,:*.** **♦ >«. »» -^ ♦ *« «V 
Wf«<aBftr<i- iKSL. *n»w^4i*ntv»nmif m «^ •»i;iu.«-i' ♦.♦ ■/»»♦ .♦ >^ v.*f* 

a |wM #•■ iîfr nsH '*■-«•. 'jii»'' '.' i','.'ii *•»!«• . *r ••/■•%•««. Il 

if'nfnOfBrvt- m* 'M n^fii î^fl*» t$»'%\j^%u\y\.*',tt ****' 4^^ '•> •t*.*/«f 
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derant Sébaslopol pendantcinq mois. Colonel au 97« régiment de ligne 
le il juillet 1855. Devenu Général de division. Chevalier de la Légion 
d*honneur le 19 avril 1843. 

Campagnes : De 1841 à 1849, en Afrique; 1850-1851, en Italie; 
1852-1853, en Afrique. Débarqué le 27 janvier 1855 à Constantinople 
(armée d^Orient).— Blessé par une balle qui lui est entrée derrière la 
tête et est sortie par Poreille, le 18 juin 1855, devant Sébaslopol 
(Crimée). 

95* RÉGIMENT D^INFANTERIE (1855-1888) 

Dannrr (llonry-Adolplie),néà Sarrobruck(Ras-lUiin), le 24 janvier 
1807 ; entré à Técole mililaire de Saint-Cyr le 24 novembre 1825. 
Caporal le 26 novembre 1826. Sergent le 31 décembre 1826. Sous- 
Lieutenant au 56* régiment d'infanterie le l*' octobre 1827. Lieutenant 
au 33* régiment d'infanlerie le 16 octobre 1831. Capitaine au 56* régi- 
ment d'infanterie le 25 février 1838. Chef de bataillon au 51* régiment 
d'infanterie 26 octobre 1845. Lieutenant-Colonel au 34* régiment 
d'infanterie le 9 janvier 1852. Colonel au 95« régiment d'infanterie le 
24 mars 1855. Nommé généml de brigade le 12 août 1857. Section de 
réserve le 25 janvier 1869. Décédé à Périgueux le 12 mai 1870. 
Chevalier de la Légion d'honneur le 22 avril 1847 ; Olllcier le 16 juin 
1855 ; Commandeur le 11 octobre 1859. Chevalier du liain ; décoi*é 
du Medjidié ; métlaille de la Valeur mililaire de Sardaigne ; médaille 
de Crimée. 

C(iiiipa{/ii«s:28 mars 1841 à 1848, en Afirique; 1851, en France; 
1855 il 18.'>6 en Orient. — lilossé à l'épaule gauche par une balle et au 
pied par un boulet le 7 juin 1855 devant Sébaslopol. — Cité dans un 
rapport du gouverneur général de l'Algérie pour avoir montré de 
l'élan et de la vigueur dans un combat sur le Cluiliff, le 6 mars 1843. 
— Deux citalions à Tarmée d*Orienl 1855. 

JoLivET (Charles-Jean), né le 28 octobre 1814, à Paris. Soldat au 
14* régiment d'infanterie légère le 1*' novembre 1832. Caporal le 
17 mai 1833. Caporal -fou rner le 12 septembre 1833. Sergent-fourrier 
le 17 janvier 1834. Sergcnl-Major le 21 mai 1836. Sous-Lieutenant 
le 14 décembre 1 838. Lieulenanl le 19 mai 1842. Capitaine le 27 avril 1847. 
Chef de bataillon au bataillon de tirailleurs indigènes de Constaiilino le 
8 août 1851. Lieutenant-Colonel au 71* régiment d'infanterie le 29 juin 
1854. Colonel au 95* régiment d'infanterie le 12 août 1857. Général 
de brigade le 13 août 1863. Général de division le 20 avril 1871. Admit 
à la retraite le 28 octobre 1879. Chevalier de la Légion dlionneur le 
11 novembre 1848; Ollicier le 16juinet 1853; Commandeur lel5août 
1860. 

Campaynes : De 1847 à 1857, en Afrique ; 23 août 1862 au 9 septem- 
bre 1863, au Mexique ; 3 janvier 1864 au 15 septembre 1865 en Afrique; 
du 9 juillet au 28 octobre 1870 contre rAUemagne, armée du IUiîd. 
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Prisonnier do giicrro à Metz le 29 octobre 1870, rentré de captivité le 
23 mars i87i. — Blessé d'un coup de pierre à la partie supérieure 
de la léte au col des Onled-Askars (Kabylie), le ii mai 1851 ; a eu un 
cheval tué sous lui le même jour. — Cité à Tordre deParmée du Mexique 
du 31 décembre 18G2 pour rintelli^once rt la vigueur avec lesquelles 
il a conduit l'expédition ordonnée par le général en chef contre la ville 
de Teliuacan, le 21 ilécembre 1862. 

FiLHOL DE (^AMAs (Armand), né à Kenncs, déparlement d*lllc-cl- 
Yillaine, le 2î» octobre 1814. Entré à Técole militaire de Saint-Cyr le 
20 novembre 1832. Sous-lientcnant au 15*" régiment d'infantej'ie 
légère le 20 avril 183!). Lieutenant le 2.'» avril 1840. Capitaine le 
22 novembre 1842. Chef de bataillon au 7« régiment de ligne le 
13 mai 1854. Lieutenant-Colonel le 21 septembre 1855. Colonel au 
95« régiment d'infanterie le 20 août 1863. Admis à la retraite le 
18 mars 1865. Chevalier de la Légion dlionneur le 10 mai 1852; 
Officier le 26 mai 1856. Décoré de l'Onlre <lu Medjidié de 4* classe le 
9 mai 1856. Médaillé de la Valeur militaire de Sardaigne le 13 mai 
1857-. Chevalier du Bain. Médaille du Mexique. 

Cnmpagnex : de 1 830 à 1 846, en Afrique ; 1 851 , armée de Paris ; 1854 à 
1856, m Orient; 1860 à 1863, en Italie; 1864 à 1865, au Mexique. — 
Éclat de pierre a la nucpie le 8 septembre 1855 à Tassaut de la tour 
Malakoff. — Cité à Tordre de ladi vision comme s'éUnt particulièrement 
distingué dans un combat contre les Modjchers le 16 mars 1854. 

CAUTKHKT-THKiumnT (SlmoM-lluboit), né h Holampont, le 3 janvier 
182t. Érole militaire de Saint-Cyr le 21 avril 1841. Sous-lieutenanl 
au 56* régiment d'infanterie le 7 avril 1843. Lieutenant le 28 juillet 
1848. Capitaine If 5 mai 1853. Capitaine adjudinit-major le 30 mars 
1855. Chef de balaillon au 1**' régiment île zouaves le 18 juin 1K5U. 
Lieutenant-colonel au 58* de ligne le 13 août 1863. C^ilonel au 95* de 
ligne le 26 avril 1K65; Colonel au l^** régiment de zouaves le 16 août 
1866. Cénéral di* brigade le 2 juin 1870. Cénéral de division le 
30 septembre 1875; a été gouverneur de Lyon et a commandé le 
14* corps d'armée. Chevalier de la Légion d'honneur le 25 janvier 
1846; Onii!ier le 13 mars 1861. Médaille d'Italie. Devenu Crand- 
Officier de la Légion d'homieur. 

("ampaijnes : de 18V3 à 18V8, en Afrirpie; 1851, armée de Paris; de 
18.56 à 1859, en Afrique; 1859, en Italie; de 1859 à 1862 en Afrique. 
Knibai'fpié pour te Mexique le 5 juillet 1H62. — <«oup de feu qui a 
traversé la jambe ilroite a sa partie supêriniie en eDUibattaiit les 
Iteni-Ciliniigraiis (Afrique) !«' 2*2 oelnlire 1HV5. - BtesHé d'un ««uq» «le 
feu ail tuas dmil â la twilaille de Mageiila (Italii* , le i juin IH59; 
éclat d'o|)iis daiiH la jambe gaiiehe daiin la iiiiil du r» au 7 avril 1K63, 
a la traneliée devant Piiébla (Mexique). 

(iimsiN (Louis), né à Favenilles, ranton de Bh»is (Loir-et-Cher). 
lOrcde spéciale de Saint -C.yr h' 26 mai 1839. Soiis-lieiitennnl au 
2i*' réginieiil île ligne le I" (ulobre I8H. Lieutenant le l^'mai"S 1847. 

19 
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Capitaine le 20 novembre 1840. Chef île balaillon au 2* réginienl de 
zouaves le 17 mai I8;>0. LieuLenanl-CoIonel au O.'i* réginienldc ligne 
le 7 novembre 1803; rolonel le 12 août 18G6. Passé au 3° grenadiers 
<le la ganle impériale le 12 mars 1870. Tué à rennemi le 10 août 
i870. Méilaillé du Mexique; Clicvalier de la f.égion d*lionneur le 
iO septembre i800; Officier 7 juillet 1802. Oflicier de TOrdre de 
Guadalupe le 5 aoiH i807. Commandeur de la («ouronne de fer 
8 novembre 1807. 

Camj)a(jne8 : 1841, 1842, 1850, 1800, 1801, en Afrique, 1801 à 1867, 
au Mexi(|ue. 

Davout d'Auerstaedt (Léopold-Claude-Élienne-Jules-Cliarles), né le 
10 aoiU 1820 il Hscolives, canton île Coulanges-la-Vineuse (Yonne). 
École de Saint-Cyr, le 2 décembre 1847. Sous-lieutenant au 72* régi- 
ment de ligne le 1*' octobre 1840. Lieutenant le 21 féviier 1852. 
Capitaine le 20 juin 1856. Cbef de balaillon au 23* de ligne le 
18 juin 18:>0, Lieiilenant-Colonel au 11* de li^Mie le 27 dé(M*nibre 1865. 
Colonel au 05" di^ ligne le 12 mars 1870. Nommé géuéral de brigade 
le 24 juin 1871. Nommé général de division le 25 septembre 1877. 
Médaillé iritalie; Clievalier de la Légion iriioimeur le 27 décembre 
1861; OnU'ier le 5 septembre 1870; Commandeur le 20 avril 1871. 
Actuellement gouverneur de Lyon, commandant le 14* corps et 
(■ranilH^roix de la Légion d'Iionneur, 1888. 

Campagnes : 1851, armée de Pans; 1854 à i850, en Afrique; 1850, 
en Italie; 1870, campagne contre rAllemagne, prisoimier de guerre 
le 20 octobre 1870. Itentré de cajdivité le 17 mars 1871. 

CiioppinjMérry (Louis-Marie-Paul), né le 13 juin 1824 à Auxerre 
(Yonne). École spéciale militaire le 27 novembre 1844. Sous-Lieu- 
tenant au 2« bataillon de cliasseurs à pied le 1*' octobre 1840. Lieu- 
tenant au 6* bataillon de cbasseui-s à pied le décembre iSl'À), 
Ca|»ilaine au 17* bataillon de cliasseui*s à pied le 24 mars 1855. Cbef 
de bataillon au 2* bataillon irinfanterie légf*re irAfrique le 'M) mai 
1K05. LiiMitenanl-i'olonel au 38* régiment irinfantcrie Ie22 septembre 
1K70. Colonel au 20* régiment irinlanteric li; 23 novembre 1870. 
(Général de brigaile à litre provisoire, Ktat -major génénil de Tarniée 
le 13 décembre 1870. Cidonrl au 05« régiment iriiifanterie 10 septem- 
bre 1871. Non-activité par retrait dVmploi le 20 décembre 1874. 
Médaille d'Angleterre; médaille iritalie. Clievalier de la Légion 
iriionneur le 1 V septembre 1855. Médaille de la Valeur militaire do 
Sardaigno. Cdievalier deCuadalupe du Mexique. Ollicier de la Légion 
d'Iiomieiir le IKseptembn^ 1800. 

CampuuHts : 1840 à \H'M) en lUilie; 1851, en France; 1854-181^, en 
Orient; 1850, en Italie; 1804, en Afrique; 1804-1800, au Mexique; 
1870-1871, campagne contre rAllemagne. Fait prisonnier à la bataille 
de Sedan le 2 septembre 1870, évadé le 15 septembre. Fait prisonnier 
a Orléans le 2 décembre 1870, évadé le 5. — Plaie contuso à la cuisse 
gauclie par une balle et contusionné au ventre au siège de SébaHto|Hd 
le 8 septembre 1855. 
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AclUm tVi'clnl ; Citô à Tonlre «le i'arnu^c du Mexique le i" scplcm- 
bre 1864, n° 57, pour ^Ire arrivi» In premier avec sa compagnie au 
secours «ruiie compagnie du 7« de ligne atlaquée h San-Aiitonio et 
pour avoir mis en complMe diToulc les assaillants qui claionl au 
nombre de 2,000 liommes. 

Hir.HARD (Joan-Marie), ne» le 24 décembre 1820 à Monlélimar (Drônie). 
Kcole sp<^ciale militaire le i"' novembre i84H. Sous-Lieutenant au 
H0« régiment d'infanterie le <»' octobre 1847. Lieutenant le 27 
février 1850. CapiUine le 27 mai 1854. Adjudant-major le 30 mars 
I8:;5. Clief do bataillon au 4« régiment le 24 décembre I8C0. Lieute- 
nant-(iOlou(*l au 70« régiment le 25 seplonibn* <870. tàoloiiol au 95« 
régiment le 29 décembre 1874. Ailmis à la retraite le 7 mai I8H0; 
Clievalier de la Légion dlionnetir le 31 aoiU 1860. Me<ljidié de 
5<' classe. Médaille d'Angleterre; médaille (rilalie. Ollicier de la 
Légion dlionneur le 3 févric^r 1880; Ollicier d'Acailémie le 3 mars 
1877. 

Campagnex : 1849 à 1850, en Italie; décembre 1851, France; 1853- 
18.54, en Afrique; 1854-1855, en Orient; 1859, en Italie; 1870-1871, 
conlre rAllenuigne. Kn captivité du 29 octobre IH70au 30 mars 1871. 
— Coup de feu à la partie externe de la cuisse gaucbe à la iKitaille 
(rinkormann le 5 novembre 1854. 

Noyez (Marie-Paul), né le 5 mars 1829 à Mirepoix (Ariège). École 
spéciale militaire le 4 décembre 1847. Caporal le 3 décembre 1848. 
Sergrnt li» avril 1849. Sons-Lioiilenant au 41* régiment de ligne le 
l'r octobre 1849. Lieutenant le 10 juillet 1854. Capitaine le 5 mai 1859; 
Capitaine adjudant-major au 80« régiment le 15 décembre 1800. Cbef 
«le bataillon au 12» régiment d'infanterie le 15 juillet 1870. Lieute- 
nant-Colonel au 1 1.5* réginuïiit le H octobre IK75. (>>lonel au 95* 
régiment d'infanterie le 15 mai 1880. Passé au 85* d'infanterie le 
13 aoiH 1880. Nommé (;énéral de brigade le l" juillet 1887. Valeur 
militaire de Sardaigne; médaille d'Italie, (^bevalier de la Légion 
«riionneiir le 20 décembre 1804. 

Vmn\Hignen : 1851, en France; 1850, en Afritpie; 1852-1859, en 
Afrique; 1859, en Italie; 1870-1871, conlre rAIlemagne. 

CrrrxKT (Jean-Clément-Custave), né le 3 août 1829 a Paris. Sapeur 
au 1" régiment du génie le .30 août 1848. A rKcole spéciale militaire 
lo 9 novfMubre I8!»0. Sous-lieutenant au l*' régiment d»» cuirassiers 
lo {'* orttdiro 1852. A l'F.rolc d'application d'élal-Muijor le <•' janvier 
18.53. Li(Mit<Miant d'état -major le l'' iHlobrc t85V. Capilainr* de 
2« l'Iasso II* 13 cM'lïdire 1850. Aiib» dr camp dos généraux Ambort ri 
Lapérouso. («apitaino do fclasso lo 19 mai IR02. C.liof d'oscadn»n le 
1.5 si'ptfMubro 1870. Lioutonant-Colonol lo 23 août 1870. Odonol du 
91' do ligne \v .30 novembro iH80; colonol du 9.5* de ligne le 17 
dérrmbre 1880. Nommé cliof ilVlat-major du 7* corps le 3 mars 1886. 
Nommé général do brigade le juillet 1880. Cbovalior «le la Légion 
dlionneur lo 27 novembre 1803; Ollicier de la Légion dlionneur le 
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20 noTembre i872. Médaille de la Valeur militaire de Sardaigne; 
médaille de Notre-Dame de duailalupe du Mexique ; médaille d'Italie; 
méilaille du Mexique. 

Campagnes : à Home, i854 à 1855; 1850 à 1860, en IUlie; de 1863 à 
i867, au Mexique; de 1870 à 1871, contre TAllemagne. 

Cilaiions : Cité à i*ordre de la l'* division du corfis expéditionnaire 
du Mexique le 30 novembre 1863 pour l'afTaire de Maravatio. Cité à 
Ponlre général n* 26 du corps expéditionnaire du Mexique après 
TafTaire de Las Higueras le 7 janvier 1865. Cité à Tordre du corps 
expéditionnaire du Mexique en date du 30 mai 1865, comme s*étant 
particulièrement distingué au combat de la Pazion. 

Malhba (Edmond), né à Versailles le 7 octobre 1834. École spéciale 
militaire le 14 novembre 1853. Sous-lieutenant au 97* régiment 
d*infanterie le 31 janvier 1855. Lieutenant le 8 octobre 1857. Capitaine 
le 24 juin 1865; capitaine adjudant-major le 6 octobre 1865; capi- 
taine le 13 juin 1860. Major au 132* régiment d'infanterie le 6 août 
1874. Chef de iMitaillon au 106* régiment d*infantarie le 21 août 1877. 
Lieutenant-Colonel au 133* régiment d'infanterie le 26 avril 1881. 
Colonel au 95* régiment d*infanterie le 27 mars 1886. Médaille d An- 
gleterre. Chevalier de la Légion d*honneur le 30 septembre 1857; 
Oincier le 29 décembre 1887. 

Campagnes : Onent, en 1855; Afrique de 1866 à 1874. ~Coup de feu 
à la cuisse droite le 18 juin 1855 au siège de Sébaslo|K>l (Crimée). 



COMPOSITION DU RÉGIMENT (1" juin 1888) 



SouS'lieuienanU. 
Koycl. 

MorpAii. 

ilr Ilotiaii-Chalwt. 



Colonel commandant le 9.5« de ligne : Malhrr. 
Lietiienani-colonel : Marcel. Major : Le Moniés de Sagasan. 

4*»' RATAILI^OIf 

Chef de bataillon : «Ir la Villogillp. 
Adjitdanl-major : Uozo cl»»» Ordoim. 
Méderin-aidc-major : Aiiim*!. 

Capitaines. Lieitlenanta. 

!'« romp. fie Chriiitrii. UovîIIp. 

2« — Mniiricr. Chaînent. 

3« — IVrIrr. Aiiclri^ 

\* — KiiHiii. hiiflos ilr St-Ainniifi. 

2*" BATAILLON 

Chef de bataillon : Dr JoiilTroy d'Abliaiiii. 
Adjudant-major : Carrirr. 
Médecin-major de 1^ classe : ProLiiii. 

Capitaines. Lieutenants. 

1'« l'omp. Jnrf|iirt. M<^ry. 

2* — MntliiiMi. Durand. 

^* — hrrvaiix. do Vrrdalle. 

4« — Darax. Qucnaidil. 

3« BATAILMKX 

Chef de hataitlnn : VrWrWuiw. 
Adjudant-major : Montait di* llrllaing. 
Médecin-mnjor de f rlasse : (Sodiii. 



Capitaines. 

\^ i^mp. S<d 
S" — (iiiillaiiiiir. 
:i» — C.a^îiiol. 
\* — Poyiniro. 



Chef de h 1/ tillon 

Cjpit tines. 

1"" romp. I,rf«'bvn*. 

2» - 

.1' - ('.idiiirl lie la Salir 

K» - (Uilllr. 



IJeulrn'inls. 

dr Si^ir. 
du Moi nm. 
de tlofiriiiuiit. 
Iloiizf^. 

4* RATAII.UIN 

Lrmoinc. 

Lieutenants. 

lllorh. 
Iliinlcyron. 

I^Ti'M*'. 

Motiti'liaiiiii. 



Sous- lieutenants. 

do Roituicu. 

■ 

Vicniipy. 
Ilraconiiicr. 



Sous - lieu tenants. 

m 

do l«Aiidrr. 
Nôraiid. 
du Vrnir. 



Sons-lieutenants. 



flKr.TIO?l IIORA R\!(«} 



(-inli. Ctipit.ime d'hahillrmenl. Ijiluirrr. Cafùtnine- trésorier. Pemot, 
l.irit/enttnt adjoint au Irénnrirr. Sô|;uhi «Ir lln»iu. Of/ti-ier de raaemetmemt. 
fiarliMii, t'hrf de muniifue. 
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